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MESSIEURS LES MEMBRES 



COMPOSANT 



L'ACADÉMIE CELTIQUE 



llxESSIEURS XT TRCS-HÔNORES G>LLkGUES , 



J'ai Phonneur de déposer dans votre 
sein lé faible tribut de mon zèle , une 
Grammaire Celto-Bretonne y que plu- 
sieurs d'entre vous auroient sans doute 
mieux composée que moi ^ si des tra- 
vaux plus importans , entrepris pour 
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éclaîrcîrj par l'étude dé la Langue et des 
Monument Celtiques^ Pétat ancien de la 
Gaule et des Gallo-Celtes ^ n'absorboîent 
tous leurs loisirs. Étant l'un des plus 
jeunes Membres de votre Académie ^ j'a£ 
dû prendre pour moi la tâche la plus fa- 
cile 5 heureux si ^ en la remplissant j j'ai 
pu mériter vos suffrages ! heureux en- 
core si , en publiant ma Grammaire , je 
puis être utile à une classe de Savans j 
auxquels il ne manque ^ pour seconder 
vos recherches, que la connoissance d'une 
Langue trop négligée , et pour l'étude de 
laquelle ils trouvent difficilement des 
secours ! 

Agréez, Messieurs, l'hommage de 
mon respect et de ma^ haute considé- 
ration. 

LEGONIDEC. 
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PRÉFACE. 



JL' A ï<ir T I Q u I -t- é de la Langue des Celtes et son 
identité avec; l'idiome Armorique , dît Bas Bre- 
ton, sont deux faits tellerhent notoires , que Ips 
mots cités comme Celtiques par une foule d'au- 
teurs Grecs ou Latins se retrouvent tous, et avec 
la même signification , dans la bouche des peu- 
ples de notre Armorique Française. La liste dé 
ces mots se grossit chaque jour , et offrira cons* 
tamnient les mêtnes résultats aux véritables sa- 
vans disposés à écarter tout préjugé défavorable 
à un idiome ^ dont on peut se servir pouf répan- 
dre le plus grand jour sur des tnônumens pré^ 
deux à Farchéologie en général ^ et à l'histoire 
particulière dVne nation dont l'origine semble 
se confondre avec celle des Français et des peu- 
pies de la Gaulci Je crois donc remplir un but 
utile, enjôffrant au public savant les Elémens 
de la Langue Celto-Bretonne, et en y faisant 
entrer non seulémefit la syntaxe , mais aussi un 
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très-grand nombre de mots ou de racines de 
cette Langue, dont j'espère publier dans la suite 
un Vocabulaire complet. On s'apercevra facile- 
ment que ces mots se bornent aux plus simples 
moyens de communication et aux arts contins 
anciennement. On ne doit donc pas s'attendra 
à y voir figurer les termes techniques apparte- 
nans à des découvertes modernes ou à des 

s 

usages récens. 

La différence de la prononciation de cette 
Langue, et même de quelques inflexions propres 
a certains cantons oii elle est parlée , ne m'a 
point détourné du projet de faire une Gram- 
maire nouvelle^ elle ne changera même rien aux 
règles et constructions ordinaires. Il suffira seu- 
lement que je fasse remarquer les nuances par- 
ticulières a chaque dialecte , et ces nuances sont 
à-peu-près semblables a celles qui distinguoient 
les anciens dialectes de la Grèce. Elles cousis- 
tent principalement dans la terminaison des in- 
finitifs des verbes , des singuliers et pluriels de 
quelques substantifs. 

La terminaison régulière des infinitifs est 
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ea ( I ) a et en i dans s Léon et dans la basse 
Gomouailles ; en (2) an et en ih en Tréguîer 
et Saint - Brreux \ en 6 dans la haute Cor- 
Qouailles ;. en ein dans le haut Vannes, et en 
. eifi dans le bas Vannes. Ainsi Ton dit : maïa , t<i \ 
moudre , meuU ,\o\x&x , en Léon et dans la baisse 
Gomouailles; malah , meulin , enTréguier et 
Saint - Brieux ; malô , meulâ ^ dans la haute 
Cernouailles ; malein, meulein, dans le haut 
Vannes j TTza/eiS, meuleiR , dans le bas Vannes^ 
et ainsi des autres infinitifs réguliers. 

Les substantifs terminés en eur, en Léon ^ 
comme tàeur, couvreur , le sont en er, en Tré- 
s guier et basse Cornouailles , tôer; et en our, en 
haute Cornouailles et en Vannes ^tôour. Le plu- 
riel de ces noms se termine par-tout en ien ^ 
tôeurierij couvreurs; tôerien, tôourien, excepté 



* Dans les anciens livres , ces Infinitifs rëgaliers sont 
termines en aff eX en iff. 

** Pour la manière dont on doit prononcer tontes 
ces différentes finales , voyez l'Introduction, 
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^ans le haut Vaiines où il se tern^ne en ion , 

t6ourion,ei dans le bas Vannes en ian,t6ourian.: 

Les pluriels tei^minéd en où en Léon et basse 
Clorfiouailtes , comme dans les tnôXspokou , baî-^ 
sers , tAdou , pères , se terminent en o en Tré-^ 
gttier , poko > tadjo ; en 6 en haute Côrnouaîlles, 
pokô, tadô^ et en eu^en Vannes ^pokeu^tudeu. 

A la fin des mots ou les Léonnaîs , par eu- 
phonie , mettent un js ^ que les Tréguerois et les 
Gornouaillais ne prononcent pas ou très - rare- 
ment ^ les Vannetais mettent un ^^qu^ils aspirent 
foiblement : ainsi les mots madélezj bonté , 
priédélez ^ mariage , se prononcent en Vanne$ 
madéleh, priédéleh. 

On peut voir par cet aperçu que la diffé- 
rence des dialectes ne change .rien au fond de 
la langue ,1a racine des mots n'étant nullement 
altérée. 

J'ai suivi de préférence , en général , le dia- 
lecte de Léon , parce qu'il est plus méthodique j 
mais toutes les fois que )'ai rencontré dans un 
autre des sons plus confirmes au caractère dis- 
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tinclif dès-langues primitires , ou des mots dune 
expression plus analogue au génie de la*Langue 
Gelto-Bretonne , j^ n'ai pas balancé à les adop- 
ter. Le mot grwçrc'Aez, vierge, par exçmple, 
se pronopce avVeq la même force dans tous les 
dialectes^ mais lorsque précédé, eu conslr.uc- 
ûon 9 de l'article ar, la , il vient à perdre sa 
lettre initiale , les Léonnais , pour adoucir la 
prononciation, diront : ar verc'hez y tandis 
que les Tréguerois , conservant à ce mot le son 
c[ui lui est propre , prononceront fortement ar 
^^rc'^es (ar.ouerc'hez ). On sentira facilement 
que j'ai dû donner la préférence à cette der- 
nière prononciation. 

Mon but,, en faisant paroitre la Grammaire 
Celto-Bretonne , n'a point été de montrer la 
Langue dans tel ou tel dialecte en particulier , 
ni même de la montrer aux Bretons en général : 
l'usage, habituel leur suffît sans doute. Le désir 
seul de présenter quelques élémens utiles aux 
recherches aussi curieuses que savantes de l'A- 
cadémie Celtique , m'a déterminé à mettre au 
jout le fruit dé mon travail. 
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Pour ce qui regarde ma manière d'orthogra- 
phier , je préviens le lecteur que j'ai cru devoir 
en créer une toute philosophique, pour deux rai- 
sons , I .^ parce que je n'ai pu adopter l'ortho- 
graphe en usage en Bretagne , cette orthogra- 
phe n'étant appuyée sur aucun principe fixe , et 
variant même au gré de chaque individu; 2.® 
parce que j'ai voulu offrir à mes lecteurs les ter- 
mes de la Langue avec leur prononciation vraie. 
Il sera donc facile à toute personne qui aura 
examiné avec soin l'Introduction à la Gram- 
maire Celto-Bretonne, de se convaincre que cha- 
que mot peut se lire et se prononcer tel qu'il 
est écrit. 

Il est à là térité quelques articulations étran- 
gères à la langue française et qu'aucune expli- 
cation ne sauroit rendre faciles a quiconque ne 
connoît que cette langue ; mais cette difficulté est 
peu de chose, en comparaison des obstacles que 
l'on rencontre dans l'étude des autres langues 
de l'Europe. 

Ayant trouvé dans plusieurs livres anciens 
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la lettre K employée à rexclusîon du C et du Q, 
je me suis servi de la première , avec d'autatift 
jplûs d'avaiitage, que cette létti^e couservê lé 
même son devant toutes les voyelles. Par ce 
moyen je puis écrire avec la même lettre les 
mots kaer, beau v kéré, cordonnier j kiger, bou- 
cher-, kâz , vieux , et kuden , écheveau , tandis 
qu'en conservant Torthographe généralement 
reçue , les mênoies mots ^tr'eux se présente- 
roient sous des formes toutes différentes et s'ér 
criroient caçr, quéré j, quiguer, câz , cuden. . 

J'ai donné au G , devant toutes les voyelles , 
le son fcîrtqu'il a dans la langue Allemande au 
commencement des mots. Ainsi Ton prononcera 
avec là même force galloud, pouvoir j g^'now ^ 
bouche; ginidikjnsitiî ; g^rfz, taupe j argùran, 

• • • • ' 

le tonnerre. On évitera par - la l'introduction 
d'im u devant les voyelles e et i, ce qui ne sert 
qu'à rendre incertain le son de la syllabe qui en 
provient . A quelle marque , par exemple , un 
étranger reconnoîtra-t-îl que la syllabe gui doit 
se prononcer différemment dans les deux mots 
françsds anguille , aiguille ? 



\ 
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Pour éTÎter, auUut quH m'a été possible y le 
ireàpublemi^iït de la mèmi kUre daais le milîeii 
4'tupi mot , j'ai représenté pw un seul L souligna 
4'ua trait , de cette façon / ^ le son correspon-» 
dânt à celui des deux LL^ dans les mots fran-r 
çais MA1H4E y Veïlli} » YMLLE \ etc. Frayez les 
Observations sur les Gonsoimes , page lo. 

Le désir de marquer chaque son par uU seul 
caractère , m'a encore fait préférer le signe 
adopté par les Espagnols pour représenter lé 
son indiqué dans le français pal: lés deux lettre^ 
réunies GN, f^oy. TArticle de la Prononciation 
des Consonnes , page 5 , n.^ i a. 

La lettre N prend quelquefois le son nasal eu 
Celto-Breton ; mais , plus régulière qu'en fraur 
çais 5 elle conserve à la voyelle qui la précède 
le son qui lui est propre. Un simple trait placé 
sur l'N servira a faire reconnoître cette articu- 
lation nasale, F'ojrez les Observations sur les 
Consonnes , page 10. 

L'S conservera toujours le son qu'il a en fran- 
çais au commencement des mots, lors même 
qu'il se trouvera pl^cé entre deux voyelles. 
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Ainsi Ton ptonoiicera les xaoXAkasauz,, baissa-^ 
]i>le , l^nsiou, habitudes , comme s'îb étoîent 
écrits par deux ss , kassauz , boassiou. 

J'ai employé le doublé W en remplacemient 
des deux toy elles réunies OU, dans les mots Seii^ 
lement où le radical commencé par un G. Cette 
lettre, avec la voyelle qui la suit toujours, prend 
le son d'une diphtiiongue. 

' La Langue Celto-Bretonne , comme toutes 
les langues vivantes, étant sujette à quelques 
irrégularités dans la conjugaison des verbes, j'ai 
cru devoir en multiplier les exemples , pour 
mettre le lecteur à même de remarquer que les 
mots d'un usage plus habituel sont en même 
temps plus susceptibles d^élre altérés. 

On me demandera peut - être s'il n'existoit 
pas de Grammaire Celtique avant ce jour. Il en 
existoit trois : la Grammaire Bretonne-Galloise 
de Jean D a vies , imprimée à Londres en 162 1; 
\sL Grammaire Bretonne du Père Maunoir, 
jésuite, qui a paru dans le même siècle; et en« 
fiu celle du Père Grégoike de Rostrenen ^ 
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capucin, imprimée pour la première fois vers 
le milieu da dernier siècle, et réimprimée à 
Brest en 1795. • \. 

La première m'auroit été d'une grande utilité, 
81 j'ayois eu le bbnheur de la connoitre plutôt. 
La secoDde est totalement incomplète. Je n'ai 
pu tirer aucun parti de sa syntaxe , vu qu'elle 
se trouve en tout conforme à la syntaxe latine. 
Quant à la Granamaire du Père Grégoire , 
quoiqu'elle soit loin d'offrir tous les principes 
nécessaires à la connoissance de la Langue, je 
conviendrai cependant qu'elle m'a été d'un très- 
grand secours. 

Le plan suivi par Siret pour sa Grammaire 
Anglaise est trop connu par le jugement favo- 
rable que le public savant en a porté , pour que 
je m'étende ici sur les raisons qui m'ont déter- 
miné à l'adopter. 
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CELTO-BRETONNE. 



INTRODUCTION. 

L A Grammaire est Tart de réduire en règles 
}e^ prîlicîpes communs à toutes les langues. 
Les langues sont composées de phrases, les 
phrases de mots , les mots de syllabes et les 
syllabes de letlresi Les lettres sont donc les 
premiers matéHaux du langage. 

L'alphabel celto-breton est composé de vingt- 
quatre lettres dont voici Tordre et la figure. 
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DE VALPHABET. 

A, B, K, D, E, F, G, H, CH, CH, 
I, J,L,M,N,0,P,R,S, T, U, V, 

W, Z. / 

Les lettres se divisent en voyelles et en 
consonnes. 

Les voyelles sont au nombre de six : a , e ^ 

On les appelle voyelle^, parce qu'elles for- 

I 
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ment une voîx ou un son d'çlles-mêmes , sans 
l'appui d'autres lettres. 

Il existe encore deux sons simples , dont 
Talphabet ne fait point mention. Comme il n'y 
a', à ma coahois$ance,ai}cun caractère uniquie 

3UÎ puisse les représenter , j'ai pris le parti 
'y suppléer , en employant , comme dans le 
français , ^ deux voyelles qui , réunies , peuvent 
rendre les sons dont il s'agit. Je peindrai donc 
ainsi ces deux sons : eu , ou. Exemp. keuneud, 
bois à brûler ; gouzout, savoir. 

- Les consonnes , ainsi appelées parce qu'elles 
n'ont ' de son qu'avec une voyelle devant ou 
après , sont les dix-huit autres lettres de l'al- 
phabet, B,K, D,F,G,H,GH,C'H,J,L, 
M,N,P,R,S,T,V,Z, 

De ces dix-huit consommes , Sept sont régu^ 
lièrement muables ou sujettes a permutation , 
pour la douceur de la prononciation , savoir : 
B, R ,D , G, M , P , T. Nous parierons bientôt 
de ces lettres muables. 



De la prononciation des f^ofelles. 

i^. Les cinq voyelles a, e^i, o, u, 
ont le même son que dans le français. U faut 
seulement observer que les delix voyelles a 
et o ont' quelquefois un son plus ouvei^t et 

5 lus allonge, et alors elles seront surmontées 
'un accent circonflexe. Exerpple : va z4d , 
mon' père; ar dhâd , le lièvre; mâd, bonj 
ar môr,lai mer ; an ôr^ la pprte j gôlô , cou- 
verture. ^ 

3°. L'e a aussi deux sons différens. Toutes>les 
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fois qu'il portera uli accent aigu , on le pro- 
noncera comme dans les mots français bonté , 
ÉTÉ. Exemple : eVa^boire; gwe/e , lit. Lors- 
qu'il sera écrit sans accent , on le prononcera 
comme dans les mots avec , bergère , cessa- 
tion. Ex. : gwennek , sou; harner, jugej der-^ 
vez, journée. 

5**. L'w est toujours suivi d'une autre voyelle , 
dont il ne sauroit être séparé dans la pro^ 
nonciation.il a le même son que dans lesmotd 
anglais, w^r, was ,wafer. Exem^.i gwalen , 
verge; gwénanen, abeille; war, sur. 

De la prononciation des Consonnes. 

{. Quoique plusieurs des consonnes de l'al- 
>fa2Lbet celto-breton ne difierent en rien de 
'articulation des consonnes françaises , je vais 
cependant les passer toutes en revue , en in- 
diquant leur rapport ou leur différence , le 
mieux qu'il me sera possihlp. 

i**. B, se prononce comme en français. 
Ex. : bam, pain ; béz , tombe; hleud , farine ; 
mdh, fils, etc. 

2°- K , se prononce , devant a , o ,u , comme 
en français G , dans les niots cadeau , cocher , 
culotte. Ex. : kaloun , cœur ; koU , perle ; 
kuden , écbeveau , etc. K , se prononce , de- 
vant e ^ i, comme en français QU, dans les 
mots QUÉRIR, QUEL, QUITTANCE. Ex. : AeVe , 
cordonnier; kelc'h , cercle ; ki^er , boucher, etc. 

5°»J), se prononce CQmme en français. Ex. : 
dall, aveugle ; dék , dix; derô, chêne; mdd ^ 
Ikhi , etc. \ 

I.. 
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j» 4*^. F , se prononce comme en français* Ejc.î 
V fàll, mauvais ; felc'h , rate ; fur , sage , etc. 
5". G , se prononce comme en français , 
devant a ^ o, i/. Ex.: gdr ^ jambe ; gorréa , 
élever; gôr , apostume; gultan , pîncette. G, 
devant e y / , se prononce , comme en français 
GU , dans les mots guérir , guider. Ex. : géot , 
herbe ; eur ger , une ville ; ginidik, natif, etc. 
6°. H , ne se prononce pas: celte consonne 
ne sert , comme daas les mpts français , homme , 
HONNEUR , HERBE , ctc. qu'à coDScrver rétjmo- 
logîe. Ex.: hdd^ semence; /la/e A , saule; lient, 
chemin , etc. 

7®.CH, se prononce comme en français , 
dans les mots charité, Chez, chêne, choux. 
Ex. : chatal , bétail -, chéiu , voici ; choumm , 
demeurer , etc. Cette articulation est toute 
moderne , et on ne l'emploie que par un relâ- 
chement dans la prononciation. J'ai été sur le 
point de la passer sous silence , et j'y étois d'au- 
tant plus porté , que, dans les livres anciens, 
tous les mots celto-brelons qui commencent 
aujourd'hui par CH , sont écrits par S , et que , 
présentement encore , les gens âgés pronon- 
cent plus souvent sétu que chétu, souinm que 
choumm , etc. J'en ai parlé cependant , pour 
ne rien négliger de ce qui peut peindre la 
prononciation, même avec ses défauts. 

8^. CH, a une articulation particulière que 
nul signe ne peut représenter en français ; 
c'est la plus difficile de toutes pour les étran- 
gers , et il est impossible de la rendre sans 
l'avoir entendue de la bouche d'un maître. 
Cette articulation s'asjpire fortement et se pro- 
nonce du gosier; elle a le même son- que Vas- 
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pîratîon des Allemands dans le mot nacht, 
Ex. : choar , sœur ; dhoui , vous j séc^htd , 
soifj tiroudh , coupure , etc. On exerce , en 
Bretagne , les étrangers à celte aspiration, avec 
cette phrase : Chouedh , merdh gwtrch , war 
dhouedh sac^h kerdh, war dhouech marc' h 
gallodh. Ces mots signifient: six fili.es. viek- 

CES, SUR SIX SACS p'aVOINE , SUR SIX CHEVAUX 
ENTIERS. 

- 9°. J , se prononce comme en français dans 
les mots JARDIN, JASER, Ex^ : jaô , monture; 
javed , mâchoire ; jarittl , jarret, etc. Ce que 
j'ai dit du CH , peut s'appliquer au J. Cette ar- 
ticulation est moderne. Dans les livres anciens, 
les mots qui commencent aujourd'hui par J, 
sont écrits par .1 , et l'on prononce encore 
aussi souvent iaô, iavedy^l iaritel , quejad, 
javed y jariteL 

lô**. L,se prononce comme en français. Ex. : 
lagad y œil ; légestr , homard \ ledh, lieu j 
Zda, cuiller, etc. 

1 1 \ M , se prononce comme en français. Ex. : 
mala , moudre \ mélen y jaune ;. môal, chauve ; 
muzel , lèyre , etc. 

12**. N, se prononce comme en français. Ex. : 
nadoz , aiguille ; nétra , rien ; nerz ^ force ; 
nwer y nombre ; nôz , nuit , etc. Lorsque TN 
sera surmonté d'un signe de celle façon , ii, 
on le prononcera comme GN dans les mots fran- 
çais GAGNER, DIGNITÉ, GROGNER, CtC. ExClïiple : 

koaha y souper; kiha, écorcher,etc. 

i3". P,se prononce comme en fraijçaîs. Ex.: 
pallen , couverture de lit ; pâz , toux j péd , 
combien ; penn , tête ; piou y qui , etc. 

14^. R, se prononce comme en français. Ex. : 

I ... 



V 
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raden , fougère j ré ^ trop ; rec^h , chagrin j 
ribouU j pompe , etc. 

i5**. S, se pronoiice cotmne en français dans 
les mots SALUT , sévère , sel , sire, passion , 
MESSE , etc. ; mais cette lettre nef se double ja- 
mais en celto - breton. Ej^. : samm , charge ; 
sévei y lever; je//^ regard j swi , des fraises j 
bisier y des bâtons'^ mésuer , berger, etc. 

i6*^.T, se prononce comme en français , dans 

les mots TALON, TEMOIN, TERRjÈ , TYRAN," 

BATON, etc. Ex. : taga, étrangler; tàl , front; 
téod , langue ; terri , rompre ; ti , maison ; 
matez, servante , etc. 

17". V , se prononce comme en français. Ex.: 
eur "uag, un bateau ; ar véz, la honte; eur 
"verc'h y une fille ; eur vilin , un moulin ; ,ewr 
vôger, ime muraille, etc. 

18°. Z, se prononce comme en français, 
lorsqu'il commence le mot. Ex. : ké zaoula- 
gad , ses yeux ( en parlant d un homme ) ; hé 
zwrec'h, ses bras ; hé zourn , sa main , etc. 
Z , dans le milieu des mots , a le son de l'S 
français entre deux voyelles. Ex. : néza , filer ; 
gouzout, savoir; bézet , qu'il soit, etc. Z, a 
la fin des mots, se prononce comme TS fran- 
çais, suivi d'un e muet, dans les mots d'vme 
seule syllabe. Ex. : bdz > bâton ; béz , tombe ; 
biz y doigt , etc. \ mais dans les mots compo- 
sés de plus d'une syllabe, le Z final a une 
articulation plus brève. Ex. : blôaz , année ; 
nadoz y aiguille ; modelez, bonté ; gwirionez , 
vérité , etc. 



y 
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Des Diphthongues. 



7 



/^ 



n appelle diphlhongues l 
runion de deux voyelles , 



les sond produits 
comme ùe ,ao^ 



On 
par 
etc. 

J'observerai d'abord que les deux voyelles 
qui commencent plusieurs noms substantifs , 
n'ont pas toujours le son d'une diphthongue* 
Dans le mot aer , par exemple , ae est diph- 
thongue , si ce substantif est précédé de l'ar-^ 
ticle indéfini eurcm eunn . ou d'un nombre 
cardinal d'une setile syllabe. Ex.: eunn aer , 
une couleuvre ; mais ae n'est pas diphthongue ^ 
si c'est l'article défini ar ou ann qui précèae le 
substantif au singulier*. E:k, : ann aer , la cou- 
leuvre. La diphtnongue reparoît au pluriel. Ex. : 
ann aéred y les CQuleuvres , etc. J'aurai soin , 
dans le cours de mes exercices sur les diph- 
thongaes , de faire remarquer celte variatioti , 
en faisant précéder de l'af ticle indéfini, les 
substantifs qui y seront sujets. 

Exemples des Diphthongues. 

ae^ ao, aou. 

Eunn aetfun essieu; haérel^eleWe-^daélmi , 
pleurs; eul laer, un voleur ; eur zaé, une robe \ 
eur zaez , une flèche ; eur gaolen , un chou ; 
eur faoçn , un hêtre; eur jaô, uneisnonture; 
eux V^^^ X cour à fumier ; eur paotr , un 
garçon ; -eur saoz , un Anglais; eur sao y 
une élévation ; eunn daél, une taWe; eunn 
taôl, un co\x^'^jdaou%eky douze; f août a , fendre ; 
eur gaou j un mensonge *, eur maout , un 
mouton ; raoula . enrouer. 

X '• • . . 
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ea , ei , eo. 




la, le , 10 , m, lou. 

lac» h, saîn ; ialc^h , bourse; /ûfOi/a^A , jeune ; 
iar , poule \ ién y froid ; mesierien , îvroj 
gnes j harnerien , juges ; améseien , voisins ; 
gwenneiexi , des sous \i6d, bouillie; shôiô , 
frappera ; rôiô , donnera ; ? iuda , hurler ; 
ioudha, crier de toute sa force; eunn iourc^h, 
un chevreuil. 

oa , oe. 

Oaled , foyer; eunn oan , un Igneau; oa- 
zuz , jaloux ; eur boaz , une coutume •, eur 
dhoaa , un bois; doania , ennuyer; doaré, 
apparence •, goa^a ^ railler ^eul loa, une cuil- 
ler ; moanoch y plus mince ; noazder , nu- 
dité ; poaza , cuîre ; toazek , pâteux ; koenv , 
enflure ; goeli , levain ; eul llpen , une bête -, 
€ul loer, un bas ; moéréb , tante y^poell , arrêt j 
ei/rroenf' , une rame. 
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ui. 

t 

Mont huit , s'en aller \ ar muia ,- le plus ; 
shuiz , fatigué. . 

wa , we , wi, 

War, sur ; gwaïen, verge j gtv^/îa^ punir ; 
gwara, courber ; gwarek , arc -, gwaskel, 
pressoir -ygv^asta ^ ravager j gwada, saigner j 
gwazien y veine; ^éa , tordre; gwéled , 
.fond'ygwelly meilleur; gwenn , blanc ;g^we/i- 
néli y hirondelle ; gwerdh , vierge •, gwern , 
mât ; gwerzid , fuseau ; ^westl , vœu ; gwez , 
arbres ; gwiader , tisserand •, ^ialen , ba- 
guette; ^ilioud, accouchement-, ^'wm^vinj 
gwinizj froment ; gwir , vrai ; gwiska , vêtir. 

oua , oue , oui. 

Eur voualdh , un merle ; eur vouaren , 
une mûre ; bouéden , moelle ; bouédôu ^ ali- 
meps ; kouéza, tomber; eunri doué , un Dieu j 
c'houék, doux ; dhouec^h^ six* chpuenn, pu- 
ces j dhoués, odeur; dhouéz , souffle; eur 
vouez ( * ) 5 une voix ; paouez , cessation ; 
maouezs femme ; kouth, gâteau ; dhoui , vous j 
chouil^ hanneton^ dhouitely sifflet; mouildhi , 
merles. 

eue. 

Eul leué , vin \esiu. 



( * ) Vouez est ici pour mouez. Voyez à la règle des 
Permutations des lettres y le changement de M en Y après 
Farticie ar^ 



JO C n A M M A I R B 

Observations sur les Consonnes^ 

En parlant de là prononciation àes conson- 
nes , j'ai dît que L se prononçoit cornme en ^ 
français , et j'ai donné pour exemples , lagad , 
leo'h , etc. J'observerai que cette lettre se 
tnouîUe quelquefois et se prononce comme 
les deux LL dans les mots français taille, 
TREILLE , QUILLE , ctc. Lors douc qu^un L aura 
cette articulation y il sera souligné d'un trait , 
de cette façon , /. Ex. : bail, tache blanche j 
helen , des mouchés ; pilou , des guenilles , etc. 

J'aurai aussi quelques remarques à faire sur 
l'N, qui q^elquefois est nazal. Quand il est 

Î)récédé dun «^3 se prononce comme danâ 
es mots français maman, amant, etc. Quand 
il est précédé d'un e ouvert^ il se prononce 
comme in dans les mots français , incident , 
intention , INTIME, elc. Lorsqu'il est à la suite 
d'un é fermé, il a une articulation particulière, 
dont je ne saurois indiquer la valeur en fran- 
çais. On pourra cependant venir a bout de pro- 
noncer facilement en nazal , %\ l'oû réfléchit 
qu'il n'existe d'autre différence entre celle ar- 
ticulation et l'art ictilation de en nazal datis le 
mot français examen , que celle que Ton re- 
connoît entre le son de \é fcyme et celui de 
Ve ouvert. 

Lorsque N est précédé de la voyelle / , il 
a quelquefois aussi l'articulation nazale ; mais 
il est impossible d'en indiquer la valeur en 
français. Voyez les exemples. 

Enfin après o,N nazal se prononce comme 
dans les mots français on, bon, bonté, elc. 
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Pour indiquer dans TN cette articulation 
nazale , je me servirai d'un trait qui sera placé 
au dessus de cette lettre , de cette façon ^ n , 
soit qu'elle se trouve précédée d'un a, d'une ou- 
vert , d'un é fermé , d'un i ou d'un o. Exemp. : 
aman , ici ; afit , rainure entre deux sillons ^ 
hanter, ïnoitié; kant ^ cercle-, hah ^ été; 
klafi y malade*, enk , étroit; ew Are s , inquié- 
tude-, kehta , premier ; kentel , leçon -, hefU , 
chemin -, ment , taille ; senti , obéir -, énv , ciel ; 
héh y lui -, kémer , auprès ; déhveà , des bre- 
J>is;fcw«, gémir-, ihtam , veuf-, ihtr , perle 
du lustre-, himiz , chemise de femme; ^wa, 
se mouvoir -, don , apprivoisé y kontron , ver 
de cadavre; dont, venir; mont, aller; ron- 
kel, râle des mourans. 

Des Lettres mobiles, dites muables , ou su- 
jettes à permutation. 

Il y a régulièrement sept lettres muables qui 
sont : B , K , D , G , M , \P , T. Ces lettres se 
changent ordinairement de fortes en foibles , 
pour la douceur de la prononciation. Quelque- 
fois la lettre foiblç se change en forte, pour 
empêcher qu'on ne confonde la signification de 
deux mots qui se présentent avec le même son. 

L'S peut et doit être mis au nombre des 
lettres muables ; mais , comme il n'éprouve de 
changement que lorsqu'il est suivi d'une voyelle, 
je n'ai pas cru devoir le placer parmi les lettres 
muables régulières. 

J'^i donné un rang , dans les exemples , aux 
deux lettres réunies GW , quoique cette ar- 
ticulation ne puisse pas être consiaérée comme 
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une simple œnsonne , ni qu'on doive la re- 

farder comme muàble. Mais f ai été bi^u aise 
e faire connoître les circonstances^ oii le G se 
perd , dans la construction. 

Après les articles ar ou ann , le , la , eur ou 
eunn , un, une, les lettres suivantes se per- 
mutent B, K , G , GW , M , P , T. En .géné- 
ral, après l'article, les lettres que je viens de 
nommer ne se permutent que dans les subs- 
tantifs du genre féminin: Il faut en excepter le 
K, qui se change en aspiration forte dans les 
substantifs masculins , ainsi qu'on le verra par 
les exemples. 

I®. B, après r/r ou eur, se change enV> 
dans les substantifs féminins. 

Exemples: 

Éâz , bâton ,* ar vâz , le bâton , eur vaz , un bâton. 

Béoly cuve, ar véol , La cuve , eurvéol , une cuve. 

Bioch , vache , ar vioc'h , la vache , eur vioc'h , 
une vacbe. 

Bréach , bras , ar vréach , le bras , eur vréa(fh > 
un bras. 

2^. K , après ar ou eur , se change en C'H , 
dans les, substantifs masculins. 

Exemples : 

Kann , batterie , ar chann, la batterie, eur chann^ 
une batterie. 

Kéré, cordonnier, ar chère,, le cordonnier, eur 
chère , un cordonnier. 

Ki , chien , ar chi , le chien , eur chi , un cbien. 

Kravaz , civière , arc'hravaz, la civière, eur chravaz, 
une civière. 
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3?. R , après ar ou eur , se change en G , 
dans les substantifs féminins. 

Exemples : 

Kazek ,]\xïïïeikl^ argazek, la jument, eur gazek ^ 
«ne jument. 

Ker , yvWe y ar ger , la ville, eur ger , une ville. 

Kiniden, araignée, ar giniden , l'araignée , etér gi-^ 
niden , une araignée. 

Kraoaen, noiz.f ar graouen , la noix , eurgraouen, 
une noix. ^ 

4®. G , après ar ou eur, se change en C'H ^ 
dans les substantifs féminins^ 

Exemples : 

Gâd, lièvre ^ ar c'hâd , le lièvre, ei/r chad, nn 
lièvre. 

Giz , mode , ar dhiz , la mode , eur c*hiz , «œ 
mode. 

Gôz , taupe ^ ar chôz , la taupe , eur chôz , un« 
taupe. 

Orég, femme mariée, ar c'hrég, la femme, enr 
c'hrèg , u^e femme. 

5**. GW, après àr ou eur y se change en W , 
ou plutôt perd le G , dans les substantifs fé- . 
ininins. 

Exemples: 

Gwarek , arc, arwarek , l'arc, eur warek , un are, 

Gwerzid , fuseau , ar ^erzid , le fuseau , eur werzid , 
un fuseau. 

Gwîalen , houssîne, ar wiAlen , la housslne ^ eur 
%çtalen ,, une boussine. 

Gwirionez , vérité, ar wirionez, la vérité , eur vpî" 
rionez , une vérité. i 

■■ ' 'y 
6*^. M, après «r oA eur , se change en V , 

dans les substantifs féminins. 



\ 
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Exemples: 

Mamm , mère , ar vamm , la mère , eur vamm , une 
mère. 

Merch, fille, ar V0rch,\di fille, eur verc*h , une 
fille. 
^ Milin , moulin , ar vilin , le moalin , eur vilin y aa 
,^ moulin. 

JMSger f muraille, arvoger,là muraille, «j^rtio^r, 
une muraille. 

7°. P, après ar ou eur, se change en B, 
dans les substantifs féminins. 

Exemples : 

Padélez , durée , ar badélez, la durée , eurbç^dèlez , 
une durée. 

Pèden , prière , ar bèden , la prière , eur bèden , 



uae prtere- 

Pulik , poêle , ar billik , la poêle ,. eur billik , une 
poêle. 

Priédélez , mariage , ar . brièdèlez , le mariage , eur 
hrièdélez , un niariage. 

S*'. T , après ann ou eunn , se change en D , 
dans les substantifs féminins. 

Exemples : 

Talèden , bandeau , ann daléden , le bandeau ^ 
eunn daléden ^ un bandeau. . 

Téoder, épaiseur , ann déoder, l'épaisseur , eunn déo^ 
der , une épaisseur. 

Toen , UÀi^ami daen , le toit , eunn doen^ un toit. 

Turzunel , tourterelle , ann durzunely la tourterelle , 
eunn durzunel , une tourterelle 

9*^. S , dans les mots seulement oîi il est suivi 
d*une voyelle , se ^change en Z , après les ar- 
ticles ar ou eur. Ce changement a lieu dans 



C E L TO-B R E 1* O N N «. iS 

les substantifs masculins , comme dans les fé- 



mmms. 



Exemples : 



Saè , robe , ar zaè , la robe , eur zaé , une robe. 

Samni^ , charge d'un cheval , ar zamm , la charge , ear 
zaaun \ une charge. V 

Sechedy soif, ar zeche'd , la soif, eur zeù*hed , 
une soif. 

SiHen , fraise , ar zivien , la fraise ^ «//r zivien ^ 
une frai^ 

t5io//i y chaume , /zr zor//^xle chaume. 

Siitei , aiiSet I ar z»/^/ , le aiiflet ^ &c/r zu^el , un sifflet. . 

Particules après lesquelles les lettres initiales 

se changent. 

Après les particules qui suivent ^ les lettres 
initiales «e changent, savoir: ' 

le B en v^ le J^ en ^^ le D en js, le G 
en dky le GW en w , l'M en i' ^ le P en ^, 
le Tend, i 



a. 



yi vem, en tas. 

u gleiz , a caucha 

a zéon , à droite. 

a chènou, de bouche, 

a wél,\ vue. 

a vâd , tout de bon. 

a bell , de loîn. 

a daoliou , à coups. . 



al>a. 



jiba vêrç , depuis qu'il bout. 
aba gompz , depuis qu'il parle. 
aba zén , depuis qu il tète. 
aba charm , depuis qu'il crie. 



S 
V 



\ 



A hem* 
a lileiz, 
a déou, 
a genou* 
a gwél, 
a jnad, 
a pelL 
a taoîioiu 



V 
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Aba berv, 
aba Tiompz, 
aba dèn, 
ahagann. 
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aba wella,àep\xh qu*it deyientibîeax. 
aha véd , depuis qu'il moissonne. 
aba bèdy depuis qu'il prie. 
aba dech , depuis qu'il fuit. 



e 

CB 



abagwella. 
aba méd, 
aba péd. 
aba tech. 



ar re. 



Ar rè t^râz, les grands. 
ar ré gôz , les vieuaL 
ar ré zn , les noirs. 
ar ré cMâz , les bleus. 
ar ré weUa , les meilleurs. 
arrévàdy les bons. 
ar ré bimfidih, les riches» 
ar ré deo , les gros. 



da. 



Da véva , à vivre. 
da gaouC , à avoir. 
da zibri > à manger. 
da cUonzout , à savoir. 
da v/alchi , à laver. 
da vohi , à aller. 
da badout -, à durer. 
da domma , à chauffer. 



di. 



Di vroeâ , dëpays^. 

di gas , apporter. 

di zoe^ré , informe. 

di chrisienna y déraciner. 

di wall , préserver. 

di varcha, démonter*' 

di baoù, rare. 

di druez, impitoyable. 









o 
ce 






^r rè hrâz. 
ar re koz. 
ar iè du, 
ar ré glâz» 
ar ré gwella, - 
ar ré mâd, 
ar ré piavidik» 
ar ré téo. 



Da béva. 
da haoïiù* 
da dibri. 
da gquzotU^ 
da gwalchi. 
da mont. 
da padout, 
dai^Tfmia. 



Di broet. 
di has, 
di doarén 
di grisienna, 
di gwalL 
di marc ha, 
di paot, 
di triiez. 



diwar. 



Diwar wrémah , désormais. 
diwar geirt y de dessus le dos. 
diwar zour , de dessus l'eau. 
di\var chorré , de dessus la surface. 



S 



^s 



Diwar hréman. 
diwar hein, 
diwar donr. 
diwar gorré, 

diwar 
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diwar Vf^în , de dessas le TÎn. 
diwar varch, de cheyaU 
diwar;, benn , toucliant. 
diwàr drôj à peu près. 

dré. 

Dré vâg , en bateau. 
dré greiz , par le milieu. 
dré zervez , par journëe. 
dré cJuiou, par mensouge. 
dré wir t par droit. 
dré véz , par honte. 
dré bizoni y par avarice.. 
dré dammou , par morceaux. 

endra. 



-o 

a 
o 
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diwar gwin. 
diwar marc* h, 
diwar penn, 
diwar tro. 



Dré bâg, 
dré hreiz. 
dré dervez. 
dré gaoïi. 
dré gwir. 
dré méz. 
dré pizoni, 
dré tanwiou* 



Endra vénnn , tant que je Tirrai. 
endra glevinn , tant que j'entendrai. 
endra zispininn , tant que je dëpen- 

' sei*ai. 
endra c'hallinn , tant que je pourrai. 
endra wélinn , tant que je verrai. 
endra védinn , tant que je mois- 
sonnerai. 
endra badinn, tant queje durerai. 
endra dechinn, tant queje fuirai. 



s 

9 

(3 



Endra bévinn, 
endra klevinn, 
endra dispi^ 

ninn, 
endra gallinn. 
endra gwélinn, 
endra médian, 

endra padinn, 
endra (echinn. 



en em. 



En em vriata , s'embrasser. 
en em gannd ,- se battre. 
enem ziwall , se défendre. 
en emc'idaza, se blesser. 
en em westla, se vouer. 
en em virouù, se garder. 
en em bohi , se baiser. 
en emdaga, s'étrangler. 




CB 



En em briata. 
en em, "kanna. 
en em diwalL 
en em gUiza. 
eîi em gwestla. 
en em mirout* . 
en em. pokù 
en em taga. 



-5 
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gwall. 

Gwall n)arn , jugement cruel. 
gwall gompz > mauvaise parole. 
gwall zéa, méchante personne. 
gwall cher , méchant mot. 
gwall wilioud , accouchement mal- 
heureux. 
gwall vah , méchant fils. 
gwall bçiotr , méchant garçon. 
gwall déod, mauvaise langue. 

hanter. 



S 






Gwall barn. 
gwall Jiompz» 
gwall dén. 
gwall gér, 
gwall gwilioud. 

gwall tnab, 
gwall paotr, 
gwall téod. 



Hanter vretn,h demi' pourri* 
hanter griz , à demi cru. 
hanter zall , à demi aveugle. 
hanter choullo, à moitié vide. 
hanter vpishet , à demi vêtu. 
hanter vezo , à moitié ivre. 
hàhter boaz , à demi cuit. 
hanter deuzet , à moitié fondu. 

né. 

Né vèv , il ne vit. 

né gâr , ij n'aime. 

né zeu , il ne vient. 

né cluilv , il n'appelle. 

7ié werz , il ne rend. • 

né veul , il ne loue* 

jié bâd , il ne dure. 

né denn , il ne tire. 

' pa. 

Pa vèzez , quand tu es. 
pa glevez , quand tu entends. 
pa zébrez , quand tu manses. 
pa chalvez , quand tu appelles. 
pa wélez , quand tu vois. 
pa vagez , quand tu nourris. 
pa bédez , quand tu pries. 
pa doullez , quand tu perces. 



a 



s 



■o 

a 



a 



Hanter brein. 
hanter hriz» 
hanter dalL 
hanter goiillo. 
hanter gwisket. 
hanter mezô, 
hanter poaz. 
hanter teuzet. 



Né béç. 
né Jiâr» 
né deu. 
né galç, 
né gwerz. 
né menU 
né pâd, 
né tenu. 



Pa bézez. 
pa hlevez. 
pa debrez. 
pa galvez, 
pa gwèlez. 
pa inagez, 
pa pédez, 
pa toullez. 
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pe. 

Pé =^'ro, quel pays? 
pé gainent , quelle quantité ? 
pé zeiz , quel jour ? 
pé c'hiz , quelle mode ? 
pé \çêz^n,€^ue\ ^rbre? 
pé verc/i, quelle (îlle? 
pé benn , quel bout ? 
pé dii , quel c6té ? 

.peur. 

Peur vouéta , alimenter entièrement. 
peur ganna y battre entièrement. 
peur zibri , manger enûèrement. 
peur cholei, couvrir entièrement. 
peur wiska , vêtir entièrement, 
peur valay moudre entièrement. 
peur bala , bècb£r entièremept^ 
peiàr droucha , couper entièremeQt. 

peuz. 

Peuz vihan , presque petit. 
peuz goahù , presque joli. 
p^uz c'hlaz , presque bleu. 
peuz wenn, presque blanc. 
peuz vélen , presque jaune. 
peuz boaz , presque cuit. 
peuz domm, presque chaud. 






9 



no 



5 



Pé hrô ? 
péhémefH? 
pé deiz? 
pé gigi ? 
pé gwéi^en ? 
pé merch? 
pé penn ? 
pé lu? 

• 

Peur bouétc^, 
peur kanna» 
peur dibrù 
peur golfip. 
peur gy^isJia. 
peur mala. 
peur pala, 
peur troue h(i. 



S 



9 
«9 



Peuz bihan. 
peuz hoaht. 
peuz glÇ'Z, 
peuz gwenHj 
peiiz mélen. 
peuz poaz, 
peuz tomm. 



ra. 

Ba vézinn , que je sois. 
ra garinn y que j'aime, 
ra zouginn , que je porte. 
ra chellinn , que je puisse. 
ra werzinn , que je yende, 
ra vàrvinn ,, que je meure, 
ra bédinn , que je prie. 
ra davirm , que je me taise. 



9 



Ra bézinn. 
ra ka^inn, 
ra douginn. 
ra gellinn, 
ra gu^tzinn^ 
r^ m^rvinn. 
ra pédinn. 
ra tavinn. 

2.. 
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ré. 



Ré vrazy trop grand. 
ré goz y trop vieux. 
ré zruz', trop gras. 
ré c'hléb , trop mouillé. 
ré tvak y trop mou. 
ré vad , trop bon. 
ré bell , trop loin. 
ré déô , trop épais. 

seul. 

Seul vrasoch , tant plus grand. 
seul gaéroçhy tant plus beau. 
seul zounoch , tant plus profona. 
seul chlasochy tant plus vert. 
setil wellochy tant meilleur. 
seul vui, tant plus. 
seul belloch , tant plus loin. 
seul dôsCoch , tant plus près. 






01 



Ré braz» 
ré koz, 
ré druz» 
ré gléb, 
ré gwak, 
ré mad» 
ré pelL 
ré ùô. 



B 



Seul brasoch, 
seul kaéroc?t, 
seul dounoch, 
seul glasoch, 
seul gwelloch. 
seul muL 
seul pelloc'h, 
seul tôstoch^ 



Permutations des leHres après les pronoms 

possessifs. 

t^. Après ma ou va , mon, ma, mes , les 
consonnes suivantes se changent: R, P,Tj 
le 'R en c'h , le P en ^et le ï en z. 

Exemples : 



ya c'haloun, mon cœur. 
va fenn y ma tête. 
va zreid , mes pieds. 



3 



Va haloun. 
va penn. 
va treid. 



3?, Après ta ou da , ton , ta , tes , les 
lettres muables se changent régulièrement. 
Vous y ajouterez l'S qui se change en z. 
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Exemples : 

Da vara , ton pain. 

da galoun, ton cœur. 

da zoué y ton dieu. 

da c'hallond, ton pouyolr. 

da wéle , ton lit. 

da^ verc'h , ta fille. 

da benn, ta tète. 

da dadou , tes pères* 

da zaé , ta robe. 






S 
(C 



17^ ^^ra. 
da haloun^ 
da doué, 
da galloud. 
da gwélé. 
da merch, 
da perm, 
da tadou, 
iia saé. 



5*^. Après hé , son , sa, ses ( parlant d'un 
homme) ^ les lettres muables se changent ré- 
gulièrement. 

Exemples : 



Hé vrèac'h , son bras. 
hé gein , son dos. 
hé zourn , sa main. 
Jié char y sa jambe. 
hé vfèlé , son lit. 
hé vipien , ses fils. 
?ié èenn, sa tète. 
7té déody sa langue. 
lié zaé , sa robe. 





■PU 
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Hé hréac'h» 
hé hein, 
hé dourru 
hé gàr. 
hé gwélé. 
hé mipien. 
hé penn, 
hé téod* 
hé saé,\ 



4^. Après hé , son , sa , ses {^parlant cTrine 
femme) , il nV a que trois lettres qui se chan- 
gent : K , P , T. K en c'A / P en/, T en z. 



Exemples : 



Hé c hein y son dos. 
hé fenn , sa tête. 
hé zéod , sa langue. 



V 




«S 



Hé hein^ 
hé penn. 
hé Céod^ 



S^. Après hor ou hon , .notre, nos, le K 
seul se change. 



a* ... 
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Exemples : 

Hor ehalouitt kiotre cœur. 

hor chi , notre chien. 

hor c*hlemmon , no$ plaintes^ 



« 
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jfiTor lialoun, 

hor hi, 

hor kUnmtûu, 



6*'. Après A<5, VOTRE , vos, il n'y a que troîs 
lettres qui se permutent: 6,0,0} elles se 
changent de fbioles en fortes. 



Exemples : 



Hopreur , votre frère, 
//o tourn , votre main. 
ho hènou , votre houche. 
hô kwiriou , vos droits. 






C3 



H6 breur. 
hô donrn, 
ho génoiu 
fio gwiriou. 



7*^. Ajprès hô, LEUR, LEURS , il n'y a que trois 
lettres qui se changent : K , P, T. 



Exemples : 



Ho chéar , leur logis. 
hô fennoi^ y leurs têtes. 
hô zâl , leur front» 



V 



9 
et 



l 

Hô Tiéar. 
hô pennou. 
hô tâL 



Permutations des lettres après les pronoms 

personnels régis. 

1^. Après ma ou va, m£) les lettres suivantes 
se changent : K , P , T. 



o 



Exemples : 



5 \ P^a cJiaret , vous m'avez aimé. 
^Jvafédet, vous m'avez prié. 
^]vazennet, vous m'avez tiré. 



n 
e 
«• 



^ 



Va harec* 
va pédet, 
va tennetm 
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ES 



n"^. Après am, me, il n'y a que deuxlellres 
qui se changent : K , T. 



Exemples : 



^YAin cJiarô , vous m'aimerez. 
ë lam zennô , vous me tirerez. 



ri 
a 
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^m harôm 
am tertnô. 



5*^. Après da , te , les lettres muables se 
changent régulièrement. Vous y ajouterez TS 
qui se change en z. 



Exemples : 



^Da véveù , je t'ai nourri. 

[da garet , je t'ai aime. 
^Xdazalc'hety^e t'ai tenu. 
<t* yia c'halvet, je t'ai appelé. 
%}da wélet , je l'ai vu. 
g \ia venleù ^ je l'ai loue. 
** Ida bèdet , je t'ai prié. 

Ida dennet, je t'ai tiré. 

\da zavei , \ei*ai levé.. 



9 
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Da hévet. 
da haret, 
da dalchet. 
da galvct» 
da gwélet. 
da ineulet. 
da pédet. 
da tennet, 
da savet. 



4*^. Après az , te , il n'y a que trois lettres 
qui se permutent : B , D , G j elles se changent 
de foiblesen fottes. 



Exemples : 



Az pévo , je te nourrirai. 
^az talchô , je te tiendrai. 
t^az halvâ , je t'appellerai. 
az kwélo, je te verrai. 






eo 



Az hèvS. 
az dalchôt 
azgalvô. 
az gwélô. 



5^.. Après hé y LE , les lettres muables se 
changent régulièrement. Vous y ajouterez TS 
qui se change en jî. 



j£»%»» 



d 



gJ 
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Exemples: 

Hè véça, pour le nourrir. 

hé garout , pour l'aimer* 

hé zerchel , pour le tenir. 

hè chervel , pour l'appeler. 
^Vhé y^alc'hi , pour le laver. 
E; j//^ ï^a«//, pour le louer. 

hé hidi , pour le prier. 

hé denna , pour le tirer. 

hé zével , pour le lever. 

6*^. Après hé , la , il n*y a que trois lettres 
qui se changent : K , P , T. 

Exemples : 

\Hé charout , pour l'aimer. 
^)Jièfidi , pour la prier. 
^'iJié zenna ,^\kT fa tirer. 



Hè bèva, 
hé karont, 
hé derc'JieL 
hé gerveL 
hé gwalchi, 
hé meulL 
hé pidi, 
hé tenna. 
hé sével. 



3 



s 

es 



Hé karorit, 
hé pidi, 
hé te/tna. 



7**. Après hor ou hon, nous, le K seul se change. 

Exemples : 

Hor charout y pour nous aimer. 
^yhor channa, pour nous battre. 
^yior china , pour nous écorcher. 



s 
9, 



es 



Hor harom» 
hor kanna^ 
hor kina. 



8^. Après hô , vous , il nV a que trois lettres 

3ui se permutent : B , D , G j elles se changent 
e foibles en fortes. 

Exemples : . 



(Hô pèç, Je vous nourris, 
g Î//0 talc h y je vous liens. 
O'V/o kalv y je. vous appelle. 

Khô kwél, je vous vois. 

t 

9^. Après ^d,LES, il ny a que trois lettres 
qui se changent : R , P, T.^ 



rS H 6 bév, 
hô dalch, 
hô galv. 
hô gwéU 
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Exemples 



\Hô c*Jiâr, Je les aime. 
\Y^àfédy\e les prie. 
'ho zenn, je les tire. 






3 



m kâr. 
hô péd, 
ho lenn. 



9 

a 
ce 



6 derc'neL 
6 glaza, 
6 gwalchU 
6 mirout. 



Permutations des lettres après différentes 
particules et quelques noms de nombre. 

1 ^. Après d , EN , signe qui se met devant 
un infinitif , les? lettres suivantes se permutent : 
B,D, G, GW, M. 

Exemples : 

O véra , en coulant. 
ô terchel , en tenant, 
o chlaza , en blessant. 
ô walchi , en lavant. 
6 virout y en gardant. 

2^. Après é , QUE , observez les mêmes chan- 
gemens que dans le paragraphe précédent. 

Exemples : 

, È vévS , je sais qu'il vivra. * 
^\é tehrô , je sais quil mangera. 
(^ )é challô ', je sais qu'il pourra, 
g )^ werzâ, je sais qu'il vendra. 
"* C ^ viro , je sais qu'il gardera. 

3^. Après ma , que , observez encore les 
mêmes changemens. 

Exerïiples : 

Ma véçinn , faites que je vive. 

iina tebrinn , faites que je mange. 
^hna challinn , faites que je puisse. 
■^ }ma werzinn, faites que je vende. 

nui virinn , faites que je garde. 








ce 



E hévô» 
è debrô. 
é gallo. 
é gwerzâ. 
é fnîro. 



S 

a; 



S 

ce 



Ma hèçinn. 
ma debnnn. 
ma gallinn. 
ma gwerzinn. 
m^ mirinn. 



4*. Après daou , DiivxÇpour le masculin ), 
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les lettres maables se changent régulièrement. 

Exemples: 



JDaou vara , 4eux paîus. 
daou gefy deux troncs. 
daou zén , deux hommes. 
daou challoud, deux pouvoirs. 
daou wélé , deux lits. 
daou vab , deux fils. 
daou benn, deux têtes. 
daou dad^ deux pères. 
daou zamm , deux charges. 




4» 



S 
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Daou bara. 
daou hef, 
daou dén» 
daou gallond. 
daou gwélè. 
daou mab, 
daou penn, 
daou tad. 
daou samm. 



5^. Après diou , deux ( pour le féminin )y 
vous rf)i5erverez les* mêmes changemens que 
pour daou. 

Exemples : 



Diou vioch, deux vaches. 
diou galoun , deux cœurs* 
diou zen^ern , deux chênes. 
diou chad, deux lièvres. 
diou wern , deux mâts. 
diou verch , deux filles. 
diou billik , deux poêles. 
diou daol , deux tables. 
diou zaé y deux robes. 



V 

9 



Diou bioc'It, 
diou haloun, 
diou derven. 
diou gad, 
diou gwern, 
diou merch. 
diou pillik. 
diou taol, 
diou saé. 



6*^. Après tri y trois {pour le masculin) , 
les lettres suivantes se permutent : K,P, T, S. 

Exemples : 



Tri c'hi , trois chiens. 
tri fenn , trois têtes. 
tri zi , trois maisons. 
tri zach y trois sacs. 



S 



S 
es 



Tri ki. 
tri penn. 
tri ti. 
tri sac h» 



7^. Après teir, trois ( pour le féminin)y oms 



C E LTO-BKET O N N E. 



27 



observerez les mêmes changemens que pour fr/. 

Exemples : 



Teir c* liiez , trois chiennes. 
teirflach , trois filles. 
leir zôen , trois toits. 
ieir zilien , trois anguilles. 



c 



p 
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Teir liiez, 
teirplach. 
teir toen, 
teir siHeru 



8^. Après /7erar^ quatre ( pour le vfiascu^ 
lin ) , et péder , qu a tre {pour le, féminiri)^ vous 
observerez les mêmes changemens que pour 
tri et teir. 

9®. Des autres noms de nombre , trois seu- 
lement produisent quelques changemens dans 
les lettres muables: Ce sont pemp , cinq , naô^ 
neuf, dék , dix , avec ses composés. 

10^. A^r es pemp , cmq, les lettres suivantes 
se permutent : B , G. 



Exemples : 



Pemp pioch , cinq vaches. 
pemp had, cinq lièyres. 
pemp hwèlé , cinq lits. 






s 
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Pemp hioclu 
pemp gad. 
pemp gwélé. 



II®. Après naô , neuf , vous observerez les 
mêmes changemens qu'après tri el teir, 

12**. Après dék, dix , vous remarquerez les 
mêmes changemens qu'après pemp. 

Dernières Observations sur les permutations 

des lettres. 



I®. Après ar, article, il y a des noms qui 
ont la lettre forte au sinsfulier et la foible au 
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pluriel. Ce changement a Heu pour les subs- 
tantifs masculins. 

Exemples : 

Ar heîêh , le prêtre , ar véleien , lea prêtres. 
Ar chèméner, le iàxlleur ^argémé/ienen, les tailleurs^ 
Ar miliner, le meunier, ar vilinerièn, les meuniers. 
Ar paotr^ le garçon , ar baotred , les garçons. 

2*^. Après ar , article , il y a des noms qui 
ont l'articulation foible au singulier et la forte 
au pluriel. Ce changement a lieu pour ks 
substantifs féminins. 



Exemples : 

Ar véol, la cuve , ar héolion , les cuves. 

Ar garrek, le rocher , ar cherrek , les rochers. 

Ar wiz , la truie, argwizi , les truies. 

Ar vôger , la muraille, ar môgeriou , les murailles. 

Ar hèden , la prière^ ar pèdennou , les prières. 

3^. Dans les mots composés de deux subs- 
tantifs , si iie substantif régi précède , le subs- 
tantif régissant change sa lettre initiale de forte 
en foible. 

Exemples : 

Dourgî , pour dourhi , loutre; mot-à-mot : chien 
d'e^u , ou plus littéralement encore eau cuiept. 

Môrçran pour môrbran , cormoran , mot-à-mot : 

CORBEAU DE MER , OU MEB CORBEAU. 

4°. Quand deux substantifs se suivent im- 
médiatement , si le premier est du genre 
féminin , le second change sa lettre initiale de 
forte en foible. 

Exemples : 

Pôan viigalé pour pôan bngalé , mal d'enfant. 
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Pôan galoun pour poan haloun , mal de cœur. 
Pôan benn pour pôan penn , mal de têt^. 

^ 5^. Quand un substantif féminin est suivi 
d'un adjectif, ce dernier change sa lettre ini- 
tiale de forte en foible. 

Exemples: 

Eurvaz déô pour eur baz tèô , un gros bâton. 
Eur galoun vâd pour euK haloun mâd, un bon 
cœur. 

Eur iar zu pour eitr iar du , une poule noire. 

6^. J'ai dit plus haut qu'il exîstoit des subs- 
tantifs masculins qui ont la lettre forte au sin- 
gulier et la lettre foible au pluriel. Lorsque 
ces pluriels sont suivis d'adjectifs , ces adjec- 
tifs changent également la lettre forte en foible. 

Exemples : 

Ar véleien vâd pour ar béUienmâd, les bons prêtres. 

Ar géménerien wella pour ar kéménerien gwella^ les 
meilleurs tailleurs. 

Ar baotred vrâz pour ar paotred brâz , les grands 
garçons. 

7°. Devant une voyelle le pronom hô, votre, 
vos , vous , ajoute la gutturale c'h ^ ou si vous 
aimez mieux , hô se change en hoc h. 

Exemples: 

Hoc h azen , votre âne. Hoc h éné, votre âme. Hoc' h 
izili , vos membres. Hoc h ôad , votre âge. Hoc h 
anaout^ , vous connoître. Hoc h èréa , vous lier. Hoc* h 
unan , vous-même. 

8^. T final .devamt une voyelle se change 
quelquefois en D. y 

Exemples: 

Deud aman pour dent aman , wenet ici, 
Eyid èvu pour évit éva, pour bojire. 



I 
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LIVRE PREMIER. 



ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS. 



JLjA langue celto-bretonne est composée de 
neuf espèces de mots , 



1/ Article , 
l^e Nom , 
L'Adjectif, 



S AVOi R : 

Le Pronom, 
Le Verbe , 
L'Adverbe ^ 



La Préposition , 
La Conjonction y 
L'Interjection. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES ARTICLES. 

( 

Dans la langue celto-bretonne , comme dans 
la française , les substantifs se déclinent par le 
moyen de certaines particules ou prépositions 
que l'on nomme articles. Il y a deux articles 
en celto-breton -, l'un que j'appellerai défini 
parce qu'il sert à fixer Fétendue de Tidée qfu 
l'on doit attacher au substantif qui le suit ; 
Taulre que je nommerai indéfini, parce qu'il 
ne détermine point d'une manière particu- 
lière Tobjet dont on parle. 

L'article défini est ann , ar ou al , de tout 
genre et de tout nombre. Il représente en 
français les monosyllabes le , la , les. Ann 
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se met devant les voyelles et devant les con- 
sonnes D, N, T.y^rse met devant les autres 
consonnes , excepté devant L , où l'on met aL 

L'article indéfini ^st eunn^eur ou eul^de 
tout genre. Il répond en français a un , une, 
Eunn se met devant les voyelles et devant 
les consonnes , D , N , T. Eur se place devant 
les autres consonnes, excepté devant L, ou 
Ton meleuL 



C H A P I T R E I I, 

DES NOMS. 

Les noms servent à exprimer toutes les 
choses qui existent , qui tomnent sous nos sens 
et dont nous concevons l'idée. Il y en a de deux 
sortes : le nom substantif et le nom propre. Le 
substantif est celui dont on se sert pour dési- 
gner une substance quelconque , soit qu'on la 
considère dans l'espèce générale , soit qu'on la 
prenne dans un sens limité. Le nom propre est 
celui qu'on applique aux individus , aux places, 
etc. Amsi , les mots animal , iioaime , FEMJwrtE , 
OR, argent, etc., sont des noms substantifs. 
Pierre, Thomas, Paris, Rome, etc. , sont 
des noms propres. En un mot, le nom subs- 
tantif est celui qui tient a une substance dont 
îl y a une espèce , et le nom propre est celui 

3ui appartient aux choses dont il n'y a point 
'espèce. 
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Exemple dun nom substantif décliné a\^ec 
t article défini ann. 

Singulier. 

Ann avel , le yent. 
em * ann ayel , du vent. 
dann ayel, au yent* 



Pluriel. 

^nn açélou, les vents. 
euz ann avélon^ des vents. 
et ann avèlou , aux vents. 



Autre exemple avec V article défini ann. 

SinsruUer. Pluriel. 



Ann dahvad, la brebis. 
euz ann dahvad, de la bre- 



Ann déhved, les brebis. 
eiiz ann déhved, des brebis. 

dann dèhved, aux brebis. 



Exemple avec V article défini ar. 
Singulier. Pluriel. 



Ar mâb , le fils. 
euz ar mâh , du fils. 
d'ar mâb , au fils. 



Ar mipien , les fils. 
euz ar mipien, des fils* 
itar mipien , aux fils. 



Exemple avec V article défini ai,. 
\. Singulier. ' Pluriel. 



Al lestr, le vaisseau. 
euz al lestr , du vaisseau. 
dal lestr, au vaisseau. 



Al lis tri, les vaisseaux. 
euz al listri/des vaisseaux» 
d'al lisiri, aux vaisseaux. 



m 

Exemple dun nom substantif décliné avec 

V article indéfini eu jsn. 

Singulier. Pluriel. 

Ennn aval, une pomme. Avalou , des pommés. 
euz a eunn aval, a une pom. euz a avalou, de pommes. 
deunn aval, à une. pomme, iia avalou, à des pommes. 



* Pour les seconds et iroîsièmes cas des noms, voyez la Syclaxe 
au chapitre des Articles et à celui des Prépositions. 

Autre 
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Autre Exemple avec Vhrticlè indéfini eunn. 

Singulier. Pluriel. 



Eunn lad , un père. 
em a ennn tad, d'un père. 
d'etànn tad^ à un père. 



Tadou, des pères. 
euz a dadou , de pères* 
€la dadou , à des pères* 



Exemple avec t article indéfini eur. 
Singulier. Pluriel. 



JSurvamm, une mère. 
etdz a eur vamm^d'une mère. 
d*eur vamm , à une mère. 



Mammou , des mères. 
euz a vammou , de mères. 
da vammou, k des mères. 



Exemple avec l'article indéfini eul. 
Singulier. Pluriel. 



£ul leué , un veau. 

euz a eul huèy d'un yeau. 

d^eul leué , k un yeau. 



Leuéou , des yeaux. 
euz a leuéou, de yeaux* 
da leuéou , à des yeaux. 



Déclinaison des Noms propres» 

• 

Les noms propres n'ont point d'article, parce 

3u'ils ne tiennent à aucune espèce , et qu'ainsi 
s n'ont point de sens généraux ou particuliers 
auxquels on puisse se méprendre. 

Exemples : 

Pacfti fj^"^* 

euz a Baol, deFaul. 

da Baol, à Paul. 

Remarquez dans les exemples que je tous 
ai donnés , premièrement , que les noms subs- 
tantifs et les nontô propres n'ont que trois cas 

5 
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en celto-breton , si toutefois on peut donner 
cette dénomination à des mots dont la termi- 
naison reste toujours la même ; secondement > 
que les articles seuls variant, le mot de Décu^ 
NAisoN n'est , a proprement parler, dans noire 
langue , comme dans la française, que le chan-* 
gement de l'article sous trois formes diflcr entes. 



De la manière déformer le Pluriel des noms. 

Le pluriel des noms celto-bretons se forme 
ordinairement en ajoutant ou ou iou au sin- 
gulier. 

Des Pluriels terminés en ou. 

Sont terminés en ou ; , 

i*^. Les pluriels dont le singulier finit en A. 

Singulier. Pluriel. 

Bara y pain. 1 Baraou , des pains. 

tra, chose, \ traou^, des choses, 

2^. Ceux dont le singulier finit enB. 

Singulier. Pluriel. 



Kilf , cercle. 
hriêf , peigne. 
dibab , triage. 
lâb, remise. 



KiboH , des cercles. 
hribou , des peignes. 
dibabou, des triages. 
laboUf.àes remises. 



3**. Ceux dont le singulier finit en K. 

Singulier, Pluriel. 

/ Tôk , chapeau. Tôkou , des chapeaux. 

poJi , baiser. pohou , des baisers. 

park y champ. parkou , des champs. 

gwask, presse^ gwaskou, des pressejs. 



C E I. T O-B R E T O N N E* 
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4**. Ceux dont le singnlier finît en D. 

Singulier. Pluriel. 



Tâd , père. 
rnâd, bien. 
éd , bled. 
Tinmed , pas. 
céod^ langue. 



Tadou, des pères. 
madou , des niens. 
édou y des bleds. 
kamédou , des pas. 
tèodou , des langues. 



5^. Ceux dont le singulier finit en E. 

Singulier. - Pluriel. 

Sanné > goutte. 



bloué , peloton. 
doaré , apparence. 
gwèlè y lit. 



Bannéou , des gouttes. 
hlouèou , des pelotons. 
doarèon, des apparences. 
gwéléou , des iits. 



6*^. Ceux dont le singulier finit en F précédé 
d'une consonne. 



"^ Singulier. 

C Korfy corps. 
shalf , séparation. 



Pluriel. 

Korfon p des corps, 
skalfou; des séparatlons.^ 



7®. Ceux dont le singulier finit en G. 




Singulier. 

Bâg, bateau. 
^ harg , cliarge. 
pUg, pli. 
ahegy occasion. 



Pluriel. 

Bagou y des bateaux. 
hargou, des charges. 
plégou , des plis. 
ahégoù , des occasions. 



8^. Ceux dont le singulier finit en I. 

Singulier. Pluriel. 



^li, avis. 
gouli y plaie. 
d'hoari y jeu. 
falloni , malice. 



Aliou , des avis. 
goulioH y des ^ plaies. 
choariou y des jeux. 
falloniou , des malices. 

3.. 



i 
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9^. Ceux dont le singulier finit en LL doubles. 



Singalier. 

Gwall , faute, 
m^//, article. 
poull , fosse* 
ï toull y trou. 
seU , regard. 



Pluriel. 

G wallon , des fautes. 
mellou y des articles. 
poulloH , des fosses* 
toullou y des trous. 
sellou y des regards. 



lo**. Ceux dont le singulier finit en M. 

Singulier. Pluriel. 



Flemm , aiguillon . 
koulm, nœud. 
lamm y saut. 
Tilemm , plainte. 
mamm, mère. 



Flemmouy des aiguillons. 
koulmou y des nœuds. 
larnmou , des sauts. 
hlemmou , des plaintes. 
mammou , des mèrçs. 



1 1*. Ceux dont le singulier finit en NN doubles. 

Singulier. Pluriel. 



Kann , batterie. 
goulenn y demande. 
lenn , étang. 
penn , tête. 
te/in y trait. 



Kànnou , des batteries. 
goulénnou, des demandes. 
lennou y des étangs. 
pennou y des têtes. 
teruiou y des traits. 



13®. Ceux dont le singulier finit en P. 

Singulier. Pluriel. 

Harp y soutien. 1 Harpon , des soutiens. 

skolp y copeau. | skolpon y des copeaux. 

i5®. Ceux dont le singulier finit en RR doubles 
ou en R précédé d'une autre consonne. 

Singulier. Pluriel^ 

Barr, extrémité. ^^rro» ^ des extrémités. 

gii^r^ selle. tiilrrou , des selles, 

gopr, jgase. gôpron , des gages. 

skourr y oranche* skourron , des branches. 

torr , fracture. lorron , de^ fractures. 



r 
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i4^ Ceux dont le , singulier finit en S. 

Singulier. Pluriel. 

Hars , obstacle. 
hors , roseau. 
gwers , chanson. 



Harsou y des obstacles. 
horsou , des roseaux, 
gwersou , des chansons. 



i5^ Ceux dont le singulier finit en T. 



Singulier. 



Iteht , chemin. 
sharU , écaille. 
hroust , hallier. 
liestf ruche. 



Pluriel. 

Heneou (*) , des chemins. 
shahtou , des écailles. 
hroxistou y des haliiers. 
hesùou, des ruches. 



i6^. Ceux dont le singulier finit en V. 



Singulier. 



Pluriel. 






Kâv , rentre, i < 


•^'■fT . 


Kôvou, Ae,% ventres. 


énv , ciel. 


/ 


énvoù , cieux. 


ahv ^ été. 




anvou y des étés. 


^ ^triv , querelle. 




strivou , des querelles 



Des Pluriels terminés en lou. 

Sont terminés en iou , 

i^. Les pluriels dont le singulier finit en F 
précédé d'une voyelle. 



Singulier. 



Kèfi tronc. 
goaf y lance, 
jtalaf, volet. 



Pluriel. 

Kéfiou , des troncs. 
goafiou -, des lances. 
stcUafiov )y des volets. 



l\ 



^ Hehtcu se prononce par abus, comme si Ton écrivoit 
hehchou. 
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2?. Ceux dont le singulier finit en C'H. 



Singulier. 

Arc h , coffre. 
bec h , fardeau.' 
helch , cercle. 
lech , lieu. 
rech^ chagrin. 



Pluriel. 

Archiou , des coffres. 
'' ^^e7//o//, des fardeaux. 
helchiou , des cercles. 
lechiou,àes Kcux. 
rechiou , des chagrins. 



S*'. Ceux dont le singulier finit en L seul. 

Pluriel. 



Singulier. 

Brézelj guerre. 
gwél , fête. 
peut, pilier. 
taol , coup. 
eâl , front. 



Brézeliou y des guerres. 
gwèlion , des fêtes. 
peuliou , des piliers. 
taoUou , djss coups. 
talioti , des fronts. 



4^. Ceux dont le singulier finit en N seul. 

Pluriel. 



Singulier. 

Anken , afAiction. 
hân , canal. 
bern , monceau. 
poan, peine. 
tâft , feu. 



Ahlteniou, des afflictions. 
kaniou , des canaux. 
berniouy des monceaux. 
poaniqu , des peines. 
taniou ^ des feu^. 



5". Ceux dont le singulier finit en O. 
Singulier. Pluriel. 



Br6 , pays. 
Jiano , nom. 
sao y levée. 
trô y circuit* 



Brôiou y des pays. 
hanoiau , des noms. 
saoiou, des levées. 
troiou y des circuits. ' 



ô"". Ceux dont le singulier finit en B. seul. 
Singulier*^ Pluriel. 



Amzer y temps. 
bèr -y iiToche. 
"ker y ville. 
dor y porte. 
moger , muraille. 



Amzeriou , des temps. 
bèriouy des hrochcs. 
henou y des villes. 
dôriou y des portes. 
mogeriouydes murailles. 



y 
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7^. Ceux dont le singulier finît en Z. Vous 
remarquerez seulemeni que le Z se change 
en S au plurier. 



, Singulier. 

Béz , tombe. 
blôaz , annëe. 
nadoz , iiguille. 
trouz , bruit. \ 
gmrionez, mérite. 



Plurîer. 

Bèsiou , des tombes. 
blôasiou , des années. 
nadosiou , des aiguilles. 
trousiou , des bruits. 
gwiriqnesiou^ des vérités. 



Observations sur le s différentes terminaisons 

du Putriel. 

J'ai dît que le pluriel des nomscelto-brefons. 
etoit ordinairement terminé en ou où en iou ; 
je vais indiquer actuellement différentes autres 
terminaisons régulières du pluriel , mais moins 
fréquentes. 

I*. Les singuliers déterminés qui finissent 
toujours en ^n, forment leurs pluriels en re- 
trauchaDt la finale en. 



Singulier. 

Kaolen , chou. 
faôen y hêtre. 
gwénanen , abeille» 
irvmen y navet. 
stéréden , étoile. 



Pluriel. 

Kaol,. des choux. 
faô , des hêtres. 
gwenan, des abeilles. 
irvin , des navets. 
stéredy des étoiles. 



2*. Les noms masculins et feminims qui re- 
gardent l'état ou la qualité bonne ou mauvaise 
e l'homme et de la femme , forment leurs plu- 
riels en ajoutant éd. 



Singulier. 

Èohtr , oncle. 
emzinvad j orphelin. 
paocr, garçon. 



Pluriel. 

Éontredy des oncles. 
emzihvaded, des orphelins. 
paoired ^ des garçons. 
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Singulier. Pluriel. 



magerez , nourrice, 
léanez , religieuse* 

jj^ merch , fille. 



nuigèrèzed, des noarrices» 
léanézed, des religieuses. 
merched^ des fiUes. 



\' 



S"". Les noms de bêtes , insectes , oiseaux et 
poissons, forment communément leurs pluriels 
par l'addition de éd. 



par 

Singulier. 

Lôen , bêle.' 
ionrch , chevreuil. 
goz f taupe. 
aer 9 couleuvre. 
*préhv > ver. 
rân y grenouille» 
houlm y colombe. 
hegirp^ geai. 
skoulj milan. 
éoff, saumon. 
talareg , lançon. 
morouo'h, marsouin. 



Pluriel. 

Lôénedj des bêtes. 
iourched, des chevreuils* 
gôzed , des taupes. 
aéred , des couleuvres. 
préhved , des vers. 
raned , des grenouilles. 
koulmed , des colombes. 
hegined, des geais. 
skoitled, des milans. 
éogedj des saumons. 
ùalaréged, des lançons. 
morouchedjdes marsouins. 



4*- Les noms désignant celui qui fait l'action, 
sont terminés en our, eur ou er , selon les dia- 
lectes. Us forment leurs pluriels en ajoutant 
ien. 



Singulier. 

Bamour , 

barneur 

bamer 

kaner, chanteur. 

c'hoarier , joueur. 

mezvier , ivrogne. 

toer , couvreur. 



r , \ juge. 



Pluriel. 

Bamourien, j 
barneurien, > des juges» 
barnerien , ) 
kanerien, des chanteurs. 
choarierien , des joueurs. 
mezuierien , des ivrognes. 
tôerien , des couvreurs. 



5*. Les noms désignant possession , sont ter- 
minés en ek. Us forment leurs pluriels en chan- 
geant k en ien. 
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Singulier. 



V Piariel. 

Amézeieny des voisins. 
gwenneien,àtàs sous. 
gwizieien,des savans, 
Hêien, des ménagers. 



Amézek, yoisià. 
gX9ennek , sou. 
gwiziek, sayant. 
Hek , ménager. 

6^ Les noms désignant les habitans d'un 
pays , d'une ville , etc. sont terminés en ad 
pour le masculin, et en adez pour le fémi- 
nin. Le pluriel du masculin se forme eh chan- 
geant ad en iz ^ et le pluriel du féminin en 
ajoutant éd. 



Singulier. 

Breizad, Breton. 
Brestad , Brestois. 
Kohhad , Conquétoîs. 
Breizadez , Bretonne. 
BrestadeZfUre&ioxsG. 
Kohkadez j Gonquétoise. 



Pluriel. 

Breiziz, Bretons. 
Brestiz , Brestois. 
Kohkiz , Conquétoîs. 
Breizadézed, Bretonnes. 
Brestadézed, Brestoises. 
'Kohka4ézed,Qoni^éioi9es^ 



7**. Les diminutifs, qui servent à affoitlir 
la signification du nom dont ils sont dérivés , 
se forment en ajoutant ik ou ig au primitif , 
pour le singulier , et en ajoutant igou au pluriel 
du primitif, pour le pluriel. 



Singulier. 

J\4erchik , petite fîlle. 
gwazik , petit homme. 
paotrik , petit garçon. 
^adikfi^eiit père. 
liik, petite maison. 

8*. Les Gelto-Bretons reconnoissent un nom- 
bre DUEL , non en parlant de deux personnes 
ou de deux choses , comme les Grecs , mais 
uniquement lorsqu'on parle des membres dou- 
bles du corps de Vhomme , ou de la bête. Ces 



Pluriel. 

Merchèdigou, petites filles. 
gwazédigou,peiits hommes. 
paoâréd^ou, feins garçons* 
tadouigou , petits pères. 
eiezigQu , petites maisons. 



t 
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noms marquent leurs pluriels, en prenant de* 
yant le singulier , le nombre daou pour le mas* 
culin et diou pour le féminin. 

Singulier. Pluriel. 



fi 



^ Bréach,htds* 

h6ch,\o\xe. 

lagad, oeil. 

téz , hanche. . 

glin , genou. 

morzedy cuisae. 

^hôaz , épaule. 

sjkouarn , oreille. 
I gâr , jamhe. 

irôad, piçd. 



^nn * diou vréach , les bras. 
ann diou voch , les joues. 
ann daou lagad , les yeux. 
ann daou iéz , les hanches. 
ann daou lin , les genoux. 
ann dion vorzed , les cuisses. 
ann diou skoaz , les épaules. 
ann diou skouarn , les oreilles. 
ann diou c'har , les jambes. 
ann daou drôad , les pieds». 



]J Troad fait aussi treid au pluriel. 

Observation. 

Remarquez que ces duels ont auissi leurs 
pluriels réguliers , . Ii9rsqu'il s'agit de choses 
inanimés. 

Exemples: 

Brechiou ar c'hravaz » les bras de la civière. 
lagadou al léaz , les ampoules du lait. 
skouarnou ar pod y les anses du pot. 
treid ann daol , les pieds de la table. 

Des Pluriels des noms hétéroclites. 

Les noms hétéroclites ont leurs plurieU ir- 
réguliers , souvent avec des terminaisons toutes 



^ Le mot diou employé comme duel, perd ordinairement sa 
dernirre syllabe , quelle que soit la lettre initiale du nom 
auquel il est joint : ainsi l'on prononce di yréat^h , di yoc'hf 
di skoaz y di skouarn, etc. 
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différentes , et quelquefois avec l'addition d'une 
ou de deux syllabes. 

Il seroit , je pense, difficile de motiver ces 
changemens , dont j'avoue que je ne connois 
d'autres règles que l'usage. 

Exemples des noms hétéroclites avec leurs 

pluriels. 



s 



Singulier. 

A o trou , seigneur. 
askonrn , o8. 
bâz , bâton. 
Ifiz , doigt. 
bleiz y loup. 
hrân , corbeau. 
breur , frère. 
bugel y enfant. 
Jilézé y ëpëe. 
Môchy clocbe. 
hrôc'hen, peaué 
TiTÔgen , coquille. 
tiahvad , brebis. 
dén , bomme. 
dour y eau. 
drèd^ étourneau. 
étiez y île. 
^rô y sillon. 
/aie h , faux. 
fais y faucille. 
fore h y fourcbe. 
gaou y mensonge. 
gâçr , cbèvre. 
gâst y Bile publique. 
grég, femme mariée. 
gwerzidy fuseau. 
gwîz , truie. 
ialc'hy bourse. 
iâ^ y poule. 
hstf y vaisseau. 



Pluriel. 

Aotroufiez y des seigneurs. 
eshern , des os. 
bisier y des bâtons. 
biziad y des doigts. 
bleizi y des loups. 
brini , des corbeaux. 
breudeur , des frères. 
bugalè y des en fans. 
klézeier y des ëpées. 
Tileier , des clocbes. 
hrec'hin, des peaux. 
hregiriy des coquilles. 
denved , des brebis. 
tiui y des gens. 
doureier , des eaux. 
dridi^ des étourneaux. 
inizi y des îles. 
irvi , des sillons. 
file* hier y des faux. 
filsier , des faucilles. 
ferc'hier , des fourches* 
geifier , des mensonges. 
gevr y Aqs chèvres. 
gistiy des filles publiques. 
gragez , des femmes mariëes. 
gwerzidiy des fuseaux. 
gwizi y des truies. 
ilc'Iiier, des bourses. 
iér y des poules. 
lis tri, àds' vaisseaux* 
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Singulier. 

louant, renard. 
mâb , iils. 
manach, moine. 
marc'h, cheval. ' 
wuuez f servante. 
mèan y pierre. 
moualc h, merle. 
6an , agneau. 
^i^'J^, homme marie. 
porz , oour. 
sac* h, sac. 
taro , taureau. 
iargat, matou. 
irâad,.med. 
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Pluriel. 

lern ; des renard^. 
ntipien , des fils. 
mènech , des moines. 
lièzek , des chevaux. 
mitisien , des servantes. 
mein , des pierres. 
mouilc'hi , des merles. 
ein , des agneaux. 
ézech, des hommes mariés; 
persier, des cours* 
seier , des sacs. 
Hrvi , des taureaux. 
tirgisier, des matous. 
îreid, des pieds. 



De ix manière de connoitre fe Genre des 

noms. 



/ 



Le genre est, ou masculin, ou féminin, ou com- 
mun, quoiqu'il n'y en dfevroit avoir que deux, le 
n^asculin et le féminin , puisque la première 
origine des genres n'est venue que de la dis- 
tinction des deux sexes. Les Celto-Bretons n'ont 
point de neutre , non plus que les Hébreux , 
qui a sa place se servent du féminin , selon la 
remarque de St. Jérôme sur V Ecclésiastique , 
chap. 7. 

Tel est au^sî Tusage des Celto-Bretons ; pour 
exprimer le neutre ,îls emploient lefémmîn, 
ainsi qu'on le verra par les exemples suivans. 

Il y a apparence de pluie. 
glaô a zâ enn hi. 
mo/^/fio^; pluie est en elle* 

Il est tard. 
divézad èo anèzhU 
mot^à-mot : tard est d'elle. 
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Il est midL 
hresùeiz eo anézhL . 
Tnai^d-mol •* milieu jour est d'elle. 

Il fkit nuit. 
nés eo anézhL 
fnoC'à^mof : nuit est d'elle. 

Il en coûtera. 
bèach a vézo gànl hL 
mot^à'-Mot: Êurdeau sera avec elle. 

Tous ces exemples et plusieurs antres sem- 
blables n'appartiennent proprement ni au mas- 
culin , ni au féminin , ni même au genre 
commun : c'est donc au neutre , que nous ex- 
pliquons, comme les Hébreux , par le féminin. 

Le$ règles générales pour la distinction du 
genre , dans le Celto-Breton , comme dans tou- 
tes les langues, sont ,que tous les noms propres 
d'hommes, ou les appellatifs qui leur convien- 
nent , sont masculins. Exemples : lann ^ Jean ^ 
mdb , fils ; [breur , frère ; mével > serviteur , 
etc. ; que tous les noms propres de femmes , 
ou les appellatifs qui leur conviennent , sont 
féminins. Exemples,: Anna, Anne; merdh, 
fille ; c^hôar , sœur ; matez , servante , etc. 

Les noms de bêtes suivent ordinairement la 
même distinction. Ceux qui conviennent au 
mâle , sont dn genre masculin. Exemples : 
bleiz , loup ; bouc' h , bouc •, torv , taureau j 
tourch , verrat , etc. Ceux qui conviennent a 
la femelle, sont du féminin. Exemples: blei- 
zez, louve -, gâvr^ chèvre ; biodh , vache ; gwiz , 
truie , etc. 

Le genre commun est celui qui convient aux 
deux sexes , soit en parlant des hommes , soit 
eu parlant des bêtes. Exemples : dén , l'homme 
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et la femme ; par, le mâle et la femelle ; pried, 
l'époux et répouse; jaô, monture ( cheval et 
yxmen\)'ydanvad, brebis (faisant abstractign de 
mâle et de femelle ) , etc. 

Observations sur les Genres. 

Outre les règles générales que je viens de 
donner pour la différence des genres , par des- 
quels la nature a distingué les sexes , je ferai 
encore ici quelques remarques . sur les noms 
de choses inanimées , dont la terminaison sert 
quelquefois à faire connoître le genre. 

I ^\ Les noms terminés en ad, comme bagad , 
batelée; dournad, poignée^ etc. , prennent le 
eenre du nom dont us sont dérivés. Exemples : 
boutek , hotte, est du masculin; boutégad, 
hottée , est aussi du masculin. Bdg , bateau, 
est du féminin ; bagad, batelée , est aussi du 
féminin. Karr , charrette; karrad, charretée , 
masculins. Kaloun , cœur ; kalounad * ,* plein 
le cœur , féminins. Dourn , main ; dournad , 
poignée , masculins , etc. 

a']. Les noms termines en der sont du fé- 
minin. Exemples : brazder , grandeur ; bihan^ 
der, petitesse; krizder ^ crudité ; gwender^ 
blancheur; ruzder , rougeur; tomder , cha- 
leur ; téôder, épaisseur , etc. 

3". Les noms terminés en ek désignant pos- 
session , sont du masculin. Exemples : boutek , 
hotte ; belek , prêtre -, brézounek , langue bre- 



^ L'insuffisance de la langue française dans de semblables 
expressions » m^a oblige d'employer cette périphrase , quoi- 
qu'elle ne présente pas le même sens que le mot celtique. 
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tonne ^ kévélek , bécasse ; gallek , langue fran- 
çaise ; gwennek , sou , etc. 

' 4'. Les noms termmés en ek ^ quand ils' 
servent a désigner un lien, sont du féminin. 
Exemples : kanabek , chenevière -, kaolek, lieu 
planté de choux •, Hélennek , houssaie , lieu 
plein de houx ; keuneudek , bûcher , lieu ou 
l'on sert le bois a brûler ^ dervennék , chênaie , 
lieu plein de chênes ; gwennadek , blanchis- 
serie , Keu oii l'on fait blanchir la cire , les 
toiles , etc. •, linek , champ de lin \ sec'horek , 
lieu où l'on inet sécher le linge, le cuir tanné, etc. 

5*. Les noms terminés en ed , sont du mas- 
culin. Exemples : houed , aliment -, kleydd , 
ouïe ) kléwed , maladie ; goured , brasse j iwd- 
ged , fumée •, sec^hed , soif. 

Il faijft excepter goUfhed , couette , qui est 
du féminin. 

6®. Les noms terminés en en , qnand celte 
syllabe finale indique un singulier déterminé , 
sont toujours du féminin au singulier ; mais 
au pluriel , ils sont du masculin. On recon- 
noît qu'un nom terininé en en indique un 
singulier déiermitié, lorsque, en retranchant 
cette syllabe finale , on trouve dans le mot 
qui reste , soit un second singulier, soit le 

Eluriel du nom lui-même. Exemples : béden , 
uisson ; légéden , souris ( animal ) -, laouen , 
pou ; tnézen, gland j neuden ^ fil j péren ^ poire j 
pizen , pois , etc. 

7^. Les noms terminés en en ^ quand celte 
sylldbe finale ne dénote pas un singulier dé- 
terminé , et ceux terminés en enn , sont du 
masculin. Exemples : iénien, froidure ; léen , 
bêlej brenn ^ son( ce qui reste de la farine 
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blutée ) ; krochen , peau ; penn , tête \prenn > 
barre ae bois qui sert à tenir les portes fermées^ 
ele. 

8*. Les noms terminés en ge% , formés des 
possessifs en ek, sont du féminin. Exemples: 
iumézégez ,yomusLge)dallidig€z, aveuglement; 
gounidégez ^ Çfi^n'^ gwiziégez, science j pin^ 
vidigez , richesse \ tiégez j, ménage , etc. 

g*'. Les noms terminés en fez ;, sont du fé- 
minin. Exemples : kunvéLez , douceur ; madé^ 
lez ^ bonté j padélez, durée 3 priédélez , ma- 
riage , etc. 

10*. Les noms terminés en om, ^ont du fé- 
minin. Exemples : brazoni^ arrogance ; kazoni^ 
haine ; druzoni, graisse ; pizoni , aiysLTice , etc. 

11°. Les noms termines en érez , quand ils 
serrent a exprimer l'action, sont du mascu- 
lin. Exemples : bouderez, bourdonnement; gôa" 
pérezj moquerie j gwalc'hérez , action de la- 
ver ; pôkérez , action de baiser j skrabérez , 
action de gratter ; stlakérez , claquement, etc. '•^ 

12®. Les noms terminés en erez, quand ils 
servent à désigner l'objet qui fait l'action ou le 
lieu oii on la fait , sont du féminin. Exemples: 




blanchit la cire , la toile , etc. 
g,i5*. Les noms terminés en adur , sont du 
masculin. Exemples : breinadur , pourriture j 
krennadur , action d'arrondir -, divéradur , 
écoulement ; gvfaskadur, étreinte \ stardadur , 
serrement , etc. 

14*. Les noms terminés en adurez , sont du 
féminin. Exemples : ôerradwrèz ^ abréviation; 

deskadurez ^ 
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deskadurez, instruction; Uvadurez^, actiçn de 
teindre; magadurez , éducation^ etc. ^ 

i5**. Les noms de nombre ordinaux lermî- 
nés en ved , quoiqu'adjectifs , deviennent quel- 
quefois substantiis. Us sont toujours du fémi- 
nin, sans excepter les composés des nombres 
cardinaux susceptibles de prendre les genres. 
Exemples : eunn drived ou eunn deirved, un 
tiers , un troisième ; eur bévarved ou eur 
héderved , un quart , un quatrième ; eur bemb^ 
ved ^ un cinquième; eur chouec'hved , un 
sixième ; eur zeizved , un septième ; eunn 
eizçed, une octave , une huitaine, un huitième^ 
eunn naved ^ une neuvayie , un neuvième ; 
eunn dégv'ed , une dixaine , un dixième , etc. 

. i6'. Plusieurs noms sont du masculin au 
singulier et du féminin au pluriel , ce qui se 
reconnoît au changement de la lettre initiale 
de forte en foible , après l'article ar, puisque 
la lettre initiale foible désigne toujours le fé- 
iTiinin , si le mot radical commence par la lettre 
forte. 

1 7*. Plusieurs noms sont du féminin au sin- 
gulier et du masculin au pluriel ( f^ojez les 
ei^emples que j'ai donnés aux n**« i®'". et 2®. des 
dernières Obsen^ations sur les permutations 
deslettres). 



Des Diminutifs. 



Avant de quitter le chapitre des noms pour 
passer à celui des , adjectifs , je ferai encore 
quelques remarques sur les diminutifs dont je 

• 4 
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n'aî parlé que foiblement , en traitant des plu- 
riels ( Voyez le n^. 7®. des Observations sur 
les différentes terminaisons du pluriel). 

Le diminutif , dont la terminaison est tou- 
jours en ik , est un mot qui marque la dimi- 
nution de la signification du nom dont il est 
dérivé. Les diminutifs sont des termes de ca- 
resse, de compassion ou de moquerie ; ils sont 
aussi communs dans la langue celto-bretonne , 
que rares dans la française. 

Quand les diminutifs sont des termes de grande 
caresse ou de grande compassion, on y surajoute 
le mot kéaz ou kez, qui, dans l'acception propre, 
signifie misérable, mais qui en ce sens ne si- 
gnifie que CHER et trï:s-cher. Exemples : ^va 
zadik kéaz , mon cher petit père j va mani-- 
mik kéaz , ma chère petite mère \ va mabik 
kéaz , mon cher petit fils , etc. Kéaz , quôî- 
qu'adjeclif , fait keiz au pluriel \ contre ia 
règle générale , comme on le verra dans le 
chapitre suivant. Exemples : va mabouigou 
geiz y mes chers petits fils ; va breudeurigou 
geiz , mes chers petits frères ; va^merdhédigou 
geiz , mes chères petites filles , etc. 

Quand les diminutifs sont des termes de 
grand mépris , on y surajoute le mot bihan ^ 
petit, au pluriel comme au singulier. Exemple: 
eunn tiik bihan , nue petite maisonnette; eur 
gerig vihan^ une pauvre petite ville ; eur gwa^ 
zik oihan , un petit hommelet; tiezigou bihan , 
de petites maisonnettes ; kerioiiigou vihan , 
de pauvres petites villes; gwazédigou bihan, 
de petits hommelets , etc. • 
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C H A P I T R E I I I. 

DES ADJECTIFS. 

J^' ADJECTIF est un mot qui sert k exprimer 
la qualité 3 la propriété y la forme , le rapport, 
etc. d'un nom , coi^me mâd , bon ; fçitl , mau- 
vais j iachu z, sain ; krenn , rond ^hrâ z ^ grand ; 
bihan, petit. 

Les adjectifs celto-bretons ne varient jamais 
leur* terminaison ^j^ipav rapport au genre, ni 
par rapport au nombre. Ainsi mâd signifie 
également . bon et bonne, bous et bonnes, en 
observant seulement les occasions oii les lettres 
initiales se changent. 

Exemples : 

Jinnntad mâd y un bon père ; tadonmâd , de l)ons 
pères. 

Eur^vqTninyÂd^ UTfi bonne mère; 7napmi(m-j^âd , 

de bonnes mères, . . ». 

\ ' ■ 
On emploie* la comparaison pour augmenter 

ou diminuer la qualité , etc. par degrés. Ai^si 
Ton dit qu'un homme est grand, qu'iin autre 
est plus grand , qu'un troisième est le plus grand 
de tous, il y a donc trois degrés de compa- 
raison; le premier est appelé positif , le se- 
cond comparatif , et le dernier superlatif Le 
degré positif est l'adjectif dans son état pri- 
mitif; le comparatif compare la qualité , etc. 
soit qu'il diminue ou augmente la valeur; et le 
superlatif transporte l'état du positif au plus 
haut ou au plus bas degré de tous. 



I 
/ 



(^ 
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Vu Comparatif. 

Le comparatif se forme en ajoutant oc^h au 
positif. 

Exemples : 

Positif. . Comparatif. 

Kaer ; beau. Kaéroc'h , plud beau. 

hoah( y \o\\, koahtoch, ^\u% \o\u 

. Comm , chaud* tommoch , plus chaud. 

pinvidik , riche. pinvidikoch , plus riche. 

uhel , haut. u/ièloc'& ,>flus haut. 

. . Du Superlatif. 

Le superlatif se formel en ajoutant a au 
positif. 

Exemples: 

^ Positif, Superlatif 

Kaer , heau» ^rc'^^ôra, le plus beau. / 

hoafu , joli. ar choarita , le plus joli. 

tomm f chaud. ann lomma ; le plus chaud. 

pinvidik, riche. ar pinvidika,\e^\\xST\c\ie* 

uhel, haut. a/}/»7^//d//z ^ le plus haut. 

Exceptions. 

Les deux adjectifs suivans s'écartent de là 
règle générale. 

Exemples: 

Positif. Comparatif. Superlatif 

^ Mâd , ^ gwell o\x gwelîoch f ar gwella. , 
7 bon. meilleur. le meilleur. 

drouk , gwazovigwasoc'h , argwasa^ 

mauvais. pire. le pire. 
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Observations sur les, Comparatifs ^t les 

Superlatifs. 

I*. Les adjectifs terminés en d dansTosage 
moderne, et qui (inissoient en v chez les an- 
ciens, changent d en (^ au comparatif et au su- 
perlatif. 

Exemples : 



f 



Positif. 

L^y. BraOf 
'agréable. 
ùeo y 
gros. 



Comparatif. 

hravoch , 
plus agréable. 

téçoch , 
pins grps^ 



Superlatif, 

ar vrava, 
le plus agréable. 
ann cèva, 
le plus gros. 



2". Les 'adjectifs terminés en s changent 
z en s au comparatif et au superlatif. 



Positif. 

Brâz , 
grand* 

hôz , 
vieux. 



Exemples; 

Comparatif 

brasoc'h , 
plus grand. 

kosoc^h , 
plus vieux. 



Superlatif 

ar vrasa , 
le plus grand. 

are ho s a , 
le plus vieux. 



5"*. On forme quelquefois en français le su- 
perlatif, en faisant précéder l'adjectif des par- 
ticules TRÈS ou FORT. Dans cc cas , en celto- 
bréton ^ on emploie Tadjectîf avec les adverbes 
mèurbed pu hrdz, qui signifient grandement , 
BEAUCOUP. Ces adverbes se placent après et ra- 
rement devant les adjectifs. 



Exemples t 

Brâz-meurbed , très-grand. 



4*** 



' » 
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gwîzieli'brâz , fort savant. 

' ^ hâer^meurbed , très-beau. 

4". Il y a encore , chez lés Celto-Bretons, une 
autre sorte de superlàlife , qui leur est com- 
mune avec les Hébreux j c^est le redoublement 
du positif. 

Exemples : 

' TJÎiel ithel , haut haut , grandement haut. 
izelizel^ bas bas , extrêmement bas. ]^ 

jnâd màd , bon bon , bon par excellence. 
fallfeUl, mauyais mauvais , très-mauvais. 



Des Noms dénombre Cardinaux, 

Il faut remarquer premièrement qu'en celto- 
breton , dei^x , trois et quatre ont leur mas- 
culin et leur féminin , et que le nopabre un 
ne prend point le genre ; secondement que , , 
dcpuis^Dix , on compte en surajoutant, a nrx , 
UN , deux, TROIS, etc. jusqu'à VINGT ; troisiè- 
mement que, depuis vingt , on compte en y 
ajoutant les neuf premiers nombres , suivis de 
la préposition war , sur;' et de l'article a^zn 
contracté , }u&(|u'k trente '^iquatrièiçiement que, 
depuis trente jusqu'à cei>ït' et au- delà, pn 
compte en préposant les peuf premiers nom- 
bres à chaque ;dixaine et à chaque yingtaipe 
avec la conjonction /la devant une consonne et 
^«g* devant une voyelle, observant par-tout le 
genre masculin ou féminin pour les nombres 
DEUX, TROIS et quatre; cinquièmement, que 
Ton compte presque toujours de vingt en 
VINGT , même après cent. 
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TABLE DES NOMBRES CARDINAUX. 

1 Unan , un ., une. 
a Daou , deux ( masc. )• 
a Diou , deux ( fëm. ). 
3 Tri , trois ( masc. ). 

3 Teir , trois ( fém. ). 

4 Pevar , quatre ( masc. ). 

4 ^èder, quatre ( iéuu ). 

5 Pemp , cinq, 

6 Chouech , six. 
Seiz , sept. 
Eiz , huit. « 

9 Naô ^neuf. 



i 



10 i)e^ , dix. 

1 1 Unnék , onze. 

12 Daoïtzék, douze. 
i3 Trizèli , treize. 

1 4 Pevar2ék , quatorze. 
i5 Pemzèk y quinze. 
i6 C/ioiiézék , stize, 
1 7 Seicék , dix-sept. 
i8 Triouech , dix-huit. 

19 Naohcék , dix-neuf. 

20 tlgent y vinct. 

21 iJnan war n-ngent , vingt et un ( mot-d'mot, un 

sur le vingt ). 

22 Daou war 'n-ugent , vingt-deux. 

22 Diou v^ar 'n-ugehùi vingt- deux. 

23 Tri war ^n-ugent , vingt-trois. 

23 Teir war 'n^ugeh^ , vingt-trois. 

24 Pevar war 'n^ugchc , vingt-quatre. 
I^/Péder war 'n-ugenc , vingt-quatre. 

25 Pemp war 'n-iigehùj vingt-cinq , etc. 

3o Trégoht, trente. 

3i Unan ha trégohc , trente et un. 

32 Daou lia trégohc , ireute'deQX. 

32 Diou lia irégonc, iréiile'^e/ax. 

35 2>ï //tf ^r^^on^, irente^roi^.^ ., :-l. .v 

33 Teir ha trégohc, trente-trois, 1 



\ 



^6 GRAMMAIRE 

34 Pevar lut trègoht , trente-quatre. 

34 Pèder ha trègoht, trente-quatre. 

35 Temp ha^ ùrégohù , trente-cinq , etc. ^ 

40 DaoU'Vgehù f quarante (mot-'à'moC , deux vingts ). 

4 1 Unan ha daou'Ugeht , quarante et un ( un et deux 
vingts ). 

4 2 Daou ou diou fia daou-ugehù , quarante « deux , etc. 

5o Hanter hant , cinquante ( demi-cent )• 

5 X Unan hag fiahcerhaht , cinquante et un ( un et demi- y 

cent ). 
5a Daou ou dionfiag hanter hant, cinquante-deux, etc. 

60 Tri'Ugent , soixante ( trois vingts ). 

61 Unan ha tri-'Ugent ^ soixante et un ^ etc. 

70 2^aA7(â( m -//^^n^^ soixante-dix ( dix et trois vingts )• 

7 1 Unnék ha tri'Ugeht , soixante et onze , etc. 

80 Pevar-'Ugeht , quatre -vingt. 

81 Unan fia peçar-^ngent , quatre-vingt-un, etc. 



90 Dék fia peçar^ugent , quatre-vingt-dix ( dix et 

quatre vingts )• 

91 ïfnnéTi fia pevar'-ugeht , quatre-vingt-onze, etc. 



100 Kaht , cent. 

loi Unan ha liant ^ cent un ( un et cent ). 

102 Daou ou diou fia kaht , cent deux, etc. 

1 10 Dék ha kaht , cent dix ( dix et cent ). 

120 Chouecfi'Ugent, cent vingt ( six vingts ). . 

i3o Dék fia afiouec fi'-ugeht , cent trente ( dix et six 

vingts). 
i4o SelZ'Ugeht , cent quarante ( sept vin&ts ). 
i5o Dék ha seiz-ueeht', cent cinquante ( dix et sept 
vingts ), ou bien kaht fiag hahter kaht { cent et 
demi-cent). 
160 EiZ'Ugeht, cent soixante ( huit vingts ). 
170 Dék hag eiZ'Ugeht f cent soixante-dix ( dix et huit 
vingts ). 
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180 Naô'Vgeht , centquatre-vingt(neuf vingts).^ 
190 Dék fia naô'Ugeht , cent quatre-vingt-dix ( dix et 
neuf vingts ). 

500 Daou chant , deux cents. 

210 Dèk ha daou c*Jiahù , deux cent dix ( dix et deux 
cents ). 

a20 TJfinek'Ugeht , deux cent vingt ( onze vingts). 

25o Dèh hag unnék-ugeht , deux cent trente ( dix et 
onze vingts ). 

'i^o Daouzék'iigeht, deux cent quarante ( douze vingts), 

25o Défi ha daouzék^ugeht , deux cent cinquante ( dix 
et douze vingts ■. 

260 IVlzék-iigent, deux cent soixante ( treizç vingts ). 

270 Z>ek lia trizèk'-ugeht , deux cent soixante-dix 
(dix et treize vingts). 

280 Pevarzèk'Ugeht , deux cent quatre-vingt ( qua- 
torze vingts ). 

290 Dék ha peçarzék-ngefu, deu^ cent quatre-vingt- 
dix (^dix et quatorze vingts ). 

3oo Pemzék-ngeht , trois cents ( quinze vingts ) , ou 

bien tri/ citant, 
5io Dék ha pemzék-ugeht , trois cent dix. 
330 C'honézék'Ugeht , trois cent vingt. 
35o Dék ha c'houézék'Ugeht , trois cent trente. 
340 Seiték^ngeht , trois cent quarante. 
35o Dék ha seiték-ugeht , trois cent cinquante. 
36o Tnonech'i/geht , trois cent soixante. 
3^0 Dék ha triouék'-ugeht, trois cent soixante-dix. 
3oo Naofuék^ugeht y trois cent quatre-vingt. 
390 Déklianaohteclh-ngeht, trois cent quatre-vingt-dix. 

400 Pevar chant , quatre cents. 
410 Pevar c liant dék, quatre cent dix. 
4^0 Pevar c liant ugeht , quatre cent vingt. 
400 Pevar chant trégoht , quatre cent trente. 

5oo Pemp kaht , cinq cents. 

1000 Dék kaht, mille ( dix cents )• 
1100 TJnjiék kaht y onze cents. 
I300 Daouzèk kaht y douze cents. 
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Des Noms de nombre Ordinaux, 

Vous observerez d'abord que les nombres 
ordinaux se formenir des radicaux , en ajoutant 
à ces derniers la syllabe i^ed. Sont exceptés de 
cette règle générale les deux premiers nom- 
bres qui ont une physionomie particulière. Vous 
remarquerez encore que les troisième et qua- 
trième nombres se présentent sous deux formes 
différentes. 

Tous les nombres ordinaux , conmiençant 
par une des consonnes muables , sont suscep- 
tibles de préndrie le genre j les autres nombres 
lie le prennent point. 

Depuis DIX jusqu'à vingt, on continue' de 
compter en ajoutant la syllabe çed au nombre 
cardmal. 

Depuis VINGT jusqu'à trente , cette finale 
s'ajoute à Tunité, laquelle se présente la pre- 
mière ,est suivie de la préposition war> de l'ar- 
ticle ann contracté et eniin du nombre cardinal 

VINGT. 

Depuis TRENTE jusqu'a cent et au-delà , la 
finale i^ed s'ajoute aussi à l'unité , qui se pré- 
sente toujours la première , qui est suivie cle la 
conjonction ha devant une consonne et hag 
devant une voyelle j vient ensuite le nombre 
principal. 

tabledes nombres ordinaux. 

Kehta , premier , première. 
^Jr chenta , le premier. 
j4r gehta , la première. 
EU, second, deuxième. 
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jlnn eil , le deuxième , la deuxième. 

Trived ou trèdé , troisième. 

^nn triçed ou ann trèdé , le troisième. 

jénndeirçedoM-ann drèdè ^ la troisième. 

JPevarved ou pevaré , quatrième. 

^r pevarvedou arpeiaré , le quatrième. 

^r bèderved ou ar bévaré , la quatrième. 

Pemved , cinquième. 

u4r -pemsred , le cinquième. 

yîr bemved , la cinquième* 

Ù'honechved , , sixième. 

Seizved , septième. 

JBlizi^ed , h|^itième. 

iV^zi'^//^ , neuvième. 
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Dégved t dixième. 
TJnnègved , onzième. 
JDaouzégçed^ douzième. 
Trizègved y treizième. 
Pevarzègved y quatorzième. 
Pemzégved y quinzième. 
C7iouézégvedy seizième* 
Seitègved , dix-septième. 
Triouechved y dix-huitième. 
Naphtégved , dix-neuvième. 

* ' ^ ■ . . . 

TJgendved y vingtième. 

Kehta war *n-ugenù , vingt et unième. 

Eil war ^n^ugent, vingt* deuxième. 

Trived ou trèdé war ^n-ugeht , vingt-troisième, 

Pèvarved ou pevaré war ^n-ugent > vingt-quatrième. 

Pemved war '/z-z/^^n/^ ^ tingt-cinquième , etc. 

Trégohdved, trentième. 
Kehtà ha trégoht , trente et unième. 
EU ha trégoht y trente-deuxième. 
Pemved ha trégont , trente-cinquième, etc. 

DaoU'tigendçed y quarantième. 

Kehta ha daon-ugeht y quarante et unième, etc. 

Hahter-hahdved , cinquantième. 



i 
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Tri-^ugehdved , soixantirme. 

IXégved fia tri^ugent ^ soixante-dixiètne. 

Pevar^ugehdved , quatre-vingtième. 

I>ègved lut pevar-'Ugeht , quatre-vingt<*dixième» 

V 

K ahdved y fte;TCC\eïXï,e. 
Dégved ha hanty €ent dixième. 
(Thouech^ugehdved, cent vingtième. 
Dégved ha cliouecli^ugeht , cent trentième. 
Seiz-ugehdved , cent quarantième. 
Dégved ha seiz^ugent, cent cinquantième» 
Eiz*ugehdved y cent soixantième. 
I>égved fias eiz-ugehù, cent soixante-dîxièilie. 
Naô'Ugendved , cent quatre-vingtième. 
Dégved ha naO'Ugeht , cent-quatre-vingt-dixième. 

Daon-'C'hahdved , deux-centième* 
Vnnèli-ugendved , deux-cent-vingtîème. 
Daouzèh'Ugehdved , deux-cent-quarantième* 
Trizéh'Ugehdved , deux-cent-soixantième. 
Pevarzéhrugendved , deux-cent-quatre- vingtième. 
Pemzék-'Ugehdved , ou bien tri chaiidvea , troîs-cenr 

tième. 
C7iauézék-ugendved f trois-cent- vingtième. 
Seiték-ngehdved , trois-cent-quaraniième. ■ 
Trîoneô'h'Ugendved , trois-cent-soixantième. 
Naahték^ugehdved , trois-cent-quatre- vingiième. 

Pevar-'cJiahdved, quatre-centième. 
Pemp'kandved , cinq-centième. 
Dék'kahdved , millième» 
Unnék-kahdved f onze-centième. 
Daouzék-kandved , douze-centième , etc. 
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C HA P I T RE IV- 

DES pronoms: 

JLj e pronom <est un mot qui lient la place du 
nom y on en distingue six sortes , savoir : 



.Personnels, 
Possessifs, 
Démonstratifs , 
* Pronoms ^ Interrogatifs , 

Relatifs, 
Indéterminés. 



<^ 



Des Pronoms Personnels. 

Dans le prononi personnel on doit cx)nsidé- 
rer, i<>.la personne ; 2*. le nombre; 5*. le genre; 
4*. le cas. 

Il y a trois personnes. La première est celle 
qui parle ; la seconde , celle a qui l'on parle ; 
la troisième , celle de qui Ton parle. 

Les pronoms personnels ont un singulier et 
un pluriel. 

La première et la seconde personne n'ad- 
mettent aucun changement par rapport au 
g.enre; la troisième personne singulière seule- 
ment change en celto-brelon, pour exprimer 
le genre du nom auquel le pronom personnel 
se rapporte. 

En celto - breton , les pronoms n'ont que 
deux cas : le nominatif ou sujet , qui est tou- 
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jours suivi d'un verbe exprimé ou sous-en^ 
tendu ; et Tobjectif * , qui est toujours régi par 
un verbe ad.if ou une préposition. • 

Exemples des pronoms personnels ^ à la pre- 

mjère personne. 

Sujets. " Objectifs,' 

Singalîer. -• 

Mé, am , em , je , moi. Ma ou va, am , in , oun, é 

ou en , me , moi. 

, Pluriel. . 
Ni , hor , hon , nous* | Hor^ hon , omp, imp, nous. 

On verra dans la seconde partie tous ces 
différens pronoms placés en construction ; je 
me contenterai , dans celles-ci , dé les indiquer. 

Exemples des pronoms personnels à la se^ 

conde personne. 

Sujets. • Objectifs. 

Singulier. 

« 

Té, az , ez ou ech"^ tu , I Ta ou da , az^ id , oud , 
toi. \ ez , X.^ y toi. 

Pluriel. 
C'hoiii, ho ^ hoc^h, tous. \ Hô , hoc h, hu, tous., 



* Ccterme 
glaise de Wi 
cVst pourquoi 



, que î^ai trouvé employé dans la Grammaire an-. 
LLiAM CoRRETT , m^a paru très-propre à la chose, 
i je Pal adopté. 
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Exemples des pronoms personnels à la troi- 
sième personne. 

Pour le masculin. 

Sujets, Objectifs. 

Singulier. 
Héh , hen , il , lui. | Hah^ hen , her , le \ lui* 

Pour le fémîniD. 

Sujets. Objectifs. 

Singulier. 
Hi, hé , elle. | Hé , hi , la , elle. 

Pour les deux genres. 
Pluriel. 
Il£p7iô,W.^^ elles, eux. \ H6 , Jd , les, eux. 

Du Pronom Personnel soi , se. 

Il y a en français une sorte de pronom per- 
sonnel qui sert indifféremmeiit pour le mas- 
culin et pour le féminin, qui est se ,soi. Soi 
se rend en celto - breton par Ar/n ou héh hé- 
unan ( mot-a-mot , lui lui-uN ). En français , ce 
pronom fait eux au pluriel , et en celto-breton 
hé hô-unani^ eux eux-un ). 

Le pronom français se , qui est placé immé- 
diatement devant un infinitif, est rendu en 
ceho-breton par en hem ^ ou simplemept par 
hem. ( Voyez v^. conjugaison des verbes réjlé^ 
i:his e^t des verbes réciproques). 
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Des Pronoms Possessifs. 

Les pronoms possessifs sont aînsî appelés , 
parce qu'ils indiquent que la chose' dont on 
parle, appartient à la personne ou a' la chose 
qu'ils servent k désigner : ils sont de deux sortes ^ 
le conjonctif et Y absolu. 

Les pronoms possessifs conjonetifs ' sont ceux 
qui sont immédiatement joints aux noms; ils 
ne prennent ni genre ni nombre en celto- 
bretoin. 

Les pronoms possessifs absolus remplacent 
le nom de la chose possédée ; ils ne se déclinent 
pas par eux-mêmes, mais ils sont toujours pré- 
cédés des pronoms possessifs conjonetifs; ils ne 
{)rennent point le genre , mais ils ont un singu- 
ier et un pluriel. 

Exemples des pronoms possessifs conjonetifs. 

Ma oava, mon , ma , mes» 
Ta ou da, ton , ta , les. 
Jlé , son , sa 9 ses. 
Hor , hon , nôtre , nos. 
Ho, hoc'h , vôtre, Vos. 
Ho, leur, leurs. 

Ob sensations. 

J'ai dit. plus haut que les pronoms possessifs 
conjonetifs ne prennent point le genre -, le pro- 
nom hé cependant , quoiqu'invariable , désigne 
le genre , en faisant changer la lettre initiale du 
nom auquel il est joint. 

Les 



ou 

da 
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Les autres prouoms font aussi éprouver des 
cfaanfi^emens aux lettres initiales des noms qui 
les suivent , dans de certains cas , pour l'eu- 
phonie de la prononciation (Voy. les permuta- 
tions des lettres après les pronoms possessifs.) 

Exemples des Pronoms Possessifs Absolus. 

Singulier. 

Ma \ 
ou > hini, le mien, la mienne. 
va ) ^ 

Ta ^ 

l hini , le tien , la tienne/ 

Hé hini , le sien , la sienne. 
Jfon hini , le nôtre , la nôtre. 
Hoc h hini, le vôtre, la vôtre. 
Hô hini , le leur , la leur. 

Pluriel. 

Ma j 

ou \ ré , les miens , les miennes. 
*va ) 

Ta 
ou \ ré , les tiens , les tiennes. 

da S 

Hé ré , les siens , les siennes. 

Hor 

ou \ ré , les nôtres. 
7ion I 

Ho ré , les vôtres. 
Hô ré , testeurs. 



Des Pronoms Démonstratifs. 

Les pronoms démonstratifs sont ainsi ap- 
pelés , parce qu'ils indiquent plus particulier 

5 
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rement la personne ou la chose , à laquelle ïls 
sont joints et dont ils tiennent la place. 

Ce , CET , CETTE , CES , s'exprimcnt par 
l'article ar ou ann ^ que Ton met devant le 
substantif, et man ou ma^ zéy hontj qui se- 
mettent par forme d'enclitique , immédiate- 
ment après le substantif , tant au singulier qu'au 
pluriel ( P^oj. la Syntaxe ). 

Singulier. Pluriel. 

^nn hitii , celui , celle. \ Ar ré , ceux , celles. 

Singulier; 

Hé-mah ', celui-ci. i 

.hon-mah , celle-ci. \ 

Singulier.. 
Hen^nez , celui-là près de 



Pluriel. 

Ar ré-mah , ceux-ci , cel- 
les-ci< 

Pluriel. 



celui-là près de Ç 

nous. J Arré'Zè , ceux-là , 

, celle-là près de V là près de nous. 

nous.. i 



celles- 



Houn^nez 



Singulier. 

Hen'Jioht , celui-là loin 
de nous. 
/ HoHfi'-hoht , celle-là loin 
de nous. 

Ann dra^mah , 
Afin dra-zé , 
Ann dra-'hoht j 



Pluriel. 

Ar ré'hoht , ceux-là, cel- 
les-là loin 4c nous. 



ceci. 

cela près de nous. 

cela loin de nous. 



Des Pronoms Interrogatifs. 

Les pronoms interrogatifs sont ainsi appelés, 
parce qu ils servent à interroger. 



\ 
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Les proaom^ interrogalifs , en celtot breton , 
i;ie preBuent ppint le gçnr^. 

FioH , qui. 

Pétra, que, quoi. 

Pé ou pébez,ime\ , quelle , quels , quelfes. 

Pé hini , lequel , laquelle. 

Pé ré , lesquels, lesquçllç^,, 



Des Pronoms Relatifs. 

Les pronoms relatifs sont ^ïnsi appelés , 
parce qu'ils se rapportent à une personne ou à 
une chose dont on a déjà parlé. 

Nous n'ayons , h proprement dîrp , en 
celto-brçton , qi;'u"^ pronom 'relatif , qui est 
de tous genres , et exprime ^ lui seul les. 
prononis irapçai^ L|;<^upi^| LÀQUii;Li,^, quel, 
ÇUELLE , Qup, Qyj, Iprsquils ne sont point 
înterro^^tifs. . . 

Pé hini , lequel , laquelle , etc. 

Péré, lesquels, le^squeJles, etc. -. 



A 



Des Pronoms lndeterminés% : \ 

Les pronoms indéterminés aont appelés tels , 
parce qu'ils expriment les pbjets d'yne tpà^ 
nîère générale et indéterminée. 11 y en a plu- 
sieurs qui sont aussi quelquefois adjectifs. Ce 
n'est, en général , que qupnd ils stont enir- 
ployés seuls , c'esl-a-dire san^ noms , qu'ils doi- 
vent être regardés comme. pronoms. 

: 5.. 
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Les pronoms indéterminés, à quelques ex- 
ceptions près , sont de tous genres et de tou« 
nombres. 

Holly ann holl^ tout , toute , tous , toutes. 

Pép fUni, ? i_ T. 

^'L „^^^ . ? chacun , chacune* 
pet? unun, \ ' 

Eunn ail, un autre, une autre, 
lie ail , d'autres. 

jinn hini ail. 



na nini au , \ 

égilé '^ msisc.)^ > Tautre. 

éifén { fém. ), ) 



Ar rè ail ^ les autres, autrui. 

jénn eil y l'un, l'une. 

Ann eil ré , les uns , les unes. 

Ann eil hag ègilé , l'un et l'autre. 

Ann eil Jiag èbèn , l'une et l'autre. 

Ann eil ré liag or ré ail, C les uns et les autres, 

Ar ré-mah îiag ar ré'Iioht , J les- unes et les autres. 

Bennâg , quelque. 

Ce dernier pronom est comme les encli- 
tiques; il s'appuie sur le mot qui le précède, 
lequel est lui-même précédé de eur, eunn 
ou euL 

Tlnan^bennàg , 
eunn hini^-bennâg , 

Eur rérbennâg 
eur ré , 
h iniennou , 

PioU'-'bennâg , 

nép,o\i .néb, 
nèp pioU'bennâg , 

kémehd hini , 

Nép hini, 
hini é-'béd f 
Jùni , 

Dén^é béd , 
défi , 



> quelqu'un, quelqu'une, 
quelques-uns , quelques-unes. 



quiconque. 



aucun, aucune. 



\i 



personne. 
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DES VERBES. 

JLiE verbe est un mot qui énonce Faction ou 
l'état d'une personne ou d'une chose. 

Les verbes qui énoncent l'action sont de deux 
sortes ; on appelle les uns verbes actifs^ et les 
autres verbes passifs. , , , 

Le verbe est actffj^auand il exprime une 
action qui est produite par le sujet de la phrase. 
Exemple: va breur a gàr , mon frère ^nie.i 

Le verbe est passif ^lorsqu'il exprime une 
action reçue par la personne ou par. la ctiose qui 
est le sujet de la phrasé. Exemple : va breur a 
z<5 /f<7re/> mon frère est àîmé. 

Les verbes qui expriment simplement l'exis- 
tence , l'état, la çona|îlîon pu les attributs d'un 
être, sont appelés verbes neutres. Exemple : 
mé a z6, je smi -^ mé^a gerz , je marche. 

Il y a donc troîs sortes de verbes : rac^/y^ 
le passif el le neutre* On doit d'autant plus y 
faire attention , et chercher à les bien com- 
prendre , que ces mots seront employés très- 
souvent dans là suite'. • 

Observations. 

Avant de passer outre , je remarquerai que 
nous avons en celto-breton deux manières d'en- 
visager la conjugaison des verbes. Le verbe se 
conjugue à l'impersonnel ou au personnel. 

5 
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i*^ Lorsque le sujet est un pronom per- 
sonnel , et qu'il commence la phrase , en celto- 
breton, ou conjugue 1q vei^be qui le suit a 
l'impersonnel , c'est-a-dire que la troisième per- 
sonne singulière de chaque temps du verbe est 
seule employé^e , après les trois personnes du 
pronom , au singulier et au pluriel. Exemples : 
mé a gdrijje chante 5 të à gân , tu chanlies j 
mé. Urgàno ^ je chanterai', ni a ganô , nous 
chantei;on$; hén ou hî a ganfé^û ou elle chan- 
tera; ckétii à gdnje , vous chanteriez, etc. 

2^. Lorsque la phrasé Côlrtîmence par uu 
adverbe, une prepAfefittn , où lorsque l'ob- 
jectif ou î'égime ptccède le verbe ( ce qui est 
fort ordinaire dans notice ^^laiîgùe), on conjugue 
ce verbe au persbnnef , c'estrà-ciire que dans 
tous leë témf3$ du verké oh vaj'iè là terminai- 
son , a chaque |)ersôniiè,Vàht du pluriel que du 
singulier. Ëx,emples : àrnàn é ieUûnrij^e viens ici 
(mot'à-motj ici je y\én^)\^ âmaii é teu ,il vient 
ici : aman é teuont . ils viennent ici ; hiriô é 
védinrij je iîioîissonherai aujourd huij hiriâ é 
védi , tû moi^nnèrajs âùjôur(l*Wi ; )iiriô é, 
i;eJ/m^^nôusmois80hnçrôns auiourd'hili. Gpur 
dé'zé é iéiniz, après cela je aiâai; goudé-zé 
é leinaz ^ après cela il dîna } 'goudé-zé é lein- 
zoâh , aprèâ cela vous dîpâlës. Doué a ga- 
rann , j'aime Dieu ; Doué a garez , tu àihies 
Dieu ; Doué a garoht ^ ils aiment Dieu. Gwin 
a werzd , il vendra du vin-, gwin a vs^erzimp, 
nous vendrons du vin jgwmûw^rzo^^ vous 
vendrez du vin , etc. 

3°. Tous les verbes sont précédés, soit de 
la particule a , qui se place également devant 
les consonnes et devant les voyelles , soit de 
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la particule é devant les consonnes et éz 
devant les voyelles. 

4^. La particule a se met devant un verbe , 
quand ce verbe est précédé d'un nom ou d'un 
pronom , soit qu'il soit sujet ou régime. Exem- 
ples : Doué azô mad. Dieu est bon; mé a 
gdr Doué , Doué a garann ^ j'aime Dieu ; 
bara a zehr ^ il mange du pain; piou a skô ^ 
qui frappe ? etc. 

5*. La particule e ou éz se met devant un 
verbe , quand ce verbe est précédé d'un ad- 
verbe ou d'une préposition. Exemples : aliez é 
kanann , je chante souvent ; warc^hôaz. éz- 
inn , j'irai demain; âéa6h é teuizy je vins 
hier , etc. 

6**. La particule é ou éz se met encore devant 
le verbe, quand ce verbe ( qui n'est jamais autre 
que le verbe être) est précédé, en celto-breton, 
d'un adjectif; mais on observera que le présent 
de l'indicatif ne prend la particule dans aucune 
de ses personnes. Exemples : fur ounn , je suis 
sage ; fur oud , tu es sage ; fur omp , nous 
sommes sages 'tfur iht , ils sont sages ; klah é 
oann , j'étois malade ; mâd é oa , il étoit bon ; 
pinvidik é vézo, il sera riche ; koant é vézint^ 
ils seront jolis , etc. 



On considère dans les verbes , la personne , 
le nombre, le temps ^t le mode. 

De la Personne. 

Le verbe , conjugué au personnel , est 
composé de six personnes , c'est - à - dire que 

5 
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chaque temps a six terminaisons différentes. 

Exemples : 



Rôann , 


je donne. 


roez, 


tu donnes. 


râ. 


il donne. 


rôomp , 


nous donnons. 


Ai.. 

roit, 


« vous donnez. 


rôohc, 


ils donnent. 



Du Nombre. 

Le verbe , conjugué au personnel , a un 
singulier et un pluriel. Le singulier se compose 
des trois premières personnes, et les trois der- 
nières forment le pluriel. 

Exemples : 

Singulier. JPluriel. 



Rôann ^ je donne. 
rôez f tu donnes. 
rô, il donne. 



Rôomp, nous donnons. 
rôit f TOUS donnez. 
rôohù , ils donnent. 



Du Temps. 

Le verbe a trois temps , qui font çonnoître 
le moment dans lequel l'action a lieu y ces 
temps sont le présent , le passé et \e futur. 

Exemples : 

Passé. 

Rôiz , 
je donnai. 

Du Mode. 

On exprime une action , ou l'état d'une per- 
sonne ou d'une chose , soit positivement , soit 



Présent. 

Rôunn, 
je donne. 



Futur. 

Rôinn , 
je donnerai. 
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condilionnellement , soit enfin îndétermîné- 
ment. Ces différentes manières de se servir du 
verbe, sont appelées modes. 

Il y a quatre modes , V impératif , Vindi-' 
catif ^ le subjonctif et V infinitif , 

L'impératif marque l'action du verbe en comr 
mandant. 

Exemple : 

B.6 , donne. 

rôet , qu'il donne. 

roomp , donnons. 

rôiù, donnez. 

rôehù , qu'ils donnent. 

L'indicatif (ïéclare, affirme l'action d'une 
manière directe et positive. 

Exemples : 

B.6 , il donne. 

rôé , il donnoit. 

rSaz, il donna. 

roio y il donnera. 

L'aclîon ou l'éUt, énonce parle subjonctif, 
dépend de quelqu' autre action ou de quel- 
qu 'autre état exprimé par un verbe à l'indica- 
tif, ou du sens de la conjonction qui le précède. 

Exemples:, 

• 

Ra rôinn , que je donne. 

ra rofenn, que ]e donnasse. 

. è teuin , que je vienne. 
è ceufenn j 

ou ? que je vinsse. 
è teujenn , J 
mV ma hellinn, pour que je paisse. 
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L'infinîtîf représente l'action ou l'elat du 
verbe , pris dans un sens illimité , sans aucune 
considération de personne , de nombre ou de 
temps. 

Exemples: 

HSî ou reî , donner. 

béza, être. 

hana, chanter. 

roec , doni^é, 

bèt , été. 

"kanet , chanté. 

Exprimer tous les changemens dii verbe , 
le faire passer par toutes les personnes , par tous 
les temps, par tous les modes , c'est ce qu'on 
appelle conjuguer. 



Des f^erbes Auxiliaires. 

Les verbes auxiliaires sont ainsi appelés , 
parce qu'ils aident à conjuguer les autres, qui , 
par opposition , son t^appelés verbes principaux. 

Les Celto-Bretons ont trois verbes auxiliai- 
res , qui sont béza , être j kaout , avoir et 
ôber ^tAiKt. 

Le verbe 6e;za^ , ETRE , dans sa signification 
originelle, exprime l'existence. Lorsqu'on l'em- 
ploie comme auxiliaire avec le participe d'un 
autre verbe, il forme ce qu'on appelle le verbe 
passif. 

Le verbe kaout , avoir , dans sa signification 
originelle , exprime la possession. Quand on 
l'emploie avec un autre verbe , au participe , 
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il forme ce qu'on appelle les temps composés. 

Le verbe ôbet , f*AîAE , dans sa signification 

orîafinelle, exprime l'action . Lorsqu'on l'em- 

Î)loie avec un autre verbe, a Pinfînitif , il énonce 
e complément ou la confirmation de l'action. 

Ces trois verbes auxiliaires sont absolument 
irréguliers dans toutes leurs parties. 

On peut observer ici que les verbes héza , 
ETRE ; kaout , avoir , et ôbér^ faire, peuvent 
quelquefois être regardés comme des verbes 
principaux ; on ne doit les appeler auxiliaires 
que quand ils sont employés pour marquer 
les temps , ou pour aider dans la conjugaison 
des autres vernes. < 

Je les conîuffuerai donc d'abord comme ver- 
bes principaux » et ensuite comme verbes auxi- 
liaires. 



Conjugaison du Verbe Béza, être, au per^ 

sonneL 



MO£>E impératif*. 



Béz , SOIS. 

Ifézet , qu il , qu'elle soît. 

hézornp, éojons. 

bé2iù , soyez. 

bézent, q q*î is, qu elles soient. 



~ --^ - ■ -^ 



* Le mode impératif étant , en celto-breton , le radical qui 
sert à former les autres modes , et tous les temps des verbes 
réguliers ^ je Pai placé à la tête de toutes les conjugaisons. 
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MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Ounn ^ je SUIS. 

oud y ta es. 

eo y il , elle est, 

omp y iK>us sommes. 

och^ vous êtes. 

ihi; y ils, elles sont. 

Temps passé imparfait. 

Oann , fëtois. 

oaz y tu ëtois. 

oa , il étoit. 

oamp y nous étions. 

oac'h, TOUS étiez. 

oahty ils ëtoient. 



Temps passé parfait. 

Oenn y je fus. 

oèz^ y tu fus. 

o^, il fut. 

oemp y nous iùnies. 

oech y vous fûtes. 

oeht y ils furent 

Temps futur. 

Bézinn , je serai. 

hézi , tu seras. 

hézô y il sera. 

bèzimp y nous serons. 

^<5.20^ ^ 

ou t vous serez. 

hiOt y } 

bèziht y ils seront. 



/ 
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Temps conditionnel. 

Benn , je seroîs, ou je fusse. 
bét , tu serois, où tu fusses* 
hé y il seroit , ou il fût. 
hemp, nous serious^oi/nous fussions. 
bèch,yo\xs seriez ^ ow vous fussiez, 
^^/i^^ ilsseroient,o7/ ils fussent. 

Ou bien hizenn , 
bizez , 
bizè, 
bizemp , 

bizechjOM bizac*h* 
bizeht^ 

Ou bien Bijenn, 
bijez , 
bijé, 
bijemp , 

bijec h ou bijac*h , 
bijehc. 

Ou enfin Bienn , 
biez , 
hiè , 
biemp , 
hiech , 
bieht , 

m " 

ir 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur *. 

Ra vézinn , que je sois. 
ra vézi , que tu sois» 

> 1 

* Ce temps qui an premier aspect , en français y semble dési- 

Sner un présent, porte cepeudant tous les caractères du futur 
ans la construction : // faudra que je sois malade , si je ne 
t^ais pas vous uoir : n'est-ce pas comme si l'on disoit : il faudra 
41 ue je serai , etc. 



7^ GRAMMAIRE 

ra végo^ qu'il soiu 

ra vézimp , que nous floyott», 

ra viot, que vous soyez. 

ravéziht^ qu'ils suieut^ 

Temps condiiionneL 

Ha venn , que )e ftisse. 

ra vèz , que tu fusses» 

ra vé , quSl fût. 

ra vemp , que nous fusflon^. 

ra vec h , que vous fussiez. 

ra vent , qu'ils fussent. 

MODE INFINITIF. 

Temps illimité. . 

Bèza, . être. 

Participe présent. 

O véza, étant. 

Participe passée 
Bèt, été. 



Conjugaison du Verbe Béza , être , à Vim 

personnel* 

MODE IMPÉRATIF ^ 

( comme au personnel). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Mé a z6 , ji5 suis. 

té a z6 , , tu es. 

lien a zô , il est. 

hi a z6 , elle est, 

ni a zô , nous sommes^ 

choui a zô > vous éles. 

hi a zô , ils ou elles sont. 
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Temps passé imparfait. 

Mé a oa 

ou # fëtois. 



me a loa , 

, ie a oa j 

ou ? tu ëtois. 

té, a ioa, * 

hen ou /// * a oa 

ou ? il ou elle étoît. 

hen ou /// a ioa , ^ 

ni 4t^ > 

ou S no{is étions. 

ni a ioa , 3 

choui a oa 'j 

ou > TOi^ étiez, 

à'houiaioa^ 

. /// a oa ^ 

ou f ils o// elles étoient. 

hi a iôa , 3 

Temps passé parfait. 

Mé a oé, je fus. 

té a oé, tu fus, 

/len a oé y il fut, 

ni. a oé , nous flimeSh 

c'houiaoéf vous fûtes. 

hi a oé , ils furent. 

Temps futur. 

Mé a vézoj \e serai. 

té a vézo, tu seras. 

/leii a vézo , ^ il sera. 

ni a vézo , nous serons. 

chouiavézoy vous serez. 

hi a vézo , ils seront. 

^ 

* Je ne mettrai plus /i£ . qui signifie elle, ù la troisième 
personne j j'avt;rt1s atissi que hi , à la sixième personne, si- 
gnifie également ils ou elles. 
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Temps conditionnel. 

Mé avé, je seroîs ou je (tisse. 

té avé , tu seroiso// tu fusses. 

Jiéh a vé , il seroit ou il fût. 

ni a 7)è , nous serions ou nous fussîoiis» 

choui avé , vous seriez ou vous fussiez. 

A/ a vé , ils seroient o// ils fussent. 

Ou bien Méavizé, 

té a vizé , etc. 

Ou bien Mé a vi]è , 

té a vijé j etc. 

Ou bien Mé a vie , 

té a vie . etc. 

MODE SUBJONCTIF 

( comme au personnel ). 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). ( 

Ob sensations. 

Outre les deux manières que je viens de 
donner de conjuguer le verbe béza , être , il 
y en a une troisième , qui consiste à placer 
d'abord Tinfînilif * béza , après lequel on met 
immédiatement la particule é ou éz , qui est 
suivie du verbe au personnel. Exemples : béza 
éz ounn gwirion, je sui^ sincère ( mot-à-mot , 



* Cette addition de Pinfinitif béza, n'a lieu que dans les 
temps du mode indicatif ; les modes impëraiif, subjonctif et 
infinitif étant toujours inirariabies , de quelque manière que 
le verbe se conjugue. 

ÊTRE 
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tÈTRE JE sxjis SINCÈRE )j bézu jézoantt klaWj, 
j'étois malade, ( être j'étois malade); béza é 
^ézinn gwaz a zé, j'en serai pis (être je serai 
PIS DE CE ). Celte façon de conjuguer est très- 
familière aux Léonnais-, mais par elision et pour 
la douceur de la prononciation, ils disent \hézéz 
ounn , béz es oann , béz é vézinn , etc. , au 
lieu de béza éz ounn , béza éz oann ^ béza é 
vézinn , etc. 

L'infinitif béza, placé comme on vîen t de le 
voir , sert aussi- a conjuguer tous les autres ver- 
bes , soit actifs , passifs ou neutres. 

Remarquez que l'on conjugue encore le 
verbe béza , être , de cette sorte , au présent 
de l'indicatif: bézann , je suis; bézez , tu esj 
béz , il est ; bézomp , nous sommes -, bézit , 
vous êtes ) bézont , ils sont. Ou de cette 
façon : é ma ounn , é ma oud > é ma , é 
ma omp , é ma oc^h , é ma iht. Ou bien, 
par élision , é vfi ounn , é in oud , é ma , é 
m omp , é fn oc' h , é m iht. Au passé im- 
parfait , éz édounn ,\é\o\%\ éz édoz , tu étois; 
éz édo , il étoit \ ez edomp , nous étions; éz" 
édoc'h , vous étiez -, éz édont , ils étoient. 

J'observerai ici que l'infinitif du verbe être 
s'exprime différemment selon les dialectes. On 
dit : bézaycn Léon : béann, en Tréguier : béa 
et bout , en Cornouailles : bout , en Vannes -, 
et bod , dans le pays de Galles en Angleterre. 
J'ai suivi de préférence jusqu'ici ^ et je con- 
tinuerai a suivre le dialecte de Léon, parce 
que je l'ai trouvé plus susceptible de présen- 
ter des principes réguliers; mais lorsqu'il s'est 
présenté dans un autre dialecte des mots d'une 
expression plus analogue au génie de la langue , 

6 . 
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j'ai négligé les autres pour employer ceux*cî; 
ce que je ne manquerai pas de faire dans tout 
le cours de la grammaire celto-bretonne. 



Conjugaison du çerbe Kaout , avoir , au 

personnel *. 



MODE impératif. 



^z ou ez péz , aïe. 

en dèfet , qu'il ait. 

Jion bézet , ftyons. 

/io pézeù , ayez. 

7i6 dèfeÎH y qu'ils aient. 

« MODE indicatif. 

Temps présent. 



•t • 



7n ou em enz , ) ai. 

ca^h ou ec*/i enz , tu as. 

en denz , il a. 

hon euz , nous avons. 

hoc h euz , vous avez. 

hô deuz , ils ont. 

Temps passé imparfait. 

AmoMem boa, j'avois. 

az ou ez poa , tu avois. 

en do a , il a voit. 

hor boa , nous avions. 

hô poa , vous aviez. 

hô dôa , ils avoient. 

* J'ai mis ce verbe au rang des personaels , quoiqu'il soit 
précédé des pronoms , et que la terminaison ne varie pas à 
chaque personne j mais j^observerai qu^ainsi que tous les autres 
Terbes personnels , en construction , celui*ci doit être pr^céd^ 
d'un adverbe , d'une préposition ou d'un nom à l'objectif. Lors- 
qu'il se conjugue à l'impersonnel , il prend deux fois le 
pronom. 
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Temps pasÈé parfait. y 

Am ou em bôé , . j'eus. • 

az ou ez poé , tu eus. 

en doè , \\ eut. 

hor bôè , nous eûmes. 

ho pôé , vous eûtes. 

ftodoè^:' . ils eurent. 

Temps futur. 

Am ou em hézâ, j'aurAî. 

az ou ez pèzô ', ' tu auras. 

en dévèz6 , ' il aura. 

hor èézô , nou3 aurons. 

hô pézo , ' TOUS aurez. 

ho dévézo , ils auront. 

Temps conditionnel. 

Am oa em^é , ^faurois o{f ]easse. 

az ou ez pé , i ^ tu aurois ou tu eusses. 

en dèfé^ . iL auroit ou il eût. 

nor bé y nous aurions àtf> nous eussions. 

hô pé ^ ^ . vous auriez ou voua eussiez, 

hô défé , ifs auroient ou ils eussent. 

Ou bien Am ou ^7» i^i^^ ,' 
az ou e^ ^/^^ , 
, tfi» diidzé y 
hor bizè , 
itê pisé , 
lié divizè, 

f 

Ou bien Ath ou em bijè , 

az ou ez pijé , ^ 

en divijé , 



/ 



. hor bifé , 
^o pije ^ 
hô diPij^» 



6.. 



! 



u 
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Ou enfin ^/7f OU em hèfè, 

ezp'éfè , 
en dêfè , 
hor hefè , 
ho péfé, • 
hô dèfé. 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 



JU'am héz6 , 
raz pézo , 
ren dévèzô , 
rhor bèzo , 
rho pézo , 
r ho aevezo , 



•t • 



que ) aie. 
que tu aies, 
quii aiU 
que nous ayons, 
que TOUS ajez. 
qu'ils aient. 



Temps conditionneL 



JCam béfè , 
raz péfé , 
rèn dèfé , 
rhor béfé , 
rJio péfé , 
rhô^défé , 



que j eusse, 
que tu eussses. 
qu'il eût. 
que nous eussions, 
que TOUS eussiez, 
qu'ils eussent 



MODE INFIIMITIF. 

Temps illimité. 

Kaout, en dèvézout ou en debout , aToir* 
Participe présent. 
O haout ou ô vèza, ayant* . 
Participe passé. 



Bét, eu* 
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Conjugaison du verbe Kaout , a v o i n , à 

V impersonnel. 

Celte conjugaison ne difiere de la précédente 
qu'en ce que le pronom personnel , qui n'est 
exprimé qu'une fois dans l'autre , ayant le 
verbe , Test deux fois immédiatement dans 
celle-ci. 

MODEIMPÉRATIF. 

( comme au personnel )• ' 

MODE INDICAT.IF, 



Mé am ou ine em euz y ' j ai. 

^e ac fi ou lé echeuz, tu as. 

. Jiéh en deuz , il a. 

ni hon euz , nous avons. 

chouihoc^h euz , vous avez, 

hi lié deuz . ils ont. 

^ ê 

■ f 

Temps passé imparfait. 

Mé am ou mé em boa , j'avoîs. 

té az ou té ez pôa , tu aVois. 

Jien e'i clôa, iJ avoit.' 

ni hùr béa , nous avions. 

chouihopôa, vous aviez, 

hi hô dôa , ils a voient. 

Temps passé parfait. 

Mé am ou mé em hôé , j'eus. 

té az ou té ez pôé , tu eus. 

heh en dôé , il eut. 

ni hor bôé , nous eûmes. 

cho ni hô pôé , vous eûtes, j 

7d ho dôé , ils eurent. 

^ 6... 
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Temps futur. 



Mé am ou mè em bèzô , 
ié az ou tè ez pézô , 

héh en dévézô , 
ni hor bèzô , 
choui ho pèzô , 
hi ho dévézô , 



) aurai, 
tu auras, 
il aura, 
nous aurons, 
vous aurez, 
iis auront. 



Temps conditionnel. 

Me am ou mé em bè , j*aurpis ou j'eusse. 

tè az ou tè ez pè , tu auroîs ou tu eusses. 
heh en défè , il auroit ou il .^àu 
ni hor hé , nous aurions ou nous eussions, 
<?V/o/// 7/0 ^e ^ vous auriex o/i Yona eussies» 
//; hô défè , ils auroieiit oU ils eusseni. 

Ou bien Mé am ou méem bise , - 
té az Qtt té ezpizé , 

héhendivité^tiG, 

Ou bien Mé am ou m>é em bijé , 

té az ou té ez pijè , etc. 

Ou enfin Mé am ou mé em béfè , 
té az o\x té ez péfè j etc. 

AS^ODE SUBJONCTIF 

(comme au personnel ). 

MODE INFINITIF. 

( comme ùu personnel ). 

• Ob sensations. 

On conjugue encore le verbe kaout , avoir, 
en faisant, procéder ce verbe de l'infinitif ^eza^ 
tTKz.'Béza commence toujours la phrase ^ et 



C,^ liT OBK E-TOlf PTE. gn 

reste invariable dans tous les temps et per- 
sonnes où il est employé. Exemples: ôeza em 
euz, j'ai ( mot-a-mot , être je a)*, héza em 
boa , j'avois ( être je avoit ) ; héza em hôé ^ 
j'eus (.ETRE JE EUT ), OU bien par élision : héz 
em euz y béz em, boa, béz em bôé , etc. 

Le verbe kaout, avoir , est de tous les verbes 
le plus irrégulier , en ce qu'il ne varie ses ter- 
minaisons que dans les temps et jamais dans 
les personnes. Ce verbe n'a pas ; à propre- 
ment parler , de conjugaison au personnel , 
ipais seulement deux formes de conjugaison 
différentes à l'impersonnel. 



Conjugaison du verbe Ober, faire, au 

personnel. 

MODE IMPÉRATIF. 

Gra, fais. 

graet o\k gréet , ^^'^1 fasse. 

gréomp , faisons. 

griù , faîtes. 

graehc ougréen^, qu'ils fas$eiit. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Rann'^f je fais. 

réz , tu fais. 

ra^ il fait. 




après 

esî 

aussi omis dans la conjugaison. 
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rèomp , nous faisons* 

rit , vous faites. 

réonù , ils foj^t. 

Temps passé imparfait. 

Béann, je faisois. 

réez, tu faisois. 

réa, il faisolt. 

réamp , nous faisions. 

reach , vous faisiez. 

réantf ils fstisoient, 

Ou bien Renn , 
rez, 
rè , 
remp , 
rech , 
renù. 

Temps passé parfait. 

Riz , je fis. 

rézoud ou rèjoud , tu fis. 

réaz , il fit. 

rézomp ou réjomp , nous fîmes. 

rézot ou rèjqt , vous fîtes. 

rézonl ou refont , ils firent. 

Temps futur. 

Rinn^, je ferai, 

rz, lu feras. 

raîo ou rtf/, il fera, 

raimp , nous ferons* 

rèot , vous ferez. 

ra;/it , ils feront. 

Temps conditionnel. 

Raen , je ferois ou je fisse. 
raez , tu ferois ou tu fisses, 
r^é y il feroit o// il fit. 



y 



f 
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raemp , nous ferions on nous fissions. 

raec^h ou raach, vous foriez ou tous fissiez. 
raeht , ils feroient ou ils fissent. 

Ou bien Razenn ^ 
razez , 

razè , ^ 

razemp , 

razech ou razach, 
• razehf^ 

Ou bien Rajenn, 

rajez , 

^»)^> 
rajemp , 

rajec h ou rajach , 

rajehi. 

Ou enfin Rafenn , 

rafentp , 

rafech ou rafach , 

rafefu, 

• MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 

B,a rinn , que je fasse, 

r^z 77 , que tu fasses. 

ra raid ovL rai, qu'il fasse. 

ra raimp . que nous fassions. 

rajréot i que vous fassiez. 

ra raiht , qu'ils fassent. 

Temps conditionnel. 

r 

Ra raenn , que je fisse. 

ra raez, que tu fisses* : 

ra raé , quilfît. 
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ra raeinp , qae nous fissions. 

ra raec'h , que tous fissiea. 

ra raefu , qu'ils fissent. 

MODE INFINITIF. 

Temps illimité. 

Ober , faire. 
Participe présent. 
Oc h ôber , faisant. 

Participe^ pas se • 

t 

Gréât ou gret, fait. 



Conjugaison du verbe Ober, faire , à V im- 
personnel. 

MODE impératif 

( comme au personnel ). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Mé a ra , je fais. 

tè a ra , tu fais. 

7ieh a ra f il fait. 

ni ara, , nous faisons. 

choni a ra y vous faites. 

hi a ra , ils font. 
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V 

Temps passé imparfait. 

Mé a rèa , je faisois. 

ié a rèa/, ^ tu Êiisois. 

/ie^ a rèa , il faisoit, 

ni a rèa y nous faisions. 

choui a réa , vous faisiez. 

hi a rèa , ils faisoîent* 

Temps passé parfait. 



JSfé a rèaz , 


je fis. 


té a rèaz , 


tu fis. 


heh arèazy 


il lit. 


ni a rèaz , 


nous fîmes. 


c'hûtii à rèaz , 


TOUS fîtes. 


hi a rèaz , 


ils firent. 



î Temps futur. 

Méaraiâoarai, je ferai. 
tè a raiô ou rai, tu feras, 
?ieh a raiô ou rai , il fera. 
ni a raiô ou rai , nous ferons. 
choui a raiô ou rai, vous ferei. 
hi a raie ou rai , ils feront. 

Temps conditionnel. 

Mé a raé , je feroîs ou je fisse. 

té a raé , tu feroîs ou tu fisses. 

heh a raé, il feroit ou il fît. 

ni a raé , nous ferions ou nous fissions. 

choui a raé y vous feriez ou vous fissiez. 

hi a raé , ils feroient ou ils fissent. ^ 

Ou bien Mé a razé , 
té a razê , 
^ hén a razé , etc. 



\ 
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Ou bien Mè a rajé , 

té a rajé , etc. 

Ou enfîtt Mé a rafè , 

té a rafé , etc. 

m D £ SUBJONCTIF 

(comme au personnel)* 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). 

On conjugue aussi le verbe ôher , faire, 
en faisant procéder ce verbe , de rinfinîtif béza, 
ÊTRE , qui resté invariable dans tous les temps 
et personnes où il est employé. Après béza^ 
on met immédiatement la particule é , qui est 
suivie du verte au personnel. Exemples: béza 
érann y je fais ( motTa-mot, être je fais ); 
béza é réa y il faisoît ; béza é rézomp , nous 
fîmes-, béza é réot , vous ferez ; béza é rafehty 
ils feroient*, ou bien par élision : béz é rann, 
béz^ é réa , bé^ é rézomp , béz é réot, béz é 
rafeht , etc. 

On conjugue encore ce verbe d'une autre 
manière; c'est en répétant ou en doublant le 
verbe lui-même , c'est-à-dire en faisant pré- 
céder les temps et personnes du mode indica- 
tif , de l'infinitif du même verbe ôber , qui 
reste immuable* Après ôber , on met immé- 
diatement la particule a, qui est suivie du verbe 
au personnel. Exemples : ôber a rann j je fais 
( mot-à-mot, [faire JE fais )j ôber aréez, 
tu faisois ; ôber a réàz , il fit , etc. 
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Du verbe Béza, tTKE, comme auxiliaire* 

Le verbe béza, considéré comme auxiliaire , 
sert à former les verbes que j'ai désignés sous 
le nom de verbes passifs. Pour conjuguer un 
verbe principal au passif, on prend de ce verbe, 
le participe passé , qui en tous les modes , 
temps et personnes, reste invariable , soit qu'on 
le place avant ou après le verbe auxiliaire. 

Le participe passé du verbe principal se 
place avant le verbe auxiliaire béza , lorsque 
ce dernier* se conjugue au personnel •, il se 
place après le verbe auxiliaire , lorsque celui-ci 
se conjugue à l'impèrsonneL 

On remarquera que le participe du verbe 
principal ne précède , même au personnel , 
que les temps du mode indicatif du verbe 
auxiliaire. 

On notera enfin que tous les temps du mode 
indicatif , le présent excepté , prennent la par- 
ticule é , qui suit immédiatement le participe 
du verbe principal. 



Conjugaison * du verbe Béza , être , comme 
auxiliaire j au personneL 

MODE IMPÉRATIF. 

I 

Béz haret , sois aime. 
hézetharet , qu'il soit aimé* 
hézomp harët, soy ous Qxtnés. 
héziù haret, soyez aimés. 
bézerit karet f^jiiXs soient aimés. 

♦ Cette conjugaison peut servir de modèle pour tous le* 
Tcrbes passifs. 



s 



4 
i 
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MODE INFINITIF. 

Temps présent* 

Karérionnn , ]e suis aimé. 
"kared oud ,^ tu es aimé. 
hared eo , il est aimé. 
haredomp, nous somm^ aimés* 
Jtared ocFt , vous êtes aimés. 
"kared iht , ^ ils sont aimés. 

Temps passé imparfait* 

Kared è oann , j'étois aimé. 

kared è oaz , tu étois aimé. 

^ , hared é oa, il étoit aimé. 

kared é oamp , no^s élions aimés. 

kared é oac h^^ Vous étiez aimés. 

kared é oariù, ils étoient aimés. 

Temps passé parfait. 

'. Kared è oenri , je fus aSm<$. 

kared é oéz , tu fus aimé , etc. 



( Voyez le ûerBe Béza , conjugué comme yerhe principal^ au 
personnel)» 

: Temps futur. 

m 

Kared é 'ùézinn, je Serai aimé. 
kared é vèzi, tu seras aimé, etc. 

^ ■ 

Temps conditionnel. 

Kared ê venn , je serois aimé. 
kared évêz, tuseroisaimé, etc. 



1 

/ 
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MODE SUBJONCTIF. # 

Temps futur. 

Ha vézinn Tiaret ^ que je sois aîmë. 

ra vézi kareù , que tu sois aime , etc. 

Temps conditionnel. 

Ha venn Jiaret , que je fusse aîmë. 

ra véz karet , que tu fusses aime , etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps illimité. 
Béza karet, être aimé» 

I Participe présent. 

O véza karet , ëtant aimé* 

Participe passée 

• Bét karet , été aimé. 



» ^>^'^^^'4•^^^•^ ^>^>^-.^^^-^.«> i^^. 



Conjugaison du verbe Béza , êthe , comme 
auxiliaire , à VimpersormeL 

MODE IMPÉRATIF 

( comme au personnel )• 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Mé a zô karet , je suis aîmé^ 

té azQ karet, tu es aimé/ 

hèh a zô karet , il est aimé. 
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ni a zô hareù , nous sommes aï mes. 

choiii a z6 liaret , vous êtes aimés. 
/// a zô haret, ^ ils sont aimés. 

Temps passé imparfait. 

# 

Me a oa haret, j'étois aimé. 

té a oa karet, tu étois aimé, etc. 

( Voyez le f^erbe 'bézz j conjugué 'comme t^erbe principal j 
a Cimptrsonnel ). 

Temps passé parfait. 

Mé a oè liaret , je fus aimé. 

té a oé karet, tu fus aimé, e)c. 

Temps futur. 

Mé a vézô karet , je serai aimé. 

té a vézô hareC, tu seras aimé , etc. 

Temps conditionneL 

Mé a vé karet , \e serois aimé. 

té a vé karet, tu serois aimé y etc. 

MODE SUBJONCTIF 

( comme au personnel). 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). 



Du verbe Kaout, avoir, comme auxiliaire. 

Le verbe kaout, considéré comme auxiliaire, 
sert à formçr ce qu'on appçHe les temps 

composés. 
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composés. Pour conjuguer ainsi les temps 
composés d'un verbe principal , on prend de 
ce verbe, le participe passé , qui reste toujours 
immuable , soit qu'on le place avant ou après 
le verbe auxiliaire. 

Le participe passé du verbe principal se place 
avant le verbe auxiliaire kaout ^ lorsque ce 
dernier se conjugue au personnel -, il se place 
après le verbe auxiliaire , lorsque Celui-ci se 
conjugue à l'impersonnel. * 



Conjugaison *du verbe Kaout , avoir , comme 
auxiliaire , au personnel. 



MODE IMPÉRATIF. 



Il n'y a point d'impératif au composé du 
verbe kaout, parce que l'impératif désigne 
toujours une action, etCv, qui n'est pas en- 
core passée , tandis que ce composé désigne 
une action , etc. , qui est accomplie.- 

M O D £ I N D.I C A T I F. 

Temps présent. 

Kared em enz , j*ai aime. 

hared ech em , tu as aime. 

kared en deuz , il a aimé. * 

kared hon euz, - nous avons aime. 

kared hoc h euz, vous avez aimé. 

kared M deuz , ils ont aimé. 

* Celte conjugaison peDt servir de modèle pour les temps 
composés de tous les verbes. 



^ ORAMMA1B.E 

Temps passé imparfait. 

Kared em hôa , farois aîmë. 

hared ez pôa , tu ayois aimé , etc. 

( Voyez le uerbe Kaout , conjugué comme verbe principal^ 
au personnel), 

Temps passé parfait. 

Kared em hôé , -j'eus aîmé. 

hared ez poé , tu eus aimé , etc. 

Temps futur. 

Kared em bézô , j'aurai aimé. 

"kared ez pézo , tu auras aimé , etc. 

Temps conditionnel. 

Kared em hé , j'aurois aimé. 

karéd ez pé , tu aurois aimé , etc. 

MODE SUBJONCTIF- 

Temps futur. 

R'am héz6 karet , que j'aie aimé. 

r'az pézo haret , que tu aies aimé , etc. 

Temps conditionnel. 

R'am héfè karet , que j'eussç aimé, 

razpéfé hareù , que tu eusçes aimé ^ etc. 






MODE INFINITIF. 

Temps illimité. 
Béza kare^, avoir aimé. 
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Participe présents. 

O vé£a hareù, ayant aimé. 

Participe passé. 

Bét haret , ea aime. 



Conjugaisorv du verbe Kaout , avoir, comme 
auxiliaire , à V impersonnel. 

Il n'y a point de mode impératif. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Mé em eiiz Tiareù , j*ai ^\mé. 

te ech euz "karet , tu as aimé. 

heh en dettz hareâ , il a aîm^. 

ni hon euz haret , nous avons aimé. \ 

choui hoc h euz haret, vous avez aimé. 

hi ho deuz kareù , ils ont aimé^ 

Temps passé imparfait* 

Mé em hôa kareù, fa vois aimé. 

té ez pôa kareù , tu avois aimé, etc. 

( Voyez le uerhe Kaout , conjugué comme i^erbe principal , 
à l'impersonnel )» 

^ Temps passé par/ait. 

Mé em bâé Jcaret , j'eus aimé. 

té ez pâé karet , tu eus aimé, etc. 

Temps futur. 

Mé em bézô haret , j'aurai aimé. 

àé ez pézâ haret, tu auras aimé , etc. 
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Temps conditionnel. 

Mé em bé haret , j'auroîs aime. 

té ez pé karet , lu aurois ,aimé , etc. 

MODE SUBJONCTIF 

{comme au personnel). 

MODE INFINITIF 

( commue au personnel ). 



Du verbe Ober , faire , comme auxiliaire. 

Le verbe ôberj considéré comme auxiliaire, 
sert à confirmer l'action ou l'état énoncé par le 
verbe principal. Cet auxiliaire accompagne les 
verbes actifs et les verbes neutres. 

Pour conjuguer ainsi un verbe principal , on 
prend de ce verbe , l'infinitif, qui reste tou- 
jours immuable. Après cet infinitif, on met 
immédiatement la particule a , suivie du verbe 
ôher, qui se conjugue au personnel Seulement. 

Le verbe ôher , employé comme auxiliaire , 
n'a que les temps du mode indicatif. Les modes 
impératif , subjonctif et infinitif , suivent la 
conjugaison du verbe principal , au personnel, 
( f'^^ojez plus loin la conjugaison des verbes 
actifs et des verbes neutres réguliers ). 
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Conjugaison du verbe Ober , faire , comme 

auxiliaire. 

MODE INFdNiTIF. 

Temps présent. 

Karoud^ a rann, j'aime. . , 

haroud a rèz , tu aimes. 

haroud a ra , il aime. 

Tiaroud a réomp , nous aimons. 

Tiaroud a rit , vous aimez. 

' haroud a féoht , ils aiment. 

Temps passé imparfait. 



Karoud a réann, j'aimois 
karoud a rèez , tu aimois, etc. 



i'. j ") , 



( Voyez le verhc Ôbcr, conjugué , comme t^erhe principal \ 
au personnel ). 



I >. 



Tefnps passé parfait. 

KaroTid a riz , . j'aimai. 
haroud a rézoud , tu aimas, etc. 

Temps futur. 

Karoud a rinn , j'aimerai. 
haroud a ri ^ tu aimeras, etc. 



im 



* Cette manière de conjuguer est particulière à la langue 
celto-bretonne : elle lui est , en méine temps , d'un usage très- 
ordinaire , puisque tous les verbes actifs et neutres sont suscep- 
tibles de prendre Tauxiliaire Ober, Karoud a rann , signifie mot*, 
à-mot en français, aimek je fais , etc. 



• a* 



f OA C K A m M A i A S 

Temps conditionneL 

Karond a rafenn , j'aimerois. 
haroud a rqfez, ta aï merois, etc. 

J9e5 T^erbes principaux. 

Les verbes principaux se divisent , comme je 
Tai dit plus haut , en verbes actifs , en verbes 
passifs et en verbes neutres. 

Comme j'ai déjà donné la manière de con- 
juguer les verbes, passifs, en traitant du verbe 
auxiliaire béza , je me contenterai , dans cet 
article, de présenter les verbes actifs et les ver- 
bes neutres a l'analyse de la conjugaison. 

Avant de conjuguer un verbe , il est néces- 
saire de remarquer que quelques-uns sont ré- 
guliers , et d'autres irréguliers. 

Il n'y a*', qu'une classe de verbes réguliers 
en celto-breton ; et la coniuffaison d'un de ces 
Verbes peut servir d exemple pour tous les 
autres. Quant aux irréguliers , jp les ai rangés 
dans une liste alphabétique qui montre assez 
clairement leur déviation de la manière de con- 
juguer les verbes réguliers. 



De la formation des temps des Verbes prin-- 
cipaupc actifs et neutres, au personnel. 

Tous les temps des verbes principaux, au 

Sersonnel , se forment de la seconde personne 
e l'impératif , qui est en même temps , dans 
tous les verbes réguliers, lé substantif radical , 
principe de l'action ou de l'état du verbe, 

.j 
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i?e J5r4/Ï *, CHANTE , 

On forme : 

i^. Le temps présent du mode indicatif, en 
ajoutant a/z/z. Exemple :k an ann, je chante. 

a^. Le temps passé imparfait dumodeindi- 
catif, en ajoutant e/zn. Exemple : r an tnn , 
je diantois. 

3^« Le temps passé parfait du mode indi-> 
catif, en ajoutant iz. Ex. : kan iz , je chantai. 

4^. Le temps futur du mode indicatif, en 
ajoutant inn. Ex. : kan inn , je chanterai. 

5^. Le temps conditionnel du mode indi- 
catif, en ajoutant ye/2/i ^ zenn ou jenn. Ex. : 
KAN fenn y kan zenn ou kan jenn , je chan- 
terois. 

6^, Le temps illimité du mode indicatif, en 
ajoutant a, Ex.: kan m , chanter. 

7®. Le participe passé , en ajoutant et. Èx. : 
KAN et y chanté. 

Observations. 

Les temps du mode subjonctif , n'étant que 
la répétition des temps du mode indicatif, 
précédés de la particule ra , peuvent et doi- 
vent être regardés comme formés de l'impé- 
ratif. On observera seulement que la particule 
ra , signe du subjonctif, fait changer la lettre 
initiale muable de forte en foible. Ex. : ra 
ganinn , que'je chante, pour le futur 5 ra gan- 



■^^i 



*' Kan ^ considéré comme substantif, signifie CHàsrT. C'est 
ainsi que dib'ah , choisis , seconde personne de ^impératif , 
signifie en même temps choix. Krib, peigne, seconde 
sonne de Timpératif , signifie ausssi teique, substantif, 



per- 
etc. 



.*•• 
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yè/z/z^ que je chantasse , pour le conditionnel. 

On remarquera que Ilnfinitlf n'est pas tou- 
jours terminé en a : il se terminé encore en / , 
comme metjl i , louer, donner des louanges , 
GW alc'h i y laver , etc.: en out, comme k ar out^ 
aimer, kav out y trouver , etc. : en et, comme 
5Éve/, lever , henv el y nommer , etc. : en at , 
comme pella at , éloigner , laka at, mettre , 
etc. J'observerai que Jes deux dernières ter- 
minaisons appartiennent particulièrement aux 
verbes irréguliers , dont je vais parler inces* 
samment. 

Quant an participe présent , il ne diffère de 
rinfînitif , que parce qu'il est précédé de la 
particule d, Ex. : 6 kana, chantant. 

Conjugaison d'un verbe actif ^ au personnel. 

MODE IMPÉRATIF, 



Kân , 
hanet , 
hanomp , 

Jianehùy 



chante, 
qu'il chante, 
chantons, 
chantez, 
qu'ils chantent. 



MODE INDICATIF. 



Temps présent. 



Kanann , 
lianes , 
hân , 
hanomp , 
haniù , 
hanohù , 



je chante, 
tu chantes, 
il chante, 
nous chantons, 
vous chantez, 
ils chaDtent. 
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Temps passé imparfaite 



ig5 



Kanenn , 


je cliantois. 


hanez , 


tu chavtois. 


hané^ 


il chantoiu 


Tionemp , 


nous chantions. 


"kanech ^ 




ou ( 
Tianach , J 


TOUS clianties. 


. 


hanerU, 


ils chantoient. 


Temps passé parfait. 


Kaniz , 


îe chantai* 


hanzoud ) 

ou ( 

Tianjoud^, ^ 


9 


tu chantas» 




hanaz , 


il chanta. 


ou J 
hanfomp , j 




nous chantâmes* 




hanzoc î ,' 

ou r 
hanjoty ^ 




TOUS chantâtes. 




hanzohù ^ 




ou C 

hanjont, ) 


ils chantèrent* 




Temps futur. 


Kaninn , 


je chanterai. 


hani , 


tu chanten^. 


k(m6 y 


il chant^a. 


kanimp , 


nous chanterons. 


kanoc , 


TOUS chanteriez. 


Jianiht, 


ils chanteront. 


Temps 


conditionnel. 


Kanfenn , 


je chanteroîs. 


Jianfez , 


tu chanterois. 



/ 
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hanfé , il chanteroît. 

hanfemp , . nous chanterions. 
hanfecU > 

ou i TOUS chanteries* 
"kanfach , ^ 

kanfeht, ils chauteroient. 

Ou bien Kanzenn , 
hanzez , 
hanzé , 
kanzemp , 
kanzec^h > 
ou > 
hanzao^h^ 
kanzehi. 

On enfin Kanjenn , ^ 

hanjez , 
hanfé , 
hanjenw , 
hanjec h 1 
on ( 
hanjac'h , 
kanjenù , 

VODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 

Raganinn , que je chante. 

ragani, que tu chantes. 

ragané , qu'il chante. 

ra ganimp , que nous chantions. 

ra ganoty que vous chantiez. 

ra ganim , qu'ils chantent. 

Temps conditionnel. 

Jiaganfenn^ que je chantasse. 
ra ganfez , que tu chantasses. 
ra ganfé, qu'il chantât. 
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raganfemp, qae nous cbantassîons. 

raganfech ^ 

ou ( que TOUS chantassiez» 

ra ganfac*h, 3 

ra ganfeht, qu'ils chantassent. 



M0P£ INFIWITIF, 

Temps illimité. 

>• 

Kana , chanter. 

Participe présent. 
O hina , chantant. 

I^àrticipe passé. 
Kaneù, chanté. 



Conjugaison dun verbe neutre ^ au per- 
sonnel. 



MODE IMPÉRATIF. 



Daté *, tarcte. 
daléet , qu'il tarde. * 
dalèomp , tardons. 
daléit, tardez. 
àaléeht , qu'ils tardent. 



* Cette conjugaison peut aussi servir d'exemple pour tous les 
Terbes réguliers 9 dont le radical est terminé par uneTojrelle, 
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MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Daîéann , |e tarde. 

daléez , tu tardes^ 

dalé , il tarde. 

daléomp, nouft tardons. 

daléù , TOUS tardez. 

daléont, ils tardent» 

Temps passé imparfait. 

Dalèenn , je tardois* 

daléez > tu tardois. 

dalèé , il tardoit. 

daléemp , nous tardions. 

^ dàléech , tous tardiez. 

daUeht ^ ils tardoient. 

Temps passé parfait. 

Daîéiz , je tardai. 
dalèzoud ï 

on c tu tardas. 
daléjoud , 

daléO'Z^ il tarda. 

datez omp 1 

ou 5 nous tardâmes. 

datéjomp, J 

dalézoù ^ 

ou S TOUS tardâtes. 
dalèjot , 
dalezont 

ou \ ils tardèrent. 

dalejohc 



.) 
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ï ^emps 


futur. 


Dalèinn , 


je tarderai. 


daléi. 


ta tarderas. 


daléo , 


il tardera. 


daléimp, 


nous tarderons. 


daleot. 


vous tarderez. 


daléint. 


ils tarderont. 



Temps conditionneL 

Daléfinn , je tarderoîs. 

flaléfez, tu tarderois. 

daiéfè , il tarderoît. 

dalèfemp, nous tarderions. 
daléfech 

ou ^ TOUS tarderiez. 



\ 



daléfac 

dalefeht, ils tarderoient. 

Ou bien Dalézenn, 
dalezez , 
dalézè , 
dalézemp , 
dalézecfi 

ou f 
dalézach , ) 
dalézent , 

Ou enfin Daléjenn , 
daléjez, 
dalèjé , 
daléjemp , 
daléjech % 
ou ( 

dalèjach , 3 
dalejent^ 



1 
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MODE SUBJONCTIF» 

Temps futur. 

lia zaUinn , que je tarde. 

razalei , que tu tardes. 

ra zaléô , •* qu'il tarde. 

ra zuleimp , que nous tardtpns. 

ra zaléoù , que tous tardies. 

ra zaléihù^ qu'ils tardent. 

Temps conditionnel. 

Ma zaléfenn , que je tardas^. 

ra zaléfez , que tu tardasses. 

ra zaléfé , quil tardât. 

ra zalèfemp , que npus tardassions. 

ra zalefech ) 

ou r que ycms tardassiez» 

ra zaléfach, ^ 
ra raltfeht, qu'ils tardassent. 

MODE INFI NI TIF. 

Temps HUmité. 

Daléa *, tarder. 

Participe présent. 

O taléa, tardant. 

Participe passé.. 

Daléeùy tardé. 



* On dit aussi daléout et àaléi ^ ils sont réguliers l'an et 
Tautre. seloÀ les dialectes. On dit encore, mais par abus, 
daU. 
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De la formation des temps des Ferbes 
Principaux p Actifs et Is entres , à Vim-- 
personneL 

On conjugue les verbes principaux , a l'im- 
personnel, en prenant de chaque temps du 
mode indicatif , dans les vertes personnels , 
la S**, personne du singulier , que Ton fiait pré- 
céder d'im des pronoms personnels et de la 
particule a. 

On remarquera que la particule a fait chafi- 
ger la lettre initiale qui la suit , de forte en 
foible. 

Tous les temps des verbes principaux, •à l'im- 
personnel , se forment régulièrement de la se- 
conde personne de l'impératif, ainsi qu'il suit. 

De Kdn^ chante. 

On forme : 

l'^.Le temps présent du mode indicatif, sans 
rien changer a la terminaison du radical , mais 
seulement en le faisant précéder du pronom 
personnel et de la particule a. £^. : mé a gdn , 
je chante. 

2^. Le temps passé imparfait, en ajoutant e. 
Ex. : mé a gan é , je chantois. 

3*^. Le temps passé parfait , en ajoutant az. 
Ex. mé a can âsz, je chantai. 

4*^. Le temps futur , en ajoutant 4. Ex. : mé 
a GAN ô , je chanterai. 

5®. Le temps conditionnel , en ajoutant fé, 
zé ouye.Ex. : mé a gan fé, nié a gan z>Q ou 
mé a GAN je , je chanterois* 
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Les autres modes et temps se forment et se 
conjuguent comme au personnel. 



Conjugaison dHun verbe actif, a VimpersonneL 

MODE IM P^R A TIF 

{comme au personnel). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

• 

Mé aeân, je chante. 

ùé agan, tu chantes. 

hèh a gân , il chante. 

ni a gân , nous chantons. 

c*7ioui a gân , vous chantez. 

hi a gân ,- Ils chantent. 

Temps passé imparfait. 

Mé a gané , je chantois. 

té a gané, tu chantois. 

héh a gané , il chantoit. 

ni a gané f nous chantions. 

choni a gané, vous chantiez. 

hi a gané , ils chantoient. 

Temps passé parfait. 

Mé a ganaz , je chantai. 
ùé a ganaz , tu chantas* 

hen a ganaz , il chanta. 
ni a ganaz , nous chantâmes. 
c'iioui a ganaz , vous chantâtes. 
hi a ganaz , ils chantèrent. 

Temps futur. 
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t^emps futur. 

Mé a ganô , je chanterai. 
té a ganô , tu chanteras. 

heh a ganô , il chantera. 
ni a ganô, nous chanterons. 

cJioui a àtiiô , vous chanterez. 
M aganù, ils chanteront. 

Temps , conditionneL 

Mé a ganfé , je chanteroîs. 
té a ganfé , ta chanterois. 

héhaganfés il chanteroit. . ,. 
ni a ganfé , nous chanterions. 
c'houi a ganfé , y ous chanter ij^z, 
hi a ganfé, ils chanteroient* 

Ou bien Mé , a ganzè , 

té a ganzé , etc. 

Ou enfin Mè a ganjè , 
té a ganjé, etc. 

i 

* 

MODE SUBJONCTIF 

( comme au personnel ). 

* 

mtODE INFINITIF 

( com,me au personnel ). 



8 
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Conjugaison jSun verbe neutre ^ a Vint' 

personnel. 

MOPX IMFEIBLÀTIF 

(comme au personnel). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Me ^ zalé , fte tarde, 

té n i^alé , tu tardes. 

héh a zalé , il tarde* 

ni a zalé , nous tardons» 

c'houi a zaléf tous t^irdez. 

hiazalé, 3s tardent* 

Temps passé imparfait. 

Me a zaléé , je tardois. 

ié n ^éklé^ , lu turd^i», 

héh a zaléé , il tardoit. 

ni a ziçUéé, nous tardions. 

choui a zaléé , tous tardiez. 

hi a zaléé, ils tardoi^t. 

Temps pmsé parfait. 

Mé a zaléaz, je tardai. 
téazaléaz, tu tardas. 

héh a zaléaz , \\ tarda. 
ni a zaléaz, nous tardâmes. 
c'houi a zaléaz , vous tardâtes. 
hi a zaléaz, ils tardèrent» 
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i 

Temps futur. 

\ , 

Me a zaléô , ' je tarderai 

té azalée , ta tarderas. 

hèn azaléo, il tardera» 

ni a zaléô , nous tarderons. 

choni a zaléS , vous tarderez. 

/«* a zaléô , ila tarderont. • / . . < , J 

Temps conditionntL 

5 

Mé a zalèfé , je tarderois, 

té a zalèfé , tu tarderois» 

héh a zaUfè y il tarderoit, 

ni a zalèfé y nous tarderions. 

c'houi a zal^à , vous tacderiea» 

hi a zalèfé y ils tarderoient» 

Ou bien Mé a zalézé, 
té a zalézé , etc. 

Ou enfin Mé a zaléjé , 

" té a zaléjé, ][elc 

^ MODE SUBJONCTIF 

(comme au personnel). 

MODE INFIN I T IF 

( comme au personnel ). 

Observations. 

On conjugue aussi les verbes actifs et 
neutres, ea les faisant précéder de l'mfimtif 
béza 3 ETHE 9 qui reste invariable dans tous 
les temps et personnes oii il est empl^jé« Après 
béza , on met immédiatement la particule é 
oxx. éz^ qui est suivie dti verbe principal au 

8.. 
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personnel. Ex. : béza é karmnn , je chante 
(mot-à-mot être je cnxfiTE) ^ béza é taléann ^ 
j e tarde ; béza é kané , il chantoit j béza é 
talée y il tardoît \ béza é kanot , vous chante- 
rez j béza é taléot , vous tarderez , etc. 

On conjugue encore les verbes actifs et neu- 
tres d'une autre manière ^ c'est en prenant de 
ces verbes , rinfinîlif seulement , qui reste tou- 
jours immuable. Après cet infinitif, on met 
immédiatement la particule a, qui est suivie 
du verbe ôber^ faire , conjugue au personnel. 
Ex. : kana a rann ^ je chante ( mot-à-mot , 
CHANTER JE FAIS ) y daléa a rann j je tarde; 
kana a remp , nous chantions j daléa a remp , 
nous tardions ; kana a réaz , il chanta; daléa 
a réaz , il tarda , etc. ( Vojrez le verbe Ober , 
FAIRE , emplojé comme auaèiliaire. 



Des Verbes IrréguUers. 

Il y a quel(]ues verbes qui ne suivent pas la 
règle ordinaire des conjugaisons , et pour ce 
sujet on les appelle verbes irréguliers. Les uns 
s'éloignent de la règle générale dans plusieurs 
de leurs temps ; les autres n'éprouvent d'irré- 
gularité que dans le temps illimité du mode 
infinitif. L'irrégularité des premiers est due 
probablement k l'usage fréquent dont ils sont 
daÎDS le discours. Je conjuguerai de ces verbes 
tous les temps irréguliers. Quant aux seconds , 
je me contenterai .d'en donner une liste qui 
montrera au premier c6up-d*œil l'impératif ou 
radical , la première personne du temps pré- 
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sent de Tindicatif , et rinfinitif , avec la traduc- 
tion en français. 



Conjugaison des Ferbes IrréguUers dans 
plusieurs de leurs temps. 

Du verbe Mont , aller , au personnel. 



p 



MODE IMPERATIF. 

Kéa 



ou > 
Ad, ) 



Ta, 



qu'il aille. 




aenù 

éanù 

oa 

èehù 



) 

> qu'ils aillent. 



MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Ann * , je vais. 
èz ^ tuvas. 



* Ce verbe est toujours procédé de la particule éz , dans 
tous ses temps, excepté à l'impératif et à lUafinitifj mais j'ai 
été bien abe de le présenter sous sa forme primitire* 

8... 
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èomp g 
éofii , 



il va, / 
nous allons. 
TOUS allez, 
ils yont. 



Temps passé imparfait. 



Eenn, 

éez y 

éemp , 
èec h, 
éent, 



fallois. 
tu allois. 
41 alleit. 
nous allions, 
yous aUiei:. 
ils alloient. 



ézoud 



éjoud 
éaz 



ezomp 

ou 
èjomp 

èzot 

ou 

èjot, 

ézoht 
ou 
éjom, 



Temps passé pmf ait. 
j'allai* 

(tu allas. 

il al|«. 

nous alM^es. 



*,zoua % 
ou > 
uoud , ) 



i 



Youi allàiCes. 



ils allèrent. 



Temps futur^ 



Inn , 

i> 

aïo 
ou 

ai, 



•»• , • 



) irai, 
tu iras. 

il ira. 
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aimp , noitf irons. 

éot , TOUS irez. 

aine, ils iront. 

Temps conditionneL 

Afenn , j'îroîs. 

afez , tu irois. 

qfé , il iroit* 

afemp , nous irions. 

afec h 

TOOft hfîet. 



af^ec h ) 

ou \ 

afach, J 



afeht y ils iroktiit. 

Ou bien azetm ^ 

azez , etc. 

Ou enfin ajenn , 
afez, etc. 

MODE S U B J O N C T I F. 

Temps futur. 

Ra * *z irm, ^ut j'aSle. 

ra '« i^*^ que tu ailles, eta 

( Voyez le temps futur du mode indicatif ). 

Temps conditionnel. 

Iia*z a/en, que j'allasse. 

ra *z afez , que tu allasses, e(«. 

( Voyez le temps conditionnel du mode indicatif)* 

"^^ Z , précédé d'une apostrophe ^ est ici pour^, particul* 
inséparable de ce yerbe. 
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MODE ÏNFl NITir. 

Temps illimité. 
Mohù , aller* 
Participe présent. 

m 

O vont, allant. 

Participe passée 



allé. 







Conjugaison du çerbe Mord ^ aller, à tim' 

personnel. 

MODE IMPIÊRÀTIF. 

( comme au personnel )• 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Me aia y je Tais. 

tèaia y tu yas. 

hèh a ia . il Ta. 

■ ' ni nia, nous allons. 

c'houi a ia, tous allez. 

hi a ia , ils Tout. 
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Temps passé imparfait. 

Mé a iéa, j'allois. 
iéaiéa, ta allois^etc* 

Ou bien Mé a iè , 

iè a ié , etc. 

Temps passé parfait. 

Mé a îéaz j j'allai. 

ié a ièaz , tu allas , etc. 

Temps futur. 

Mèaiélô , j'irai. 

té a iélô j tu iras , etc. 

Temps conditionneL 

Mé a iafé , j'iroîs. 

té a* iafé , tu irois , etc. 

On bien Mé a iazé , 

té a iazé , etc. 



Ou enfin Mé a iajé , 
te a iajé ^ etc. 

MODE SUBJONCTIF 

{comme au personnel). 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). 
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Observations. 

On conjugue aussi le verbe Mont , aller , 
en le faisant précéder de l'infinitif béza et de 
la particule éz. Ex. : béza ez ann , je >vais^ béza 
éz éec^h , vous alliez •, béza éz ézomp , nous 
allâmes , béza éz i , tu iras , etc. 

On conjugue encore le verbe mont , en ne 
prenant de ce verbe que Tinfinitif qui esf suivi 
de la particule a, et des temps du verbe dôer>au 
personnel. Ex. : mond a rann^]e vais; mond 
a re, il alloitj mendia rézot , vous allâtes; 
mond a rinn , j'irai , etc. ( Voyez le ^erbe 
ôber , FAIRE , employé com^me auxiliaire). 

Le verbe mont employé avec la négation né 
ffél,^^ PAS, prend par euphonie un J devant 
chacun de ses temps. Ex. : né d-ann két , je 
ne vais pas j né d-inn hét , je n'irai pas ; né 
d-afenn két , je n'îrois pas , etc. 



Conjugaison du verbe Dont , venir , au 

personnel. 



MODE 


IMPÉRATIF. 


Deuz * , 


viens. 


deuet y 


qu il vienoe. 


denomp , 


venons. 


deuiù , 


venez. 


deuent , 


qu'ils vtenRent. 



^ Deuz est ici rtowt'deu , vrai radical de ce verbe, mais hors 
d'asage aujourd'iiui. 



X 
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MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Deuarm , je yîens. 

denez , tn yiens. 

deu , il Tient , etc. 

( Tout ce temps ctt réfpilier ). 

Temps passé imparfait. 

Detienn, je venois. 

deuez, tii yenois^ etc* 

( // est régulier ). 

Temps passé parfait. 

Deuiz , je Tina, 

deuzoud ^ 

ou C tu yins^ etc. 

deujoud, 5 

( // est régulier ). 

Temps futur. 

Deidnn, je Tiendrai, 

deui y tu Tiendras. 

deuiô , ilneadra, etc. 

( Le reste est régulier )• 

Temps conditionnel. 

Deuferm ,_ je TÎendroia. 

deufez , tn Tiendrons , etc. 

( n est régulier ), 

Ou bien Deuzenn, 

denzez , etc. 

On enfin Detijenn, 

iez, etc. 



I 
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MODE SUBJONCTIF* 

Temps futur. 

Ra zeiàinn, qae je vieime. 
ra zeui, que ta yiennes^etc 

Temps conditionnel. 

Ra zeitfenn, qae je vinsse.^ 
razeufez, qae ta yînsses , etc. 

MODE INFIPf 1 TIF. 

Temps illimité. 

Donâ , yenîr. 

Participe présent. 
O coTU, venant. 

Participe passé. 

Deiieff 

ou 2 yenu. 
iietiâ, ' 



Conjugaison du verbe Dont , venir , à Fim 

personnel. 

MOD^E IMPÉRATIF 

( comme au personnel ). 
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MODE I Pf D IC ATIP. 

Temps présent. 

Mé a zen, je Tiens. 

té a zeu , ta viens. 

héh a zeu \ il vient. 

ni a zeu , nous venons, 

c^houi a zeu, vous venez. 

hi a zeu , ils viennent. 

Temps passé imparfait. 

Mé a zené , je venois. 
ié a zeué , tu venois, etc. 

Temps passé parfait. 

Mé a zeuaz , je vins. 

té a zeuaz, tu vins, etc. 

Temps futur. 

Méazeniô, je viendrai. 

té_ a zeuiô , tu viendras*, etc. 

Ou bien Mé a zeui , 
té a zeui , etc. 

, Temps conditionnel. 

Mé a zeufé , je viendrois. 
té a zeufé , tu viendrois, etc. 

Ou bien Mé a zeuzé , 
té a zeuzé , çtc. 

Ou enfin Mé a zeujé , 

té a zeujé, etc. 
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I 
MODE SUBJONCTIF 

( comme au personnel). 

MODE INPÎNÎTIF 

( comme au personnel ). 



Conjugaison du verbe Anavëzôut, connoitre, 

au personnel. 



MODE IMPERATIF. 



Anavez , connoîs. 

anavèzet , qu'il connois^. 

anavèzomp , connoissons. 

anavéziù , connoissez. 

anavézehù , qu'ilaconnoiaseiit. 

MODE INDICATIF. 

Anavèzann, je connoîs. 
anavézez, tu connois, etc. 

( Tout ce temps est régulier )• 

Temps passé imparfait. 

Anaçézenn, je connoîssois* 
anat^ézez, tu connoissois^etc.* 

( // est régulier ). 

Temps passé parfait. 

Anavèzizt je connus. 

anavésoud \ 

ou S tu Gonnoa. 

anavéchoud, 1 
anavezaz , il connut. 
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anavèsomp \ 

oa > nous connûmes. 

anavéchomp^ 

anavesQt 

ou S vous conn&tes. 

anavéchot , 



A 



,1" 



anavesont 

ou S ils connurent 

anavécfiont 



Temps futur. 

jinavèzinn , je connoîtraî. 
anavézi , tu connoitras, etc. 

( It est régulier ). 

Temps conditionnel. 

Anaçesfenn , je connoîlrois. 
ofiaifesfez , tu connoUrois, ^tc. 

( // est régulier ), 
Ou bien Anaçésenn ^ 



anavesez , 
anavésé 



% • 



anavèsemp , 
anavésech 

ou 
anavésaç 
anavésent. 



1 

'h, ) 



Ou enfin Anavèchenn ^ 
anavèchez > 
anavéché , 
anasièchemp , 
anavéchec h 



ou 
anavécïiac 
anavécJieh^. 



'h, S 
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MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. , 

B.*anavèzinn, * que je connoisse* 
ranaçézi > que tu connoisses ^ etc» 

( // est régulier }. 

Temps conditionnel. 

K'ana^esfen, que {e connusse. 

ranavesfez , que tu connusses , etc. 

( // est régulier }. 
MODE INFINITIF. 

Temps illimitée 
Anavèzout , connoltre. 

Participe présent. 

Oc h anavèzout , connoissant. 

Participe passé. 
Anavézeù, connu. 



Autr^ manière de conjuguer ce même verbe » 

au personnel. 



MODE IMPÉRATIF. 



An(rf ) 




iinav / 




afiaô y 


connois. 


ou- 1 




éné, , y 





^ /{ I suivi d^one apostf oplie , est ici ponr ra , sifpe da sab 
jonctif. 

anavet 
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anavet , qu'il connpisse. . 

anai'omp, ^ connoissons. 
anavû , connolssez. 

anavenù , qu'ils oonnoissent. 

MODE INDICATIF, 

Anavann , je connois. 

anavez, tuoonnois. 
anav , ^ 

ou > il connoît. 

éné , ) 

anavomp , nous connoissons. 

anavit , tous connoissez» 

anavoht , ils connoissent. 

Temps passé imparfait. 

Anaienn , je connoissoîs. 

anaiez , tu connoissois. 

anaié, il connoîssoit. 

anaiemp , nous connoissions* 

anaiech , vous counoissiez. 

anaiehù , ils connoissoient. 

Temps passé parfait. 

Anaviz^ . je connus. 

anavzoud , ^ 

ou C tu connus, etc, 

anavjoud, ) * 

( Ce temps est réguKer ). ' 

Temps futur. 

. Anavinn , je connoitrai. 

anavi , tu connoitras, etc. 

( // est régulier ). 

Temps conditionnel. 

Anaffenn , je connoitroîs. 

anajfez , . tu connoîtrois^etc 

( // est régulier ). 
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Ou bien Anafsen , 

anafsez , etc. ' 

Ou enfia Anafehenn , 
anafchez , etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 

R'anavinn , que |e connoîsse. 
ranavi , que tu connoisses, etc. 

( // est régulier ), 

Temps conditionnel. 

B^anaffenn , que je connusse. 
ranaffez > que tu connusses, etc. 

( // est régulier ). 
MÔD B INFIjNIl^IF. 

Temps illimité. 

Anafout , \ 

anaçont f connqître. 
ou ( 

Participe présent. 

Oc*h anaouù , connoissant. 

Participe passé. 

Anavèeù ) 

ou f connu. 
anaveù, ^ 
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Conjugaison du verbe Anavézout, connoître, 

à V impersonnel. 

MODE IMPÉRATIF 

( comme au personnel ). 

MOD E 1 N biC AT I F. 

Temps présent. 

Mé a anavez , je connoîs. 

té a anavez , tu coniiots , etc. 

Temps passé impwj^ait. 

Mé a an avez é , je connoissoîs. 

té a anavézé , tu connoissoîs , etc. 

Temps passé parfait. 

Mé aanavézaz,\ecGiïVL\xs* 
té a anavézaz, tu connus , etc. 

Temps futur. 

Mé a anavézé , je coiinoitrai. 

té a anavézo , ta connoitras, etc. 

Temps conditionnel 

Mé a anavjufè, je connoîtrois, 
té a anavesfà > lu connoitroîs , etc. 

Ou bien Mé a anavésé , 

té a anavésé , etc. 

*■ 

Ou enfin Mé a anavéché , 

té a anavécké f etc. 



1 
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MO DE SUBJONCTIF 

( comme au personnel ). 

MODE INFINÏTit 

( comme au personnel). 



' Autre manière de conjuguer le même verbe , 

à t impersonnel. 

MODE IMPE RAT I F 

( comme du personnel , à la 2* manière ). 



MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Mè a anav , je coonois. 

té a anav , tu connois , etc. 

Ou bien Mé a éné , 
té a éné , etc. 

Temps passé imparfait. 

Mé a anaiè , je connoîssoîs. 
cé a anaié , luconuoissois^etc. 

Temps passé parfait. 

Méaanavaz,\Q connus. 

ùé a anavaz , tu connus y etc. 

Temps futur. 

Mé a anavô , je connoitraî. 
té a anavô , tu oonnoitras, etc. 
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Temps conditionnel. 

Mé a anafè , je connoîtroîs. 
té a antifé , tu oonnoitrois , etc. 

Ou bien Mé a anafsé, 

té a anajsé, etc. 

On enfin Mé a anafché , 
téaimafché, etc. 

MODE SUBJONCTIF 

( comme au personnel^ à la 2®. manière ). 

MODE INFINITIF, 

^ comme au personnel , à la n^.maniçre). 



Conjugaison au verbe Gouzout , savoir , au 

personnel. 

MODE IMPERAXir. 

Gwéz, sacbe. * 

gwézet, qu'il sache. 

gwézxnnp , sachons. 

gwéziù , sachez. 

gwézenc , qu'ils sachent. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Gouzonn ^ ^ je sais. 
gouzoud , tu sais. 

goar, il sait 

* On remarquera qw^ eouzonn est ici pour gwézonn con- 
tracté , et qu'en construction le § se perd dans tous les temps 
où il se trouve précède d'une de& particules inséparables des 
Terbes : ann dra-zé a ouzonn ^ je sais cela. 
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gonzomp , tions savons. 

gouzoc h , vous savez. 

gouzoht, ik savent. 

Temps passé imparfaite 

gwienn y )e savoîs. 

gwiez y ta sav<ni , etc. 

Temps passé parfait. 

Gwéziz, je sus. 

gwèsoud ^ 

ou I ^" ^^* 

gwéchond, * 

. gwézaz , il sut. 

ou ^ nous sûmes. 

gwèchomp, 

gwèsot 

ou \ vous sûtes. 

gwèchoi, 

gwésont 

ou 
gwèchoht. 

Temps futur. 

GwézittTi y je saurai. 

gwézi , tu sauras. 

gwézô , il saura* 

gwézimp, nous saurons. 

gwiot , voiitô saures. 

gwéziiil; , ils sauront. 

Tempsl conditionnel. 

G-otifenn, je sauroîs. 

goufez , tu saurois, 

^o///e , il sauroit. 



ou ? ils surent^ 



\ 
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goufemp , mous saurions. 

goufech « 

ou K TOUS sauries. 

gonfach^ ) 

goufeht , ils sauroîent. 

Oul>îeo Gmsefan, 

gwtzez , etc. 

Ou enfin Gwijen^ 

gwij0^, etc. 

MODE SUBJONCTIF, 

T'emps futur, 

Ra wézin , que je sache. 

ra wézi, que tu saches ^ etc. 

Temps conditionnel. 

Ra oufenn , que je susse. 

ra oufez , que tu suss^^, etc. 

MODE INFINITIF. 

Tehips^ illimité. 

ou \ savoir. 

goût, \ 

Participe présent. 
Oc h ouzout , sachant. 

Participe passé. 
Gwèzet y su. 



i 
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Conjugaison du verbe Gouzout , savoir , 

à t impersonnel. 

MODE IMPÉRATIF 

( comme au personnel ). 

MODE INDICATIF. 

Mé a oar , je sais. 

té a oar , tu sais , etc. 

Temps passé imparfait. 

Mé a vfiè , je' savois. 

té a wié , tu savois , etc. 

Temps passé parfait. 

Mé a wézaz , je sus. 
eé a wézaz , tu sus , etc. 

Temps futur. 

Mé a %çéz6, je saurai. 

té a vézo , tu sauras ^ etc. 

Temps conditionnel. 

Mé a oufé , je saurois. 
té a oufé , tu saurois, ett. 

Ou bien Mé a wizé , 
té a wizé , etc. 

Ou enfin Mé a wijé , 
■îén wijé,etjc 



ï 
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MODE SUBJONCTIF 

( comme au personnel )• 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). 



Conjugaison du verbe Gallout, pouvoir, 

au personnel. 

MODE IMPERATIF, 

Gall 
ou > puî8ses-tu. 






gell 

galleù ^ 

ou \ qu'il puisse. 

gellety J 

gallomp , puîssîons-'hous. 

gallit , puîssiez-vous. 

gallenc ^ 

ou \ qu'ils puissent 

gellent, ) 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Gallann*^ \ 

ou > je peui:. 
gellann , ) 



^ Dans les deux modes indicatif et subjonctif du verbe 
galloutj en construction , le ^ se perd après les particules a , 




simple , comme on le yèf ra plus bas au xfliode subjonctif et dans 
la conjugaison du verbe gaUout, à Timpersonnel. 
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geliez , 

gàU 

où 

gell, 

gallomp 

ou r 

gellomp , ) 

gellit ^ 
ou \ 

galloht 

ou 
gelloru. 



tu peux, 
il peut. 

nous pouTons. 

TOUS pouvez» 

ils peuvent. 



Temps passé imparfait. 



Gellenn , 
geliez , 



)C pouvois. 

tu pouvois 9 etc. 



Temps passé parfait. 



gallaz 
ou 



Gelliz 

ou 
gilliz , 

gallzoud 

ou 
gellzoud , 

gellaz 3 3 

gallzomp 

où 
gellzomp, 

gallzot 
ou 
gellzoù , 

gallzoht 1 
ou I 

gellzont, 



je pus. 



tu pus. 



il put. 



nous pûmes. 



TOUS p&tes. 



ils purent. 



ï 
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Temps futur. 



elli 

ou r 



Gellinn 

ou 
gillinn , 

gelli 

ou 

gilli 

gaUô % 

ou \ 

gellô , S 

gellimp 

ou 
gillimp , 

gallot 

ou 
gelloi , 

gellihù 

ou 
gillinù. 



je pourrai 



tu ponrrasu 



il pourra. 



nous pourrons. 



TOUS pourrez. 



ils pourront. 



Temps conditionnel. 



Galîfenn ^ 

ou C 

gellfenn , ) 

gallfez 

ou 
gellfez 



je pourrois. 



.\ 



tu pourroiSy etc 



Ou bien GaUzenn 

ou 



gellzenn 



gallzez 

ou 
gellzez 



^etc.C 



1 
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Ou enfin Galljennr 

on \ 

gelljenn^ v 

galljez 

ou 
geiljez X ^ etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 

lia hellinn ^ 

ou C que je puisse. 

ra Idllinn , S 

ra Iielli ^ 

ou c que tu puisses, etc; 

ra hilli , ^ 

Temps conditionnel. 

Ra hellfenn , que je pusse 

ra heUfez , que tu pusses , etc» 

MODE ISfINITIT. 

Temps illimité. 



Gattoui 

ou 
geUouù 



ou ( pouvoir. 



Participe présent. 

O challom 3 

ou c pouvant. 

6 chelloiu i 



Gallec 
ou 
gellet , 



Participe passé. 
ou > pu. 



CE L T O-B RETONNE. î4l 



Conjugaison du verbe Gallout , wuvoir , 

à V impersonnel, 

MODE IMPERATIF 

( comme au personnel ). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent, 

Mé a hell , je peux. 

ié a Jiell, tu peux, etc. 

Temps passé imparfait. 

Me a helléf je pouyoiâ. 

té a hellé , . tu pouyoîs, etc* 

Temps passé parfait* 

Mé a hellaz , je pas. 

té a hellaz , tu pus , etc. 

Temps futur. 

Mé a hellô , je pourrai. 

té a hellô , tu pourras , etc. 

Temps conditionnel. 

Mé a hellfé , je pourroîs. 

té a hellfé , tu pourroîs , etc. 

Ou bien Mé a hellzé ,^ 
. té a Mlzé , QtC. 

Ou enfin Mè a helljé ,' 
té a helljé , etc. 



\ 
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MODE SUBJONCTIK 

( comme au personnel^ 

MODE' INFINIT I F 

( comme au personnel ). 



Conjugaison du verbe Kayout, trouver , au 

personnel. 

MODE IMPÉRATIF." 




trouTe. 

qu'il trouve. 
trouYons. 
trouvez, 
qu^ils trouvent. 



MO DE INDICATIF 



Temps présent. 



Kavann , 

kav 
ou 

w> 

kavomp , 
havic 

ou 
hivit 
kavoftc. 



} 



je trouve, 
tu trouves. 

il trouve. 

nous trouvons. 

vous trouvez. 

ils trouvent. 
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Temps passé imparfait. 

Kavenn, je troayois. 

kavez , tu trouvois, etc. 

Tei^ps passé parfait. 

Kiviz^ je trouyaL 

hefsoud j 

ou > tu trouvas. 

hefchoud, 3 

havaz , - il trouva. 

hefsomp ^ 

ou t nous trouvâmes. 
kefchompS 
hefsot \ 

ou > vous trouvâtes. 

Jiefchot , 3 
Jiefsofu j 

ou V Us trouvèrent 
hBfchont, ' 

Temps futur. 

Kivinn , je trouverai. 

hivi , tu trouveras. 

"kavô , ' - il trouvera. 

hafimp , nous trouverons. 

hefot , vous trouvère*. 

hafiht , ils trouveront. 

Temps condltionneL 

Kaffenn, je trouverois. 

kcff^^ » ^u trouverois , etc. 

Ou bien Kafsenn , 
liafsez y etc. 

Ou enfin Kafchenn , 

hafçhez 9 etc. 
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MODE SUBJONCTIF. 

' Temps futur. 

Ra givinn, que je trouve. 

ra givi , que tu trouves , ele. 

Temps conditionneL 

Ra gaffenn , que je trouvasse. 
ra gaffez , que tu trouvasses^etc. 

MO D E IN F I N IT IF. 

Temps ilUmitéi 

Kavont \ 

hafont, I 

ou ? ^trouver. 

"kaout, ) 

Participe présent. 

O kavout, trouvant. 

Participe passé- 
Kaveù , trouvé. 



Conjugaison du verbe K a veut , trouter , à 

^impersonnel. 

MODE IMPERATIF 

( comme au personnel). 

MO DE 



je trouve. 
me 
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/ 
MODEINDICATIF. 

Temps présent* 

Mé a gav 

ou ? Y 

té a gav * 

ou t tu trouves , etc. 

ié a gef, S 

Temps passé imparfait, 

Mé a gavé , je trouvoîs. 

té a gavé , tu trouvoîs , etc. 

Temps passé parfait, 

Mé a gavaz , je trouvai. 

ii a gavaz , tu trouvas , etc. 

. Temps fy^tur. 

Mé a gav6 > je trouverai. 

lé a gavé , tu trouveras , etc. 

Temps conditionneL 

Mé a gaffé , je trouverois. 
ié a gaffé , tu trouverois , etc. 

Ou bien Mé- a gafsé , 

té a gafsé , etc. 

Ou enfin Mé a gafchè ^ ' 

té a gafché , etc. 

MODE SUBJONCTIF 

( comme au personnel ). 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). 

lO 
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Conjugaison du verbe Dléout, devoir , au 

personnel. 



MODE IMPERATIF. 



Dlé , 


, dois. 


dléet, 


qu'il doi?e» 
deTons. 


dléomp , 


dUit , 


devez. 


dléeht, 


qu'ils doivent. 



MODE INDICATIF. 



Dléann, 
dléez , 



Temps présent. 

je dois. 

lu dois , etc. 



Temps passé imparfait. 



Dlienn , 
dliez , 



je de vois. 

tu devois,etç« 



1 



Temps passé parfait. 

Dliiz f je dus, 

dlèzoud 

ou 
dléjoud 

dl^az , 

dlézomp 

ou 
dléjomp, 

dtézot, 
ou 1 

dléjot , } 

dlézoht 

ou 
dléjoht. 



tu dus. 
il dut. 
nous d&mes. 

TOUS dûtes. 

ils durent. 



C EX T 0-BR ETONNE. t/^f 

Temps futur. 

Dliinn, je devrai. 

dliif tu devras. 

dléô , il devra. 

dliimpf nous devrons. 

dléot , vous devrez. 

dliinù , ils devront. 

Temps conditionneL 

Dléfenn, je devrois. 
dléfez > tu devrois, etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 

Ra z liinn , que je doive. 
razliij qpie tu doives, ete* 

Ternps conditionneL. 

Razlé/enn, que je dusse. 

ra zléféz , que tu dusses , etc. 

MODE INFINITIF. 

Temps illimité. 
Dléout, devoir. 

Participe présent, 
O iléouc , devant. 

Participe passé' * 
Dléet , dû. 



' i ' 



lO.. 
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Conjugaison du 9çrbe Dléout , devoir , à 

^impersonnel. 

MODE IMFÉRATIF 

( comme au personnel ). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. '\ 

Mé a (*)zlé , je dois. 

té (i zle , tu dois,et€t 

Temps passé imparfait^ 

Mèazlié, je devois. 
* ié a ziié , tu devois , etc. 

Temps passé parfait. 

Mé a zléaz , je dus. 
ié a zléaz , tu dus. 

Te^mps futur. 

Mé a zlèô , je devrai. 

U a zléô , tu devras , etc. 

Temps conditionnel. 

Jfié a zléfé , je deyrois» 

ùé à zléfé y ' tu devrois , etc. 



(^) Contre la règle générale des permutations des lettres , 
après la particule a , on dit plus ordinairement , Mé a dlé , 
té a dlé y etc. Mais j'ai cru devoir suivre plutôt la raison que 
Pusage y dans le tableau des conjugaisons. 
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MODE SUBjaNCTIF 

( comme au p&rsonnel ). 

* 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). 



Conjugaison du verbe Làvarout , Dire , du 

personnel. 

MODE IMPÉRATIF. 

Lavar, dis. 

lavaret , qu'il dise. 

lévèromp , dirons. 

livirit , dîtes. 

lavarefit , qu'ils disent. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Lavarann, je dis. 

lèverez , tu dis. 

lavar, il dit. 

lever omp , nous disons. 

liviriù, vous dites. 

lèveront , ils disent. 



> • \ 



Temps passé imparfait* 

Lavarenn , je disois. 
lavarez , tu disois , etc. 

Temps passé parfait. 

Liviriz , je dis. 

lèverzoud ^ 

ou i ^ ^• 

lèverjoudf S 

lO.M 
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lavaraz y il dite 

léçerzomp , 1 

oa f nous 4iine8. 
lever jomp , ^ 

léverzoù, ) 

ou c vous dites. 

léverjot, ^ 

léverzonù » 

ou ( ils dirent. 

l'ont, S 



léverji 

Temps futur. 

làivirinn, |e dirai. 

liyiri y tu diras. 

lavaro , , il dira. 

livirimp , nous dironâ. 

léverroù , vous direz. 

Uvirim , ils diront. 

Temps condUionhel. 

Lavarfenn , je dirois. 
lavarfez , tu dirois , etc. 

Ou bien Lavarzenn , 
lavarzez , etc. 

Ou enfin Lavarjenn » 

lavarjez , etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur* 

Ra livirinn , que je dise. 

ra liviri , , que tu dises , etc. 

Temps conditionnel. 

Ra lavarfenn ique je>disse. 
ra lavarfez, que tu disses, etc. 



0^ 
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MODE WfiNITIF. 

Temps illimité. 
LavaroUt{f), dire. 

Participe présent. 
lavarouc , disant. 

Participe passé. 

Lavaret , dit. 



Conjugaison du verbe Lavarout , dire , à 

l^ impersonnel. 

MODE IMPERATIF 

( comme au personnel ). 

MODE INDICATIF, 

Temps présent. 

Mé a lavar , je dis. 

ùé a laçar , tu dis , etc. 

Temps passé imparfait. 

Méalavaré, je. disois. 

té a lavaré , iu disois , etc. 

Temps passé parfait. 

Mé a laparaz , je dis. 

té a lavaraz , tu dis , etc. 

Temps futur. 

Mé a lavatô , je dirai. 
té a lavarô , tu diras, etc. 




qui 

participes passés , qui est toujours en et. 



lO.f. 
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Temps conditionnel. 

Mè a lavarfè , je dirois. 

té a lavarfè , tu dirois , etc. 

Ou bien MeMlavarzé, 

té a lavarzé , etc. 

Ou enfin Mé a lavarfè , 
té a laçarjè , etc. 

MODE SUBJONCTIF 

{comme au personnel ). 

MODE INFINITIF 

( comme au personnel ). 



Conjugaison du verbe Rarout , a i m e r , au 

personnel. 



mode IMPERATIF. 



Kâr, 
karet , 
Jiaromp , 
"karit j 


aime. 

qu'il aime, 
aimons. 


ou > 

liirit , 1 
kareht, 


aimes, 
qu'ils aiment 



MODE INDIÇA'^IF. 

Temps présent. 



•» • 



Karann , ] dime< 

karez , tu aimes. 

kàr , il aime. 
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haromp , nous aimons. 

hariù 



ariç I 
ou > 

irit , J 



TOUS aimez. 
Tiiric 
karoiït , ils aiment. 

Temps passé imparfait. 

Karenn , j'aimois. 

karez , ' tu aimois , etc. 

Temps passé parfait. 

Kiriz , j'aimai. 

karzoud ) 

ou ? tu aimas. 
karjoud, ' 

karaz , il aima. 

karzomp ^ 

ou y nous aimâmes. 
kar/oinp, ' 
karzoc 

ou i TOUS aimâtes. 



■ 



karfo 
karzohù ^ 

ou ( . ils aimèrent. 
karjont , S 

Temps futur. 

Kirinn, j'aimerai. 

kiri , tu aimeras. 

karô , il aimera. 

kirimp ^ nous aimerons. 

kerrot , tous aimerez. 

kirihù , *ils aimeront. 

Temps conditionnel. 

Kar/ènn, j'aimerois. 

karfez, ' tu aimerois , elc. 

Oii bien Karzenn, 
karzez , etc. 
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Ou enfin Karjenn , 
harjez , etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

lemps futur. 

« 

Ra girinn, que j'aime. 

ra giri , que tu aimes , etc. 

Temps conditionnel. 

B-a garfenn f que f aimasse. 

ra garfez , que tu ai masses» etc. 

MODE INPINITIF. 

Temps illimité. 
Karout , aimer. 

Participe ' présent. 

O haroiu , aimant. 

Participe passé* 
Karet , aimé. * 



^^.^^ ^J^^^4f ^^•^^■^■■^■^^' 



Conjugaison du verbe Karout , a i m E r , à 

timpersonneL 

MODE IMPERATIF 

( comme au personnel ). 
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MODE INDICATIF. 



Temps présent. 

Mé a gâr , j'aime. 
ùagâr, tu aimes , etc. 

Temps passé imparfait. 

Mé a garé , j'aimois. 

té a garé , tu aimoîs , etc. 

. Temps passé parfait. 

Mé a garaz , j'aimai. 

té a garaz , tu aimas , letc. 

Temps futur. 

Mé a garô , j'aimerai. 

té a garô , tu aimeras , etc. 

Temps conditionnel. 

Mé a garfé , j'aimerois. 

té a garfé , tu aimerois,etc. 

Ou bien Mé a garzé , 

té a garzé , etc. 

Ou enfin Mé agarjé, 
té a garjé , etc. 

MODE SUBJONCTIF 

{comme au personnel), 

4 

MODE INFINITIF 

(^ comme au personnel). 
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Conjugaison du verbe Lakaat , mettre > au 

personnel. 



MODE IMPERATIF; 



Laha , 


mets. 


lakaet/' 


qu'il mette. 


léhèomp , 


mettons. • 


liUt, 


mettez. 


lahaefu, 


qu'ils mettent. 



MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Lakaann , je mets. 
léhéez , tu mets. 

laha y il met. 

léhèomp y nous mettons. 
lihit ^ vous mettez. 

lèhéoht , I ils mettent. 

Temps passé imparfait. 

Léhéenrt ^ 

ou i je mettois. 
léJiéann , 3 

léhéez , tu mettois. 
lékéé ^ ' 

ou ( il mettoit. 

léhéa , 3 

léhéemp, nous mettions. 

lèhéech, vous mettiez. 

léhéeht , ils mettoient. 



Temps passé parfait. 



Lihiiz y je mis. 

léhézoud ^ 

ou S tu mis. 

léhéjoud , 3 
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lékéaz . il mit. 



léhézomp j 


1 


ou S 


> nous mimes. 


lekéjomp ^ j 


\ 


léhézot . 


\ 


ou j 


» TOUS mîtes. 


léhéjot , ] 


1 


lékézpnt ^ 


) 


ou 1 


i ils mirent. 


iékéjont , ] 


\ 


Temps futur. 


lÀkiinn , 


je mettrai. 


lihii , 


tu mettras. 


lakaiô > 




ou 


il mettra. 


lakai, , 




lakaimp , 


nous mettrons. 


iékéoù , 


TOUS mettrez. 


lakaihty 


ils mettront. 



Temps conditionneL 

Làkafenn , je mettrois. 
lakafez, tu mettrois, etc. 

Ou bien Lakazenn^, 
lakazez , etc. 

Ou enfin Lakâjenn , 
lakajez , etc. 

MODE SUBJON CTIF. 

Temps futur. 

Ra likiinn , que je mette. 
ralikii, que tu mettes, etc. 

Temps conditionneL 

Ra lakafenn , que je misse. 

ra lakafez , que tu misses, etc. 



■ ^ 
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MODE- INFINITI F. 

Temps illimité. 

LaJcaaâ , mettre. 

Participe présent. 
O lahaaùj mettant. 

Participe passé. 

Lékéeù 

ou \ mû. 

lékéat. 



} 



Conjugaison du nyerbe Lakaat, mettre, à 

r impersonnel. 

MODE IMPÉRATIF 

{comme au personnel ). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Me a làka , je mets. 

tè a lak(i , lu mets , etc. 

Temps passé imparfait. 

Mé a léhéè. je mettôis. 

ié a lèkéé , tu mettois, etc. ' 

Temps passé parfait. 

Mé a lékéaz, je mis, 

té a lékéaz , tu mis , etc. 



CELTO- BRETONNE. iSq 

Temps futur. 






Mé a làkaiô 

ou > ie mettrai. 

mé a tukai 

té a làkaiô 

ou ( tu mettras 9 etc. 

té alukai. 



Temps conditionnel. 

Af é a lakafé , Je mettrois. 
té a tajtafé , tu mettrois , etc. 

Ou bien Mé a laktizé, 

té a Idkazè , etc. , 

Ou enfin Mé a làkajé , 

té a lahajé , etc. 

MODE SUBJONCTIF 

{comme au personnel). 

MO DE INFINITIF 

( comme au personnel ). 



\ 



TABLE 

Des Verbes dont le radical épreuve quel- 
qu'irrégularité à V infinitif seulement, 

IMPERATIF. INDICATIF. INFINITIF. 

Berv, bervann , birvi , 

bous,^ je bous, bouillir. 

hendalc'h , hendalchann , kenderchel , 

maintiens, je maintiens , maintenir. 

^^. kréd ^ hrédann , '^hridi, 

crois , je croîs ^ croire. 
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IMPERATIF. 


INDICATIF. 


INFINITIF. 


Jiresk , 


kreskann , 


kriski , 


croîs. 


je croîs, 

firogann , 


croître. 


hrâg , 


kregi. 


mords j 


je mords, 


mordre. 


dalch , 


dalcliann , 


dercheL 


tiens, 


je tiens , 


tenir. 


\ darempred , 


daremprédanny 


darempridi , 


fréquente , 


je fréquente. 


fréquenter. 


. dehr , 


debrann , 


dibri , 


mange , 


je mange , 


manger. 


desk , 


deskann , 


diski , 


apprends , 
digor. 


j'apprends , 
digorann , 


apprendre. 
aigeri. 


ouvre , 


j'ouvre ^ 


ouvrir. 


dimez , 


dimézann , 


dimizi^ 


marie-toi j 


je me marie , 


se marier. 


galv. 


galvànn , 


gelvel, 


appelle , 


j'appelle ; 


appeler. 


^* ëàn. 


Çanann , 


génel. 


enfante , 


j'enfante , 


enfanter. 


gôlô, 


gôlôann y 


gôlei. 


couvre , 


je couvre, 


couvrir. 


gor. 


gôrann. 


^weH , 


couve , 


je couve , 


couver. 


gwask , 


ewaskann , 


gweskeL 


presse, 

hanç , 


je presse. 


presser. 


hanvann , 


henvel , 


nomme , 


je nomme , 


nommer* 


liarz , 


harzann , 


herzel , 


résiste , 


je résiste, 


résister. 


choumm , 


chonmmann , 


chetnmel *• 


demeure ^ , 


je demeure , 


demeurer. 


IciTnm , 


lammann. 


lemmel. 


ôte, 


j Ote , 


ôter. 


laosk , 


Uioskann , 


leuskel , 


i lâche , 


je lâche. 


lâcher. 


losk. 


- loskann, 


leski , 


brûle. 


j'e brûle , 


. brûler. 

r 



*' On dit ans»! choumm ^ a rinEnilif. 



marv , 



c E UTO-!BB.ET O li N E. 
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IMPÉRATiy. 


INDICATIF. 


INFINITIF. 


— man*. 


marvann , 


mervel , 


meurs , ^ 
— mèd. 


je meurs, 
mèdann , 


mourir. 
midi , 


moissonne, 
prie , 
donne^ 


je moissonne , 

je pri#||^ 
rôann, 
je donne , 


moissonner. 

pidi, 

prier. 

rei, 

donner. 


déchire, 
saô , 
lève, 
jAo , 
frappe , 
stok , 
heurte y 
' f tao , 


rôgann , 
je déchire , 
savann , 
je lève, 
skôann , 
je frappe, 
stokann , 
je heurte , 
tavann , 


déchirer. 
sével^ 
lever. 
skei , 
frapper. 
stéki , 
lieurter. 
tével , 


tais-toi , 


je me tais g 
tolann , 


se taire. 
teurel. 


jette. 


je jette, 

tôann , 


jeter. 

tei y < 


^ couvre , 


je couvre, 


couvrir. 


torr , 


torrann , 


terri. 


romps, 

cro. 


je romps, 

tréann , 


rompre. 

trei , 


tourne. 


je tourne , 


_ tourner* 



\ 



u est encore des verbes dont Tinfînitif est 
absolument semblable à l'impératif. Je fremar- 
querai que c'est un abus ^ mais , comme il est 
consacré par Fusage, j'ai cru devoir donner ici 
une liste des verbes qui sont sujets à cette dé- 
fectuosité. 



<i ! ■ 



^ Tei , cprvRïR , ne se dit qn^ea parlant du toit d'une 
maison. 

1 1 
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TABLE 

Des verbes dont Vij^jjfkitif est semblable à 

Vimpératif. 



IMPERATIF. INDICATIF. INFINITIF. 



Kas , 
enyoie , 
hélenn , 
instruis, 
Jiémenn , 
mande f 
.kempenn, 
arrange , 
Uask y 
cherche , 
TioU, 
perds , 
daspun , 
amasse , 
dastumm , 
ramasse , 
digas , 
apporte, 
mnach , 
refuse , 
diskenn , 
descends, 
dispenn , 
dépèce I 
.> dispih , 

dépense , 
diwall, 
prends jgarde 

publie. 



kasann , 
j'envoie , 
Hélennann, 
j'instruis , 
kémennann, 
je mande , 
kempennann , 
j'arrange , 
kfaskann , 
je cherche, 
kollann , 
je perds , 
aasptifîann , 
j'amasse , 
dastummann, 
je ramasse, 
digdsann , 
j'apporte , 
dinac*fiannn, 
je refuse, 
diskermann, 
je descends, 
dispennann , 
je dépèce^ 
dispinann , 
je dépense, 
diwaUann , 
, je prends garde 
embannann , 
je publie. 



•' •». 



kas, 
cnyoycr. 
kélenn* 
instruire. 
kémenn , 
mander. 
kentpcnfi , 
arranger, 
klask , 
chercher. 
koU, 
perdre. 
daspun , 
amasser. 
daspanm, 
ramasser. 
digas^ 
apporter. ^ 
ainach, c^x^ P\^ 
refuser. 
diskenn, 
descendre. 
dispertn p. 
dépecer. 
dispm f 
dépenser. 
diwall , 
, prendre garde. 
embann , 
publier. 
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IMPERATIF. INDICATIF. INFINITIF, 



en ent glcftwt, 
plains-toi , 
^\, espern , 
*"* épargne , 
gorô , 
trais, . 
gortôz, 
attends , 
gonlenn, 
demande , 
gourdrouz , 
menace , 
choari, 
joue ^ 
lenn f 
lis, 

^ nie, 
rén, . 
conduis , 
sélaou , 
écoute , 
trémen , 

passe, 



en em glemmann, 
je me plains, 
espernann , 
j'épargne , 
gôrSa^n , 
je trais, 
j^ortôzann , 
j'attends , , 
goulennann , 
je demande, 
eourdrouzann , 
je menace, 
choariarm, 
je j'oue, 
lennann , 
je lis , 
nachann, 
je nie , 
rénann , 
je conduis , 
sélaoïiann , 
j'écoute , 
trèmènann , 
je passe , 



enemçlemnt, 
se plaindre. 
espern , 

épargner. 
gorô \ 
traire. 
gortôz , 
attendre , 
goulenn , 
demander. 
gourdrouz , 
menacer. 
choari , 
jouer. 
lenn , 
lire. 
nach, 
nier. 
rén , 
conduire. 
sélaou, 
écouter* 
trèmen , 
passer. 



Des Verbes Réfléchis et des Verbes Réci^ 

proques. 

Le verbe réfléchi n'est autre chose qu'un 
verbe actif exprimant une action qui refléchit 
sur l'agent ou le sujet de la phrase. Les verbes 
réfléchis se conjuguent en français avec un dou- 
ble pronom personnel placé devant le verbe. 
Nous avons , en celto-breton , trpis manières 

II.. 
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de les conjuguer ; la première , en faisant pré- 
céder de la particule en em chaque personne de 
tous les temps du verbe principal. Ex.tjEn em 
wiskann , je m'habille ( mot-a-mot , en se 
j'habille); la seconde, en prenant l'infiBitif 
du verbe principal que l'on fait précéder de la 
particule en em,et ensuite les temps du verbe 
dher y FAIRE , au personnel. Ex. : En em wiska 
a rann , je m'habille ( mot-à-mot , etv se ha- 
biller JE FAIS ) ; la troisième , en prenant un 
des pronoms personnels, suivi de la particule 
en em, et de la troisième personne du singulier 
de chaaue tenips. Exemp. : mé enem wCsk, je 
nVhabille ( mot-à-mot , jmoi en se habille ). 



Conjugaison du ^erbe réfléchi En em v/iska, 

s'habiller. 

MODE impératif. . 

En em wîsk ** , habille-toî. 

en em wisket , qu'il s'habille. 

en em wishomp , habillons-nous. 

en em wiskiù , faabillez-yous. 

en em wiskent , qu'ils s'habillent. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

JLii em wiskann , Jq m'habille. ' 
en em wiskez , tu t'habilles , etc. ' 



^ Voyez Les chaagemeQS des lettres après les particules. 



CE L T 0-BR ET O N NE. ^65 

Le verbe réciproque est un verbe actif ex- 
primant une action qui se passe réciproquement 
entre plusieurs agens ; et par conséquent il ne 
peut être employé qu avec un nom ou un pro- 
nom au pluriel. Four conjuguer un verbe réci- 
proque en celto-breton, on emploie le verbe ré- 
fléchi , en ajoutant aux trois personnes du plu- 
riel de chaque temps , ces mots , anneil égilé , 
l'un lUutke. 



Conjugaison du verbe réciproque En em 
garoud ann eil égilé, s*entre-aimer. 



mode IMPERATIF. 



Un emgaromp ann eil égilé , entre-aimons-nous. 
en em garid ann eil égilé , entre-raimez-yous. 
en em garehd ann eil égilé , qu'ils s'en tre-a iment. 

MODE INDI C ATI F. 

En em, garomp ann eil égilé > nous nous entre-aimons. 
en em girldann eil égilé , vous vous entre«aimez. 
en em,garohd ann eil égilé , ils s'enlre-aiment. 



Des Verbes Impersonnels. 

Les verbes impersonnels proprement dits , 
qu'il ne faut pas confondre avec la conjugaison , 
à rimpersonnel , des verbes actifs , passifs et 
neutres , différent de ces derniers, en ce qu'ils 

II... 
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ne sont jamais précédés des pronoms person« 
nels dans aucun de leurs temps. 

Il y a deux sortes de verbes impersonnels. 

Les premiers proviennent des verbes prin- 
cipaux actifs , passifs ou neutres , et répondent 
aux verbes français précédés de la particule on. 
Ex. : Karer on kareur , on aime. 

Les seconds sont formés de la troisième per- 
sonne des temps des verbes béza, ê^tre ouôher^ 
FAiRE,précédeç d'un nom, d'un adverbe ou d'un 
verbe a l'infinitif. Ex. : Réd eo , il £iaut( mot-à- 
mot, NÉCESSITE est); a waldh eo , il suffit 
(mot-à-mot,DE LAVAGE EST )\ à^hoarvézoud u 
ra^ il arrive ( mot-k-mot, arriver fait). 



23E LA PREMIÈRE SORTE DES VERBES 

IMPERSONNELS. 

Conjugaison du ^verbe actif Karotit , aimer. 

M O D E 1 N D I C A T I F. 

l^emps présent. 

Kareur 

ou 
harer , 

Temps passé imparfait et parfait. 
Kared y onaîmoit, on aima. 

^ Temps futur. 

Karor > on aimera. 



ou > on aime. 
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Temps conditionnel. 



'.] 



Karfed 

oa S on aîmeroit. 
karred 



Conjugaison du *verbe passif Béza karet , 

ÊTRE AIME. 
MODEINDICATIF. 

Temps présent. 

Kared eur 1 

oa . > on est aimé* 
haredoar, ' 

Temps passé imparfait et parfait. 
Kared é'd'od, on ëtoit aime , on fat aimé* 

Temps futur. 

Kared évior, on sera aime. 

Temps conditionnels 

Kared é véedi 

ou f on seroit aimé. 

laredè vied, ' 



I !..«• 
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Conjugaison du verbe neutre Tréménout , 

PASSER. 



» » 



MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Tréméneur , on passe* ^ 

Temps passé imparfait et parfait • 

Tréméned , on passoît, on passa. 

Temps futur. 

Trèmènor^ on passera. 

Temps conditionnel. 

Trémenfed , on passeroît. 



DE LA SECONDE SORTE DES VERBES 

IMPERSONNELS. 

Conjugaison du verbe Bézaréd, falloir. 

MODE INDIC AT I F. 

■ 

Temps présent. 

Red eo , il faut. 

Temps passé imparfait. 

Réd é oa, il falloit. 



C E L T O-B R E T O N N E. 

Tetnps passé parfait, 

Rédé oé, il fallut. 

Temps futur. 
Rédévézô, il faudra. 

Temps conditionneL 

Réd é vé , il faudroit. 
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Conjugaison du acerbe Béza a walc'h , suffire. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

A Vf aie* h eo , il suffit. 

Temps pass^l^mparfait. 

A waîch a oa, il suffisait. 

Temps passé parfait. 

Awalc'h a oé, il suffit. 

Temps futur. 

Awalch a vézô , il suffira. 

• Temps corîditionnel. 
A vutlch avé^ il suffîroit* 
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Conjugaison du verbe Choarvézout , arriver 
( par accident ) , écheOir. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Choarvézoud a ra^ il arri?e. 

Temps passé imparfait. 

« 

C'îioarvézottd a réè , il arrivoit. 

Temps passé parfait. 



Choarvètoud a réaz 

• ou \îX arriva. 

choarvézouda euré/ 



l 



Temps futur. 

C'hoarvézoudf^4»6 , il arrivera. 

Temps conditionnel. 

Choarvézouda rafé , il arriveroit. 



Kazarc'h ara, il grêle. ^ 
Glao a réa , il pleuvoit. 
A vêla euré , il venta. 
Ere' h a raiô , il neigera. 
Kuruu a rafé , il tonneroit* 

Deiz eo , il fait jour. 

N6z é oa y il faîsoii nuit. ' 
Divézadévèz6}\9i&[:9L tard. 
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Comme on doit exprimer II y a , Il y avoit , 
lorsque le nom commence la phrase. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Açél az6 , il 7 a du vent. 
Temps passé imparfait. 

Avel a iôa > il y avoit du vent. 

Temps passé parfait.' 

Avel a oé y il j eut du vent**' 

Temps futur. 

Avela vézôj il y aura du vent. 
Temps conditionnel. 
Avel a vé , il j auroit du vent. 



<r' 



Comme on doit exprimer. Il y a, Il V AvoiT, 
lorsque le nom suit le verbe. 

MODE [indicatif. 

Temps présent. 

Béta èz euzavel, il y a du vent. 

Temps passé imparfait. 

JBéza èz oa avel, il 7 avoit du vent. 

Temps passé parfait. 
Béza é oé avel, il y eut du vent. 
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Temps futur. 

Béza é véz6 àçel, il j aura du ?eht. 

Temps conditionnel. 

Bézaé véavel^ ilyanroîtdu vent. 



Comme on doit exprimer c'est , c'étoit, etc. 



MODE INDICATIF. 



Temps présent. 

Va zâd eo , c'est mon père. 
Temps passé imparfait. 

Va zâd é oa , cëtoit mon père. 

Temps passé parfait. 
Va zâd é oé, ce fut mon père. 

Temps futur. 

Va zâd é vézo , ce sera mon père. , 

Temps conditionnel. • 

Va zâd é vé, ce seroit mon père. 
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CHAPITRE V L 

Des Adverbes. 

1 /adverbe est un mot qui sert a modifier ou 
déterminer la sifjnification d'un autre mot, ou 
à exprimer quelque circonstance qui en dépend. 

L'adverbe est ainsi nommé , parce qu'il s'em- 
ploie plus ordinairement pour modifier la sîgni- 
catîon du verbe. 

Les adverbes sont ou simples ou composés. 
Les premiers sont 'ceux qui s'expriment en un 
seul mot , comme , kalz , beaucoup ; ded'h ou 
déach y hier} pell , loin ; nez , près , etc. Les 
seconds ^ont ceux qui s'expriment en plusieurs 
mots , tels que évid brémafi , pour le présent j 
ouc^h penn , déplus*^ rak tdl^ de suite, etc. 

On peut réduire les adverbes à six espèces 
principales, qui sont : 
Les adverbes de temps. 
Les adverbes de lieu ou de situation. 
Les adverbes d'ordre ou de rang. 
Les adverbes de quantité ou de nombre. 
Les adverbes de comparaison. 
Les adverbes de qtrsintîté ou de manière. 

1°. Les adverbes de temps sont ceux qui 
exprimeilt quelques circonstances ou rapports 
de temps ; tels que : trô allygwéz ail ou gwéch 
ail , autrefois , hiriô , aujourd'hui ; déac^h , 
hier ; War c^fi^az^ demain ; bréma ou bréman, 
a présent; héb dalé, bientôt ; e ber ,, tantôt ; 
hwi%ikcn , -désormais 5 à liez , souvent ; a 
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'Wésiou , quelquefois*, rak tdl , de suite 5 pép 
préd on bép préd, toujours; nép préd, jamais 
( pour le présent ) ; biskôaz , ]ainais ( pour le 
passé ) ; bùCenti , jamais f pour le futur) j neuzé^ 
alors •, abaoé , depuis ;, etc. 

:i^. Les adverses de lieu ou de situation, sont 
ceux qui servent à marquer la différence des 
distances et des situations ; tels que : aman , 
ici ; azé , la-près ; ahoht^ là-loin ; énô , la-trés- 
loîn ; tôst ou néz , près-; pell ^ loin-, araok , 
devant ; adré ou adren , derrière j ébarz , 
dedans , er méaz, dehors ; 'war c'horré , des- 
sus ; diddn , dessous ; oudh kredh pu d^ann 
nedh ou war laez ^ en - haut; dann traoh , 
en-bas ;dra hoU, par-tout, etc. 

5*^. Les adverbes d'ordre. ou de rang^ sont 
ceux qui ei^priment .comment les choses sont 
ordonnées ou arrangées les unes à l'égard des 
autres , sans attention au lieu ; tels que : da 

fenta^ en premier lieu ; d'ann divez, a la fin ; 
éb eil trô , alternativement ; trô é trô , tour 
à tour j trô war drô , tout autour j tnesk é 
mesk , pêle-mêle; kévret , ensemble, etc. 

4^. Les adverbes de quantité ou de nombre y 
sont ceux qui se^veiit à mffrq9ei! quek|ae quau - 
tité ou nombre que ce soit, ou le prix eL la 
valeur des choses ; tels que : péd , combien ( eR 
parlant de la quantité ) ; pé gément., combien 
( en parlant de la valeur ) ; kalz , beaucoup ; 
nébeut,i^e\x ; némeur, guère ; a waldh, assez ; 
ré , trop ; kément , autant , etc, 

5*^. Les adverbes de comparaison sont ceux 
dont on se sert pour exprimer la comparaison 
que l'on fait d'une chose )i une autre , suivant 
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quelque qualité ou quantité \ tels que : eVe/^ 
<X)jtnme ; éi^el-henn , de même , comme ceci j 
ével - se , de même , comme cela j er ç^hiz-- 
man^ ainsi, de cette manière - ci ;/ ^r c'A/j- 
sé , ainsi, de celte manière-là; Wez ou içé , 
aussi ; ker ( devant les consonnes ), kenn ( de- 
vant les voyelles ), si •, mi// ou muioc^h, plus; 
oudh penn , de plus } §yfaz ou gwasodh , 
pis j gwell ou gwelloc^h , mieux j gwell ouc'h 
well, de mieux en mieux j nébeutoc'h, moins } 
peuz , presque ; v^ar drô , à peu près , etc. 

6^. Les adverbes de qualité ou de manière , 
sojrt ceux qui expriment comment ou de quelle 
manière les choses se font. Les adverbes de 
cette dernière espèce sont en très-grand nom- 
bre. Ces adverbes se forment, soit en faisant 
précéder l'adjectif de la particule éz, soit en 
mettant la préposition gant , livec , devant lô 
substantif métaphysique. Ex. : Ez fur ou gant 
fur nez , sagement ; éz brâz ou gant bnazder, 
grandement ^ éz buan ougaht buander, promp- 
tement; éz gorrek ou gant gorrégez, lente- 
ment, etc. 

Il y à quelques adverbes qui ont des com- 

Kratifs et des superlatifs. Exemples : Kalz, 
aucoup j mui ou muiodh , plus ; ar muia , 
le ip\us 'y nébeut , peuj nébeutoc^h , moins; 
ann nébeuta , le moins ; mdd , bien ; gwèll 
ou gwelloc'h , mieux j ar gwella , le mieux ; 
gwall ou fall, mal ; g%vaz ou gwasoc'h ^ pis ; 
ar gwasa.^ le pis , etc. • 
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CHAPITRE VIL 

V 

Des Prépositions, 

JuES prépositions sont des mots indéclinables 

3ui expriment les difi'érens rapports des noms , 
es pronoms , des verbes et des adverbes , et 
qui ne peuvent s^employer sans régime; elles 
gouvernent , en celto-breton , ce qu on appelle 
le cas objectif. 

Il y a deux sortes de prépositions ; les pré-^ 
positions simples , qui s'expriment en un seul 
mot, comme gant , avec-, eViY^ pour 5 dré, 
par, etc.; et les prépositions composées , qui 
s^expriment en' plusieurs mots ; comme are 
ann abeg da , k cause de ; enn drô da^ à 
Tentour ae } rak tdl da , vis-a-vis de , etc. 



Table des Prépositions simples. 



A, 

bètè , 
bétég j 
heht, 
da , 
dré y 
dreisti 
é / 
enn , 
er , 
él , 



de. 
jusques. 

auparav^ntf 

à. 

par. 

par dessus. 



dans, en. 



Ervez , selon. 

évit , pour. 

gant y avec. 

Qudé , après. 



i 



nemety 
néz , 
rak j 
war, 



sans. ^ 
hors, hormis, 
proche, 
devant, 
sur. 



Table 
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^77. 



Table des Prépositions composées^ 



\A ha oé , 
a barz , 



depuis, 
avani. 
dans , 



r dans , 
ienn, \ dans l'espace 
C de. 



a dâl 

ou 
a dalek y 
a dré da , 



> depuis. 



derrière, 
au travers , 



7 ^ c «u travers , 

a dre,iz da ,| ^ ^^^^^ ^^ 

El dti da , de côté. 



a énep da , 
a kéa, 
a iz da , 
a raok da , 
a uz da y 



contre, 
le long de. 
au dessous de. 
devant, 
au dessus de. 



é kreiz , 
éhars , 

é pâd , 

é skoaz f 



é ââlp 
e ti , 
é touez , 
é tré , 
è trèzé , 
é trézeg 

e ùro , 



fk\x milieu de* 

auprès de. 
€ pendant, 
\ durant. 

en comparai- 
son de. 

auprès de. 

chez. 



} 



parmi, 
entre. 

vers. 



t prêt à , 
\ près de. 



a zi a barz , par dedans. 
a zi a véaz , par dehors. 
aziouchda, au dessus de. 

daré da , 

di a genCf auparavant. 

di dan , sous, dessous. 

. de , d'avec. 

selon, d'après. 

en présen. de. 

». if touchant, 

**«"^*^'*'{ par rapport à. 

è barz ,- dedans. - 

f envers , 
t à l'égard de. 



di gant y 
di ouch , 
di rak, 



é kénver, 



{autour de , 
environ, 
enn drô dayk Tentour de. 

enn tu - mah r % y % 
day {en-deçade. 

da S au-delà de. 

erméaz euz ayàùiat% de. 
euz a y de • 

auch penn , outre , de 

plus. 
pelldi ojich, loin de. 
rag énep da , vis-à-vis de. 
rak tâl da , en face de. 
^ètu a^mah , voici. 
sétii a-zé , ^ voilà Cprès). 
sétji a-hoht , voilà (loin). 
tôst da y près de. 

war drô da , autour de. 
war chorrè , au desssus de. 
war lerç'h , après. 
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Observations. 

Dans la Tablé des préposUions composées, 
j'ai séparé exactement tous les mots qui con- 
courent a former chaque préposition. J'ai pens^ 
que ce moyen donneroit plus de facilita à en 
saisir les différens membres. Mais jeci'ois devoir 

f prévenir qu'en celto-breton comme en français, 
'on. ne sépare pas toujours en construction le^ 
différens mots dont on se sert pour former une 
préposition composée. Par exemple , a ba oe, 
DEPUIS, quoique composé de a préposition , de 
pa conjonction, et de oé temps passé parfait 
du vevhebéza , être , s'écrira en un seul mot 
en construction , abaoé. On écrira encore sans 
séparation abarz, abenn, addl, ddalek,^dré , 
araok , diagent ^ diddn , digaht , diouc^h, 
dirak, ébarz, être, étrézé , ouc^hpenn , etc. 



CHAPITRE VIIL 

Des Conjonctions. 

I JES conjonctions sont des mots indéclinables , 
qui expriment divei^ses opérations de notre es- 
prit, et qui servent à lier les membres ou parties 
du discours. 

Les conjonctions se divisent comme les pré- 
positions, en simples et en composées. Les con- 
jonctions simples sont celles qui s'expriment en 
un seul mot, comme ha devant les consonnes, 
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hfig deva»|: Jes yoyelles,jet; ;7e^ouj;7a, cniand, 
etc. Les conjonctions composées sont celles qui 
s'expriment en plusieurs mots , comme houls 
koudé, cependant^ Aer/fenf ma, aussitôt que j 
pé trabennag ma , K{\Jio\({\\e ^ ^Iç. 



Talfh des Conjonctions 


sirfiples. 


• 


encore. 


Mgen , 


ipais. 


bèzet , 


soit. 


choas^ ,, 


encore 


kèn^nù. 


liant. 


ia , 


oui. 


kehc , 


plutôt. 


ivez , 


aussi. 


1er , \ 


c aassi , si , 
it^nt. 


ma f 


que. 


ina , 


> si. 

> ni. 




que. 
qonc. 


mar , 

na , 


èvel» 


comme. 


nag. 


éviù , 


po»F , ^e. 


napn, 


Po^. 


jgwell. 


mieux. 


pa , 


quand^ 


ka, 


j" et. 


pè , 
rak , 


ou. 
car. 



Table des Conjonctions composées. 



^liehdaUA faî»«^rs, 
^ ' i du Fcsie. 

u %ech^ à peine. 
and^arré , encore. 
hèzet pé vé" quoi qu'il en 

ze^\ soit. 

ké ment ha ma, en tant que. 

1ieanébe,u,i '"'''&'' 
' \ pas plus. 

'\ des que. , 
ker kouls ha , aussi-bien 

que. 



, cependant , 
kouls koudé, V nëamnoins , 

( U>i^tçfoi^. _ 
dq.lavaroud 1 , . , .. 
eo, : |<î«>*-^-dire. 

da o«<so«^n c'est à savoir , 
60, t> savoir. 

da vihana XT '^'^y'^ ^ 
\ du moins. 

daoust pé, soit que. 

dréma, parce que. 

dré'Zé , c'est pourquoi, 

12.. 
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'^ '1 tant que. 

enn divez , enfin, k la fin. 



enn eur gér , en un mot. 
er vâd , mais. 

ével ma, ainsi que. 

ivel-sé, iP*' ~"»f-. 
' i quent, ainsi. 

ent gwir. ^ ^^ ^^^^ 

évit ma, ^ "^^ 1"« ♦ 
' l pour que. 

gant ma, pourvu que. 

® ' <. au surplus. 

goudé ma , . après que. 
ha ma , quand même. 

héb arvar. sans doute. 
mar'té'zé , peut-être. 
na mui na{ 1 ni plus ni 
méaie, \ y moins. ^ 



né héù, S »c» nepas, 

' \ point. 
némeù ma, sinon que. 

( de plus , 
onch penn, \ en outre, 
^ d'ailleurs. 
pé geTnehù" 

behnag ma, «'«''*« î"«- 
pé naoz , que. 
pé ragy pourquoi. 



nonobstant 

que , 
bien que , 
quoique, 
di^autant que, 
attendu que g 
parce que. 

ràk-sè, f <»'PO««ï«oi. 
' 1 partant. . 

seul ou sul^ , _ 

l a mesure que* 



pé tra-ben^ 
nagma, 

rak ma M 



Observations. 

Par la raison énoncée plus haut, en parlant 
des prépositions , j'ai séparé dans la Table des 
conjonctions composées , tous les mots qui con- 
courent à former chaque conjonction. Mais je 
préviens que , conformément à l'usage, on peut 
écrire en un seul mot : adatré, kerkent, ker-^ 
kouls j koulskoudé ou kouskoudé , martézê\ 
ouç^hpenn, pégértieUt, pérak, péifa, etc. 



■» 



C E L T O-B R E T O N N E. l8l 



C H A P I T R E I X. 

Des Interjections. 

J^ES interjections sont des mots qui expriment 

auelque mouvement subit de joie , de douleur, 
e crainte, d'aVersion, d'encouragement, etc., 
tels que : 

Ha! ha! 

ai, aiou , ai doué, aï , ha mon Dieu ! 

aouaou, ouf. 

ai'^a, daô étèzhi, allons, courage. . 

achâ,6chô , hé, hé hien î ^ 

achah-ta , hé bien donow^ 

ac'h ^fech,foci ^ fi , fi donc. ' 

allaz, siouaz , hélas ! 

inâd, bon. 

iea.h , diwall > gare. 

hô! hp! 

gwaé y ia da, ouais , oui da. 

péôch, paix. 

grik , su, silence, mot. 

aâ , dâ , hola,hé. 

èraâ, braÔ , bravo , yiyat. 

gwa , gwa^ da , malheur à. 

kolla^ta, attemioD. 

» .... V - 

s , ., . ■• . 

Les juremens , les imprécations et les em - 
portemens , sont aussi une sorte d'interjections. 

FIN DU PREMIBB LIYBS. 



xa... 
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LIVRE SECOND, 

CONTENANT LA $YNTAXE ET LE* 

EXERCICES. 



CHAPITRE PREIVÎIER. 
De la construction des Articles. 

1 1 o u S avons vu , dans la première Partie de 
cet ouvrage , que les Celto-bretons n'ont que 
deux articles, l'un défini anfi^ ar ou al, qui 
répond aux articles français le, t.Àj les, et 
l'autre indéfini eurin , eur ou eul, qui répond 
aux mots français un , une ; mais nous n'avons 
point encore parlé des particules qui acconi- 
pagnent ces articles^ 

1**. * Euz ann, euz dr pU eiiz al désignent 
le second cas des noms au singulier comme au 
pluriel , lorsque ces noms se déclinent avec l'ar- 
ticle défini. Ils répondent aux mots français pu, 
DE LE, DE LA , DES , et au génitif des Latins. 



*■ Ployez ce que j'ai dit dans la première Partie au sujet 
des différentes formes de l'article ann f qui ne prend ni genre 
ni nombre. 



C EL T 0-B R E T O N N B. l85 

Exemples : 

JEur penn euz ann H a zâ kouézet, 
un bout de la maison est tombé. 

Trémèned hort euz ann liahter euz SiV goanç , 
nous avons p^ssë la moitié de /'hiver. 

Mâdeo hada waf ann diskar euz al loar , 
il est bon de semer au décours de la lune. 

2*^. KiH a eunn, euz a eur, euz a eul dé- 
signent le second cas des noms au singulier 
seulement , lorsque ces noms se déclinent avec 
l'article indéfini. Ils répondent aux mots fran- 
çais d'UN , d'UNE. 

Exemples : 

JDebred en deuz ann drédérèn euz a eunn aval , 
il a mangé le tiers d'une pomme. 

Èvid ann daloudégez euz a eur skoed, 
pour la y^Xetkt d'un écu. 

jirc'Jiéin euz a eul lestr a z6 kûzed enn dour , 
la quille d^un vaisseau est cachée dans leau. 

5^. D*ann , d!ar, d'aï, pour da ann,da ar, 
da al désignent le troisième cas des noms au 
singulier comme au pluriel , lorsque ces noms 
se déclinent avec Tàrticle défini. Ils répondent 
aux mots français au , a la , aux , et au datif 
des Latins. 

Exemples : 

Raid eunn dra^hennag d'ann dén-zé , 
donnez quelque chose à cet homme-] à. 
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Kasidva zaé d'ar c'héméneur , 
portez mou habit au tailleur. 

jRôit gwelen d'al teuéou , 
donnez de la layure aux veaux. 

4®. D^eunn, d!eur, âHeuh, pour dxi eunn^ da 
eur, da eul désignent le troisième cas des noms 
au singulier seulement , lorsque ces noms se 
déclinent avec l'article indéfini. Ils répondent 
aux mots français a un , a une. 

Exemples : 

R^id eunn tamm bara d'eunn tad kéaz , 
donnez un morceau de pain d un père malheureux. 

Taolid ann askourn^zé d*eur chi, 
jetez cet os-là à un chien. 

Kasid ann éd-mah d*eul lahouz-^ennag ^ 
portez ce blë-ci.à quelque oiseau. 

Je reviendrai sur ces espèces d'articles, en 
traitant des prépositions. 

Je passe a l'emploi de l'article défini. 

5®. Si la personne ou la ehose dont ou parle 
n'est désignée que généralement, le substantif 
prend l'article. 

Exemples ; 

Ar roué a zâ îclanç ^ 
le roi est malade. 

An^ li a zâ brâz , 
la maison est grande. 



A^ chézeg a zâ gwerzeù , 
chevaux sont vendus. 



/4 
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6^. Si la personne ou la chose dont on parle 
est désignée d'une manière distiqcte; le subs- 
tantif ne prend point l'article. 

Exemples: 

Roué Brô-zaoz a zo klanç , 
le roi d*4.ngleterre est malade. 

Ti va zâd a zô brâz , 

la maison de mon père est grande* 

Kézeg hô preur a z6 kaer , 

les cheyaux de votre frère sont beaux. 



Î'*^. Les noms propres de pays , de provinces, 
es, etc. ne prennent point d'article. 



Exemples : 

I 

Brâ^c^hall a zô eur vrô hinuidik , 
la France est un pays riche. 

Bréiz a zo leun a borsiou môr , 

la Bretagne est pleine déports de mer. 

£nez Eusa a zô divpallet gahd ar cherréh, 
/'île d'Ouessant est défendue par les rochers. 

8° L'article indéfini ne peut s'employer qu'a- 
vec les noms au singulier seulement. 

Exemple: 

^ÊMT marc*h a zô hréoch éged eunn dén , 
lên cheval est plus fort qjiun homme. 

L'article indéfini et l'adjectif numérique étant 
écrits de même en français , il faut bien prendre 
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^arde de les confondre eh celto-bréton. Quafnd 
-UN 6u UNE est article , il ée rend en celto-^ 
breton , comme on l'a déik Vtt , pai^ eurin , 
eur ou eiil ; quand il est adjectif numérique , 
oti Texprime par unan. Lorsque un ou une 
est employé pour spécifier le nombre , on doit 
le regarder toujours comme adjectif numéri- 
que. Ainsi da^s la réponse à ces questions : 
Combien y a-t-il de Dieu jl ? on dit en fran^ 
çais UN , et en celto-brefoû , unan. Combien 
de maisons a ce^t homme -la ? il en a uwej 
unan en deuzé 



Exercices sur le Chapitre précédent, 

( Les chiffres indiquent le n°. de la règle )• 

Eunn dam ^euz ann èd Une partie du blë est 

a z6 breinet , pourri. 

Ar gwella 'euz ar cVié- Le meilleur des olievanx 

zeg a zô hlahç , est malade. 

JS pàd daou zèvez ^ euz Pendant deux jours de la 

ar zizun né ra nètra , semaine il ne fait rien. 

Arvihf^na ^euz al leuéou Le plus petit des veaux â 

a zô béù iageù gahd ar bleiz, été étranglé par le loup. 

Rôid et in ann hanter Donnez - moi la moitié 

^trxz^^^xxnïi dorzvara y d'une tourte de pain. 

Ar c'holl »euz a eur La perte </'«/ï écu est une 

skoed azô eur c'holl hrâz grande perte pour plusieurs* 
èvit meur a hini 

Dr é ann nerz ^euz a etil Par la force ^un levîe^ 

loc'h é lahafedarménésiou on feroit marcher les moif^^ 

da gerzout y ' tagnes. 

Zivirid 3d*anh tôer dofid Dites au couvreur de re- 

'warchôaZy nir demain. 

Kasid ar chrèsiou^zè tjortez ces chemises -là 

3d'ar géniénéreB , à la lingëre. 
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MoîJ ann aval - mah Donnez cette pomme* 

^dîjaX laouéna , ci ati plus gai. 

Diskouèzid ann dra^zé Monlrez cela à une per- 

4d*eunn dén kôz , ëOline àg^e. 

Dimézid ho màb ^d'eur Mariez yotre fils à une 

chréefur ', femme safçe, 

Rôid at gréât ^ "^^ Dorihe:^ cette Ooix-ci d 

^d*eul léanez^', une religieuse. 

. . 5 Âr môr azo hrasoch La ndef- est plus gi^andè 

ègéd 5 ann douar , _ que la terre, 

5AI lôar a zô biJumoc'h La lune est plus petite que 

evid 5ann hèol , le soleil. 

SAr fnével a zô éec huit, t*e Talet s'en est allé. 

6Mér Kemé a zôpeiké- La mer de Cornouailles 

duz'hrâz , est très-poissonneuse. 

6 Douar jLéoun a z6 La terre de Léon est 

êduz , abôndatife en blé. 

6 Matez va zâd a zô La servante de mon pèfé 
fnara , est morte. 

7 MoUnez a zô war hét Molëne est à la distance 
teir léô diouch Tioiik , de trois lieues du Conquet. 

lÈnez Vaz à tô rag énep L'We de Bas est vis-à-vis 

Ja Aoskùf, Hcfscdft ' 

Pétra hoc* h eus^hu gwé- Qu'avez-yous vu dans cette 

led enn ci-zé ? SEunn daol, maison ? Une table , un lit 

8 eur gwélé hag 8 eul et une auge. 
laouer, 

Pégémenda rôot^hu d'à- Ck>mbien nous donnerez- 

orhp ? Dék skoedarôinn vous ? Je vous donnerai 

dè-hoch , Jiag unan d^M dix écus , et un h, votre fils. 
Tnâh , 

Kléçed ém euz pénaoz J'ai oui dire que vous 

ho poa préned eur vioch\ aviez acheté une vaclie ; 

unan atn euz prènéd ivé , j'en ai stùséi acheté une* 



X 
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C H A P I T R E IL 

De lu Construction des Noms. 

i^. JLje substantif, lorsqu'il est sujet , se met 
généralement devant le verbe. 

Exemples : 

Ar gwin a z6 mardhad màd war drâ da Boris , 
le vin est à bon marche aux environs de Paris. 

Ar rottë a vlen ar rouanUlez , hag ann dën diWar 
ar mëaz a chounid ann douar , 

le roi gouyerne le royaume , et le paysan cultive 
la terre. . 

2". Il est cependant permis , et même il est 
quelquefois élégant de placer le sujet après le 
verbe neutre. 

Exemple : 

Enn dinao euz ar menez èz oa eur waz , war aod pé 
hini édô tiik eunn dén fur , 

au pied de la montagne il y ayoit 7//» ruisseau \ sur 
le bord duquel ëtoit la maisonnette d'un sage. 

5^. Dans les narrations , le sujet se met anssi 
après le verbe , quand il est placé au milieu 
d'une phrase. 

Exemple : 

Kasedem euz , émé ar mével, h6 pioc*h étar mar^ 
e'had, 
j'ai envoyé , dit le valet , votre vache au marché. 
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4^. La place du cas objectif ou régime est 
généralement après le verbe , lorsque le sujet 
çst un nom de personne ou de chose. 

Exemples : 

Va hreur a wèrz hë xanyes, 
mon frère vend son bien, 

Ar chi en deuz lazed ar c'hâz , 
le chien a tué le cliat. 

5<^. Lorsque le ^ujet est un pronom , le ré- 
gime précède le verbe, quand ce dernier est au 
personnel. 

Exemples : 

Eur stéréden a wèlann , 
je yois une étoile» 

Daou wenneg A c'hounézit , , 
TOUS gagnez deux sous, 

6^. Mais si le verbe est à l'impersonnel 9 U 
régime se place après. , 

I Exemples : 

Mé a wét eur stéréden , 
je yois une étoile» 

Choui a chounid daou Wennek, 
yous gagnez detix sous. 

7°. En français , lorsque deux substantifs se 
Buivent immédiatement , on fait précéder le 
dernier par la préposition de ; en celto-breton , 
on n'emploie aucune préposition devant ces 
noms. 
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Exemples : 

Kilanna 1^6 MÀnç gand ar gowitior ; 
le chien de Jean est malade de la rage. 

Eunn ti douar a zavinn el Hors , 

je bâtirai une maison de terre dans le jardin. 

Dour yôr^a zo mâd épie hendero^hêt )al Hou , 
l'eau de mer est bonne pour conserver la couleur. 

Id da hirénn^ d6r ar porz , 
allez fermer la porte de \à, cour. 



Exercices sur les Noms substantifs^ 

Knn'^héoXarôhè^ chou- Le soleil donne sa lu- 
lon d'al loar, miere à la lune. 

Va» zâd en deuz gréât Mon père a fait bâtir 
séçel'* nez haer^ de belles maisons. 

Énô é oé gwasted eùr^ Là fut détruite une 
rumm bràz eu^ (ir vrèzejr- grande /^or^e des guerriers. 
lidi y 

Déach é varvaz ar^ Hier mourut la mère , 
vamm , Idriô eo maro ar^ aujourd'hui . est. ijiorte la 
▼erch, ' . fille. 

BisTiôaz , émé-z^ "han ^ , Jamaîis , Aii'il, je n'ea 
né wéliz hémend ail , vis autant. 

Pa zeuot è héar, émé^ Quand vous viendrez en 
hô tâd , deiid d'arri gwè- ville , dit votre -père , ve- 
lout , nez me voir. ^ 

Roid^ h6 tourn d'in, ha Donnez- moi //0 main, et 
hézomp a unan , soyons d'accord. 

Frénit^ wà faivk^mar kirit; Achetez mon champ , si 
né fiét pell diouch hoo'h vous voulez ; il n'est pas 
hini , loin du vôtre. 

5^\: gwin a gar^^d hoff Ils aiment tous la vin 
0nn ti-man , dans celte maison - eu 

5 Hô mâb a glevann 6 J'entends gëffiir votr§ 
léhva , fils, 

Mé a glevQ hô merç h 4 J'entends chanter votre 
liona , • fille* 
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CHoùi a énéS ya c'hoar Yoi|8 ccmppissejB 7na sœur 

leDa , aînée. . 

Likidèçez , terri a réod^ Prenez garde , tous tous 

liô kouzouk , rjomp^rez le cou. 

Béz' é hanninn^ hâ mâb. Je battrai votre fils , s'il 

margra gôab ach an-oun , se moque de moi. 

iQrégferazôeurgwall* "Là (emme de Pierre est 

vaouez , «ne • mâchante femme. 

7 Loaiou kâat neuz kén II n'y a que d^ cuillers 

é ti ho preur , £2? bois chez yptre frère. 

£ur7 c*hi dour am euz J'ai tué aujoura'hui un 

lazed hiriô , ' ckien .^eaiu ( loMtre ). - 

7 Trôad ar vou</hal am J'ai rompu le manche 

euz torred 6 faouta keu" de la cognée en fendant 

neud , du bois. 



CHAPITRE III. 
De la construction de^ Adjectifs. 

I®. jjjjv xîelto-breton l'adjectif sukgénéralçment 
le substantif. 

Exemples: 

Eur za^ wenn a z6 mâd évid ann hahv , 
une robe blancJie est boune pour l'été. 

Likid hâ merch é H eur marchadour pinvidik , 
mettez Totre fille chez un négociant riche. 



/ 



2®. L*ad}ectif se place quelquefois avant le 
substantif, et alors ce dernier , quoique même 



**i 



''^ Le laot grég signifie femme marine , et le mot maouez^ 
en constmction faoue», sigaifie femme par opposition à 
homme. 
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da genre masculiti , change sa lettre initiale de 
forte en foible. 

Exemples: 

JBwr* c'hôz varc'h hoc* h euz gwerzed étîn , 
TOUS m'avez vendu un mauvais cheval. 

Eur ** chrenn vïeiz en deuzlazed er chôad, 
il a tué un y«7/;2e loup dans le bois. 

3°: Les comparatifs et superlatifs précèdent 
très-souvent les substantifs. 

Exemples : 

Moanocli dèn eo éged hè vreur , 

il est plus mince que son frère. ^ 

Furoc'h grcg eo éged hé mamm , 
elle est plus sage que sa mère. 

( mot pour mot ) : 

"jfliis mince personne est que son frère. . 
plus sage femme est que sa mère. 

Ar gwella tâd em euz anavézed, eo hoc h ïiini, 
le meilleur père que j'aie connu , c'est le vôtre. 

4*^. Tout , quand il est adjectif et joint à un 
nom pluriel , se rend en celto-breton par holl 
précédé de l'article ann ; comme ann holl dudj 



mmm 



Û, 



* KSz , dand sa Vraie acception , signifie tteux , et alors 
il suit toujours le substantif : ici c'est un terme de mépris , et 
il aie sens que j'on attache en français aux mots pauybe , 
MÉCH AifT , placés avant le substantif.- 

**Krenn signifie kond , court , et alors il suit le substantif: 
ici il est pris dans le sens de eutrb petit et grahd , ni TRè&- 

JEUHE m TRÈS-VIEUX. 

tous 
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tous les hommes : il se place indifféremment 
ayant ou après le substantif*. 

Mais lorsqu'il est joint à un nom au singu- 
ier , on l'exprime par péb ^qui signifie chaque. 



lier 



Exemples : 



u4nn holl dud a z6 marpuz ; hogen pëb dén a 
choahta béva pell , 

tous les hommes sont mortels ; mais coiU homme 
désire vivre long-temps, 

5^. On ne met ni hoU ni péb devant les 
nombres cardinaux y on remplace cet adjectif 
par un des pronoms personnels. 

Exemples : 

Hon daou éz aimp , 
nous irons tous les deux. 

Hô iri é teuoù , 

vous viendrez tous les trois. 

Hô feçar ihd bét , 

ils ont été tous les quatre. 

( Mot pour mot ). 

Nous deux irons. 
You& trois viendrez. 
£ux quatre ont été. 

.^^.^.^■^^^^'^^^■■^^^^■^^^^^ 
Exercices sur les ^adjectifs» 

Né wîen/y Jiéd ho poa Je ne sa vois pas que vous 

eur mâb^ hrâz , aviez un grand fils. 

JEur verch^ yihd^n am J'ai aussi une /7e^;Vô fille. 
euz ivéf 

i5 
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Enr vaouez ' goant a denn Une jolie ' femme attire 
war-n^zhiann ^h.o\\. seUou. sur elleVo//j les regards. 

Hô preur en deuz eur Yotreïrère a un méchant 
^gwall èaocr , garçon. 

^ Kôz voger al liorz a Le vieux mur du jardin 
z6 diskaret s est abattu. 

3 Brayoc'h amzer a ra Iti^ Il fait un plus beau temps 
riô évid tièach , aujourd'hui qu'hier. 

3 Brasoe'h véreuri hoc h vous avez une plus 
euz évid oun , grande ferme que moi. 

3Krisa mâb am euz gwé" C'est le fils le plus dé^ 
led eo , navire que f aie vu. 

Né îièâ ar ré a gomps Ce ne sont pas ceux qui 
ar muia a z6 ar 3gwiziëka parlent davantage qui sont 
tudi les plus savons. 

Ann ^hoU dudiaouank Tous les jeunes gens 
a dlè kerzoud évid diwall doivent marcher pour dé- 
ar vrô , fendre le pays. 

jir gwéz ^hoU a z6 gô" Tous les arbres sont 



lôed a zeliou f 

4 Pëb dèn kôz a dléfé 
rei aliou mâd , 

Hô péva a rinn 5hô 
taou, mar kiric béza fur , 

Èadihd 5hô m war ar 
tnéaz , 



couverts de feuilles. 
Tout homme àgë de- 
vroit donner de bons con- 
seils. 

Je vous nourrirai tous les 
deux, si vous voulez être 
sages. 

ils sont allés tous les 
trois à la campagne. 



Brémah euz blôaz é oamp II y a un an que nous. 
klanv 5hon pemp , étions malades tous( les 

cinq. 



!/ 



CHAPITRE IV. 

De la Construction des Pronoms. 

Des Pronoms Personnels. 

X-JE pronom personnel doît être considéré 
cpmhie sujet et comme régime. 
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i^. Quand le pronom personnel est sujet , il 
se place avant le verbe , si le verbe est à l'im- 
personnel. 

Exemples: 

Mé a wélô ann dra^zé , 
je verrai cela. 

Té az'pèzâ bara , 
tu auras du pain. 

Hëii en deuz gréât , 

il a fait. ^ 

u\,e deuz great , /j A 

elle a feit. ' "^ 

Ni a gané , 
nous chantions. 

C'houi ho pézS hig, 
vous aurez de la yiande. 

Hi ho deuz debret, 
ils ont mangé. 

2^. Si le verbe est au personnel , le pronom 
sujet ne s'exprime point , ou plutôt il suit la 
personne du verbe dont il fait partie inté- 
grante. 

Exemples : 

Hô c'hôar a garann , 
/'aime votre sœur. 

Allez è kanez , 
tu chantes souvent. 

Bara a zehr , 

i7 mange du pain. 

l}a gresteiz é leinomp , 
nous dînons à midi. 

i3.. 
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Mar hirid é teuot , 

SI vous youlez ji^ous Tiendrez.* 

Warchôaz éz aînt, 
ils iront demain* 

5^. Le pronom sujet ne s^exprime pas non 

f)lus, si le verbe, toujours à l'infinitif, prend 
es temps du verbe ôber, faire , au per- 
sonnel. 

Exemples: 

Karond a rann h6 chôar , 
y'aime votre sœur. 

Kana a réz allez , 
.tu chantes souvent. 

Dlhrl a rsL bara , 
il mange du pain. 

4<>. Quand le pronom personnel est régime et 
qu'il est gouverné par un verbe , il se place or- 
dinairement avant le verbe. 

1 
Exemples: 

H6 tâd en deuz va c'helennet > 
votre père Tro'a instruit. 

Va bréur as mago , . 
mon frère te nourrira. 

Va chi hen dm allô i 
mon chien le défendra. 

Va chi hé diwallô , 
mon chien^ia défendra. 

Va chôar è deuz lior gwélet, 
ma sœur nous a vus. 
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Ho hrég hô kqrô , 
votre femme vous aimera. 

Euz ann hehd fall hô zenninn \ 
je les retirerai de la mauvaise route. 

5^. Il y a cependant une autre manière d'ex- 
primer les pronoms personnels à l'objectif , et 
alors ils se placent après le verbe. 

Exemples: 

Hô tâdendeuz hélenned ac'hanown, 
votre père m'a instruit. 

• . " - 

ya breur a vagô ac*hanod » 
mon frère te nourrira. 

T^a clîi a ziwallo anëzhan , 
mon chien le défendra. 

T^a chi a ziwallô anézlii , 
mon chien la défendra. 

Va chôar é deuz gwéled ac'hanomp 9 
ma sœur vous a vus. 

Hâ hrég a garô ac'hanoc'h , 
votre femme vous aimera. 

Enz ann hehd fall é tenninn anézhô , 
je les retirerai delà mauvaise route. 

6* Quand le pronom personnel est régime , 
et qu'il est gouverné par une préposition , il se 
place toujours à la suite de la préposition. 

Exemples : 



Ann tUmah a zô d'm , 
cette maison -ci est à moL 



i3.. 
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Éma dira-z -oud , 
il est devant ^oi. 

Lammed em euz dreist Iian , 
j'ai sauté par dessus luù 

Kouézed eo war^n^omf , 
il est tombé sur nous, 

Leina a rinn ^a;i-£-Iioc'h , 
fe dînerai avec vous, 

£n em ganna a rèaz ouù h6 , 
il k% battit contre eux. 

7*^. J'ai dit dans la première Partie que le 
pronom français soi se rendoit fin celto-breton 
par hafi ou néh hé-unan , dont le pluriel est 
nô hô-unah : il me reste à indiquer ici la 
place de ce pronom , lequel est toujours régi 
par une préposition qu'il suit immédiatement. 



Exemples: 

Pép hini évit ban bé-unan , 
cbacan pour soU 

Né zoug kéd a lienn var-n-ban bé-unan , 
il ne porte pas de linge sur soi. 

Né zigasihù nétra eahc bô bô-unan , 
ils n'apporteront rien ayec eux. 

8*. Lorsqu'en français plusieurs proûoms per- 
sonnels se rencontrent devant un verbe, il 
est d'usage de les résumer en un autre pronom 
au pluriel , lequel régit le verbe au pluriel. 
En celto-breton ce pronom pluriel ne s'ex- 
prime point , et le verbe est toujours à la troi- 
sième personne du singulier. 
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Exemples : 

ChouiM tâdha mé a lenn argalleff, 

vous , votre père et moi , nous lisons le français. 

Hî, hé chôar ha té, a gâr kana , 
elle , sa sœur et toi , voiàs aimez à chanter. 

9"" Dans plusieurs phrases où Ton emploie en 
français les pronoms personnels , oïl se sert en 
celto-breton des pronoms possessifs. 

Exemples: 

Troue* ha a rit va hiz , 
vous me coupez le doigt. 

Shuiza a ra da ziou^ouarn , 
il Ce fatigue les oreilles. 

Terri a rid hé vréach , 
vous bd rompez le bras. 



Exercices sur les Pronoms Personnels. 

» 

' Më a gasâ va mèvel T'enverrai demain mon 

^hô U warchoaz , valet chez vous. 

Déac'h 1 hor boé euz hé Nous eûmes hier de ses 

gelou , nouvelles. 

1 Më àm euz gwerzet lôd /'ai vendu une partie de 

euz va èd y mon blë. 

Ho c'hôar a ^garann a /'aime votre sœur de 

gréiz va c'haloun, tout mon cœur. 

Abréd é '^Xeiïiimh hiriô, Nous dînerons de bonne 

rak'Sé né zaléiù két , hqure aujourd'hui , ainsi ne 

ta^4ez pas. 

Mond a Srëond d^ann Ils vont h. la noce. 
êureud , 
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heiin a 3 rid hèd ann Vous //^^z tout le jour ^ 
deiz , ré èo , c'est trop. 

JLéhva a ^rezhédann noz Tu gémis toute la nuit , 
ha né '-hellezkét kouskeù, et ^// ne peux pas dormir. 

Va zâd en deuz ^ va Mon père Tw'a conseille 
alied da ôher èveUsé , de faire de même. 

Mé ^ hà kâr Jtag ^ kâ Je vous aime et vous 
"karô keU lia maDévinn, aimerai tant que je vivrai. 

Ho mamm é deuz ^hor Votre mère uous a en- 
chased aman , voyés ici. 

Ar mével a V9él6 Sanëz- Le valet /e verra demain, 
han warchôaz , 

Vac'hoarachalv^di^hai'' Ma sœur nous appelle, 
nomp, 

Al louzou - man a vira Ce remède-ci' vous pré- 
5 ac'hanoc'h diouc'h ann servera de la fièvre. 
dersien , 

Gréad en deuz ann drà' H a fait cela pour moi. 
zé évid 6oun, 

Béd oun gant ^han war J'ai été avec lui à la 
ar m.èaz , campagne. 

Gwelleogahd ann dénia-' On aime mieux dire du 
varoud droug a néz 7 han mal de soi , que de n'en 
laé'XJLTkAn^ éget né d-eo ùével point parler du tout. 
wtfr-«-.7liah hé-unan, 
X ChouiJiamé a 8iéiô da Vous et moi nous irons 

' \ Vrést, à Brest. 

^ Hi, té ha mé a 8oa enn Elle , toi et moi noiis 
iliz pa zeuaz ar glaô , étions dans l'église lors- 
que la pluie vint. 

Brondued hoc h euz 9hë Vous lui avez meurtri le 
vt'éach fiag^hézourn , bras et la main. 

Terri a réaz 9 va gâr II me rompit la jambe 
• gafid hé vâz , avec son bâton. 

Devi a réod 9hô pleo Vous vous br&lerfez les 
gahd ar goulou , cheveux avec la chandelle. 
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Des Pronoms Possessifs. 

Il y a deux sortes de pronoms possessifs , 
les pronoms possessifs-con jonclifs et les pronoms 
possessifs-absolus. 

Le pronom possessif - conjonctif doit être 
considéré comme sujet et comme régime. 

i". Quand le pronom possessif-conjonctif est 
sujet , U se met toujours, avec le nom de la 
personne ou de la chose possédée , avant le 
V£rbe. 

Exemples : 

Va nioëréb a zô kôz , 
Ttia tance est vieille, 

« 

9 

Hâ saé azô toull , 
vocre Jiabiù est percé. 

Da verc'b a zô koafiù , 
ta fille est jolie. 

Hé dâd a zô klanv , 
son pêfe est malade. 

2^. Quand le pronom possessif-conjonctif est 
régime, il se place après le verbe , si le verbe 
est à l'impersonnel. 

Exemples : 



, Mè a gâr liô c'hôar , 
j'aime votre sœur» 

Hi a vferzô hé zî , 
elle Tendra sa maison, 

Mé a lazô da gî , 
je tuerai ton chien. 
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5^ Il se place encore après le verbe , si le 
verbe , toujours à rinfinitif , prend les temps 
du verbe ôber, faire , au personnel. 



Exemples: 

* 

KaroiuL a rann h6 c'hôar , 
j'aime votre , sœur. 

Gwerza' a rai \\é zi, 
\ elle Tendra sa maison. 

Laza a rinn da gi', 
je tuerai ton chien. 



4**. Mais si le verbe est au personnel , le 

f»ronom possessif^ronjonctif régi se place avant 
e verbe. 

Exemples: 

Hô c'War a^ garanti, 
j'aime votre sœur. 

Hé zi a iverzS , 

elle vendra sa maison. 

Da gi a lazinn , 
je tuerai ton chien. 

r 

5*^. Quand mon, ma, mes sont à Tobjectif, 
et régis par la préposition française a , on rend 
ces pronoms en celto-breton par am précédé 
de la préposition da. Ainsi , au lieu de dire 
da ma zdd , ou da va zdd, a mon père', on 
dira par une transposition de lettre , d^am zdd. 
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Exemples: 

Liçirfd d'am zâJ dont aman , 
dites à mon père de Tenir ici. 

Kasid ann dra^man d'am mamm, 
portez ceci à ma mère. 

Ann dra^zè a z6 d am breudeur , 
cela est à mes frères. 

6*^. Lorsque ton , ta , tes , sont de même 
régîs par la préposition française a , on les 
exprime par az précédé de la préposition da. 
Ainsi , au lieu de dire da ta add , ou da da 
.ddd, JL TON PERE, on dira par euphonie , 
d'az tdd. 

Exemples : 

Eunn dra^ennâga dlèann d'az tàd, 
je dois c(uelqué chose à ton père. 

Eunn aval a rôinn d*az c'hôar , 
je donnerai une pomme à ta sœur. 

Rédeo rei kélen d'az mipien , 

il faut donner de l'instruction â tes fils. 

Quant aux autres pronoms , ils n'éprouvent 
aucun changement, quoique précédés de la 
préposition da. 

Les pronoms possessifs-absolus tiennent lieu 
des noms , et sont gouvernés par des verbes ou 
des prépositions. Ils ne prennent point de 
genre et se placent avant ou après le verbe , 
selon qu'ils sont sujet ou régime. 

7^. Lorsque le pronom possessif-absolu est 
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employé comme sujet , il se place toujours 
avant le verbe. 

Exemples: 

Hô H a^zô hrâz , va hînî a z6 c*hôaz hrasoch , 
votre maison est grande , la mienne est encore plus 
grande. 

Va breur a zô bihan ha da kini a z6 ivé , 
mon frère est petit , et le tien l'est aussi. 

Hô pugalé a zô hlahçj va ré a zô iac'li , 

vos enfans sont malades , les miens sont bien portans. 

Hô rnerchêd a zô gwari , va ré a zô hré , 

vos filles sont délicates, les niiennes sont fortes. 

8^. Lorsque le pronom possessîf-absolu est 
régime , il se place après le verbe , si le verbe 
est à l!impersonnel. 

Exemples : 

SétH hon daou ^arch\m,é a gépier va hini , choui 
a gémérô lioc'h hini mar kirit, 

voilà nos deu)c chevaux; je prends le mien, vous 
prendrez le vôtre si vous voulez. 

Lihid hô saèou , mé a lahai' va ré, 
mettez vos habits, je mettrai les miens» 

9®. Mais si le verbe est au personnel , le 
pronom possessif-absolu se place avant le verbe. 

Exemples : 

« 

Sètu hon daoH varo'h ; va bini a gémérann , hoc'b 
hini a gém.éroù mar kiriù , 

voilà nos deux chevaux ; je prends le mien , vous 
prendrez le vôtre si vous voulez. 
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JLïkîd "ko saèon , va' rë a lihinn , 
mettez vos habits , je mettrai les miens» 

iQ^. En français , on se sert quelquefois du 
pronom possessif-absolu pour exprimer , i ®. ce 
qui est dû à une personne , comme : chacun 
DOIT AVOIR T.E SIEN ^ 2°. 1<3S pareus OU Ics gciis 
de quelqu'un : il a été en route , mais il est 

MAINTENANT PARMI LES SIENS. 

En celto - breton , ce pronom n'est jamais 
employé dans un tel sens 3 on met à sa place le 
pronom possessif-conjonctif joint au nom. 

. ^ • '. • • . ■ 

' Exemples : 

f. *- • • 

Pép Mni a dlé kaoud hé dra,- 
^ chacun doit avoir le sien. 

J^èd eo enn hehd, hôgen èma hréma é toitez hé 
dud , 

il a été çn route /mais il est maintenant parmi les 
siens. 

{ mot pour mot ) : 

Chacun doit avoir sa chose. 

Mais il est maintenant parmi ses gens. 



Exercices sur les Pronoms Possessifs. 

. » 

'Va lêià a z6 éed dar Mon père est allé au 

marchad > ha ^ va mamm marché j et ma mère est k 

a z6 er géar, la maison. 

»Da vàb ha 'da verc'hed Ton fils et tes filles sont 

tf zô éed da choari el allés jouer dans le jardin. 
liorz , 



1 
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1 Hon gwéléazô ré vihan No^e Ut est trop petit 
éçid daou , pour deux. 

Mé awélbemdiz^ïA^vexxr Je vois tous les jours 
^hô c'hôar, votre frère et votre sœur. 



% 



H a brènô ^h6 tî hag ^h6 Nous achèterons votre 
i^tIlj p*h6 gwerzo$ , maison et votre champ , 

quand TOUS les Tendrez. 

Hiaviré ^ya danyez , è £ile gardoit mon bien, 
pâd ma oann er m,éaz euz pendant qae j'é|ois hors du 
ar vrô , pajs. 

KleQoud a rann 3 da J'entends ta sœur qui 
c'hôar d kana , chante. 

Kélennarinn^ ^diXXi^^ J'instruirai Tnon fils, 
pa .vézô deud da bemp quand il aura atteint cinq 
ploaz , ans. 

^ Hô paotred a shiizod Vous fatiguerez vosgar^ 
oc* h hô chas ré aliezenn qons , en les enyoyant trop 
hehd , couvent en route. 

^ Ya mamm a gasaohd Ils haïssent ma rhère , 
lia né ouzoht két pérag , et ne suyent pas pourquoi. 

Livirid^SajaméyAkas Dites /i m>on valet de 
ar zaoud d^ar peuri , mener les yaches ^ au pâ- 

turage. 
Gv9erzedendeuzhévarch lia yendu s6n cheyaltf 
5dambreur, ^ monjrère, 

Da vamm a ro da zéna Ta 'mère donne à teter 
6d'az c'hôar y ihan, à ta petite sœur. 

Pa vézô kresieiz é kasi Quand il sera midi , tu 
hélein6d*az tâd , porteras à diner^/o/7^^re. 

Ed kaer hoc* h euz ; hô- \ Kous avez de beau blé ; 

fen 7ya hini a z6 chôaz mais le mien est encore 
aéroch , plus beau. 

'F'a mâb a zô iaouah" Mon fils est plus jeune 
hoc'hévid ^ho<:ihhxa\^hag que le vôtre , et par con- 
éçelsé 1 hoc'h hini a zô sëquent le vôtre est plus 
"ko soc h éi>id 3 y a hini , âge que le mien, 

Diou loden hoc h euz Vous ayez ' fait deux 
gréât; 9 ya hini a gémé^ parts; je i^Tenàs la mienne 
rann hag 9 hoc*h hini a et je yous donne la vôtre, 
rôann dé-hoch 

Lavaroud a hellann pé» • Je puis dire que si cha- 
naoz inar en défé pép c\xn ayoïi. le sien ^ je seroif 
hini I ^hé dra , è venn pin" riche. 
vidik y 
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Né héùhéddigéméretmâd II n'a pas é\é bien rectt 
gahd ' lie dud • par les siens, 

Ann , fioll a dlèer da ga» On doit aimer tout le 
routfiâ^en^ ^ hé dud dreisù monde, mais sur-tout les 
holl, siens. 



Des Pronoms Démonstratifs. 

On a vu dans la première Partie quelle est 
la manière d'exprimer les difierens pronoms 
démonstratifs : il reste à indiquer ici par des 
exemples la place qu'ils doivent occuper dans 
le discours. 

I*. Ce , CET , CETTE , CES , lorsqu'on parle 
d'une personne ou d'une chose qui nous touche 
ou qui est entre nos mains , s'expriment par 
l'article ar ou ann , que l'on met devant le 
substantif , et mah ou ma , que l'on met par 
forme d'enclitique immédiatement après le subs- 
tantif , tant au singulier qu'au pluriel. 

La particule mah ou ma répond à la parti- 
cule française ci , qui se place de même après le 
substantif. ^ 

Exemples: 

Ann ^-man a z6 ^am zâd, 

cette maison ou cette maison-^» est à mon père. 

Ar c'hi'Xndi a zô drouh , 

ce chien ou ce chien-ci est méchant. 

Ar inerohed''TïïAri a zâ koant, 
ces filles ou ces filles-ci sont jolies. 

2°. Ce , CET , CETTE , CES , lorsqu'ou parle 
d'une personne ou d'une èhose qui est devant 
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nous OU près dé nous , s'expriment par Far- 
licle ar ou ann ; que .Ton met devant le subs- 
tantif, et zé immédiatement après, tant au sin- 
gulier qu'au pluriel. 

La particule zé répond à la particule fran- 
çaise LA. 

Exemples : 

Livirid cTar chrég-iÂ dohd tmiah , 
dites à cette femme ou \ cette femme-/â( de venir 
ici. 

Ar vôger-^é a zô daré da gouéza , 

ce mur ou ce xnur^ld est sur le point de tomber. 

Ann dud-zé a zô pinvidik , 

ces gens ou ces gens-Az sont riches. 

5°. Ce, cet, cette, ces, lorsqu'on parle 
d'une personne ou d'une chose qui est hors de 
notre vue ou éloignée , s'expriment par l'ar- 
ticle ar ou ann que l'on met devant le substan- 
tif, et hofit immédiatement après , tant au sin- 
gulier qu'au pluriel. 

La particule horit répond encore à la particule 
française la. 

Exemples : 

Ann ti'hohi a zô c'^ônz pell , • 

cette maison ou cette maisOn-/à est encore loin. 

Ar 'marc'h'hohi a zô lire , 

ce cheval ou ce cheiral,-/a est fort. 

Ar cheriou'h.oTiX. niht két kaer, 

ces yïlles ou ces yiiles-/à ne sont pas belles. 

4^- Ce est placé quelquefois , en français , 
devant le verbe être , comme : c'est moi. 

— c'est 
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— Cest une bonne chose. — Ce sont de 
VIEILLES NOUVELLES. PouF rendre ces phrases» 
en celto-breton^ on n'emploie point le pronom 
démonstratif ; il £aut seulement faire une in- 
version y et mettre le nom avant le verbe. 

Exemples : 

Mé eo ^ 
c'est moi. 

Eiinn dra vâd eo , 
c'est une bonne chose. 

Kêlou kôz ihù , 

ce sont de fieilles noaTelles* 

( Mot pour moi }, 

Moi est. 

Une chose bonne est. 

Nouvelles yieilles sont. 

5<>. Quelle que soit la longueur de ces sortes 
de phrases , le verbe être s y place toujours 
le dernier. 

Exemples: 

^nn dén hoc h euz gwéled aman eo , 
^esi la personne que vous avez vue ici. 

jir pinvidika marcliadourien euz a géar int 
ce son^ lés plus riches marchands de la ville.' 

6^. Ce est quelquefois suivi de qui ou de 
que. Ces deux mots , quand ils peuvent se tour- 
ner par la chose QUI, LA CHOSE QUE, sc rendent 
par ar péz. 

4 
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Exemples: 

» 

Ar péz a ra drouh d^ih , 
ce ^ui me fait du mal. 

Ar pëz agasaann ar muia, 
ce que je déteste le plus. 

Ar pëz a z6 mâd a garann , 
j'aime ce qui est bon. 

Ar pëz am euzgwéled a lavarann , 
je dis ce que ) ai va. 

7®. Maïs si CE qui , ce que peuvent se tour- 
ner par QUELLE CHOSE , OU les traduit alors par 
pétra. 

Exemples : 

Sétu pëtra a ra drouh et in , 
▼oilà ce qui me fait du mal. 

Sétu pëtra a gasaann ar muta , 
Toilà ce que je déteste le plus. 

Né ouzonn hét pëtra a liçiriù , 
je ne sais pas ce que tous dites. 

8^. Ce qui et ce QUESont souvent suivis de ce , 
mis avant le verbe être , au second membre 
de la phrase ; on n'exprime jamais , en celto- 
breton , le second ce. 

Exemples : 

Arpézazô kaer,eo ar mâr , 
ce ^ui est beau , c^esi la mer. 

Ar péz a gâr, eo ar gwin , 
ce qu'il aime, cest le yin. 
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9®. Ce qui et ce que , mîs après le mot toiXT, 
se rendent par kémefit. 

Exemples : 

Kémend a eô enn ùi-man a z6 din , 

lout ce qui est dans cette maison-ci est à moi, 

Kèméred hoc h euz kémend erh boa , 
TOUS avez. pris tout ce que j'avois. 

lo^; Celui et celle se traduisent par ann 
hini^ pour les deux gdnres. 

Exemples: 

Ann hini a dlè ié'hoc*h a z6 éat huit y 
celui qui TOUS doit s'en est allé. 

Ann hini: hoc7t euz rôed ^in a zâ fallj 
celui que tous m'avez donné est mauvais» 

Ann hini a zô haer ne kéd atô mâd , 
celle qui est belle n'est pas toujours bonne. 

II**. Ceux et celles se traduisent par ar ré, 
pour les deux genres. 

Exemples : 

kx T^ a zô fur a véy pell , 

cfiux qui sont sages vivent long^-temps. 

Ar ré hoc' h euz gwéled amaû a zô marô , 
ceux que vous avez yus ici sont morts. 

Ar ré a glashid a zô techet huit ,- 

celles que vous cherchez se sont échappées. 

1 2^., Celui-ci se rend par hé^man, celle-ci 
.par hou-man , et ceux-ci , celles-ci par ar 
ré-man, pour les deux genres, 

i4- 
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Exemples : 

Hô kézek a z6 haer , Jiôgen hé-man a zô kaéroch , 
vos chevaux sont beaux , mais celui-ci est plus beau. 

Hé cliôar hèna a ahas^ézann^ ha né ànavézenn 
Jiéd hou-man ^ 

je connois sa sœur àîaëe , et je ne conooissois pas 
celle^i. 

Dishouézit gwéléou ail ^in , ar ré-maô a zô haleâ , 
ittODtrez-moi d'antre^ tils, ceux-ci sont durs. 

Kalz a iér Jioc'h euz , gwérzid ér rë-man à' in , 
TOUS avez beaucoup de poules , vendez-moi celles-ci, 

i5®. Celui-là (présent ou près de nous) se 
rend par * hen-nez , celle-là par heun-nez^ 
et CEUX-LA , CELLES-LA par ar ré-^zéj pour les 
deux genres. 

Exemples : 

t^ Kémérid hen-nez étfid hoc h, ha rôid égilé d'ho 
preur , 

prenez celui-là pour tous, et donnez l'autre à Totre 
frère. 

Houn-nez eo a vétê ^a grég, 
c'est celle-là qui sera ma femme. 

Kasid ar ré-zé JtJié tâd, 
portez cenX'-lâ à TOtre pèi*e. 

Ar ré-zé a zô ré Vraz , 
celles'ld sont trop grandes. 



1^^^— if I > I III il» tmimêmm^m^ia^ 



^Herfriez ~tt kouk'^nez^OTkt ici pàt utte trunsposition f>oiir 
hé'zé^ hou-^éi-k moins cependant qae la.fititfle ne ftoii le nuft 
neZf proGbc. 
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ij^f>. Celui-là (absent ou loin de nous) se 
rend par hen^hont, celle-là par houn-hont, 
et CEUX-LA, CELLES-LA par ar ré-hont, pour 
les deux gei^ires. 

Exemples: 

Id daglas\ hen-hont, h^ digasiù" hèh gcvi^é^hoch ^ 
allez chercher celui-là , et eonnenez-ie avec tous. 

Lavarotid a rèod da houn-hont dohd warcfiôaz, 
TOUS direz k celle-là de yenir demain. 

Fa 2eui slv ré-hont , éz inn gant hâ , 
quand ceux-dà viendront , j'irai avec eux. 

Ar rë-bond a z6 fal^, 
ceUes'dà sont mauvaises. 

. 1 5^. On exprime cecHe par ann dra-man, cela 
(près de nous) par ann dra-zé, et cela (loin 
cle nous ) par ann dra-hont. • 

Exemples : 

Pégémend é werzit^'hu anndra-man? 
combien vendéz-yous ceci? 

Roid ann dra-zé d'hô mamm , 
donnez cela à votre mère. 

Né bréninn lied ann dra-bqnt hiriô , 
je n'aebeterai pas cela aujourdliui. 



Exercices sur les Pronoms Démonstratifs. 

> Ânn daol-mùh a z6 ré Cette table -• ci est trop 

vïhan évidc'houec^k dén, petite pour six personnes. 

^At park'TïïdA, né hét Cd cbamp^/ n'est pas asse^ 

ieiléd awalc'h évit lak^tat fume pour mettre du froment. 
gwiniz , 
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Pègemehd é werzot-hu Combien 'me yendres-yous 
^in ^ AT gwéz'maih ? ces arbres-c/ ? 

^ Ar marc h -zé a z^ Ce cheyal - là est trop 
ré zammel , chargé. 

î» Ar mesiou - zé a zâ Ces campagnes^/^ sont cou- 
golôeda éd , yertes de blé. 

3Ann éostjg "hohà a Ce rossignol - /a chante 
gân brao , bien. 

Galvid^arplac'/i^hoht, Appelez cette fille ^ là , et 
ha Uvirid aézhi dohd dites-lui de yenir ici. 
aman , , 

'^kxvreudeurAaoïAnen Ces (rerea'là ne s'aiment 
em garant hét kalz , pas beaucoup. 

Piou a zô azè ? Mé *eo. Qui est là ? C'est moi. 

Piou a shô ével - se ? Qui est-ce qui frappe ainsi? 
T^a c'ïienderç ^eo, C^est mon cousin. 

Ar vrasa anézhô C'estXe plus grand d'eux 

holl 5eo tous. 

Ar chrèva gourinerien Ce sont les plus forts lut- 
euz ar vrô ^int , teurs du pays. 

6Ar péz a zô téar né Ce qui est yiolent ne dure 
had hét, pas. 

6 Ar péz a lavarann Ce que Ije yous dis est yrai. 
wt é-'hocn a zô gwir , 

Rôid d'in (> ar péz a Donnez - moi ce que tous 
gerrot, youdrez. 

Sétti 7pétra a glevann "Voilà ce que j'entends 
bemdiz , tous les jours. 

Livirid d'in 7 pétra a Dites-moi ce que je dois 
dlèann da ôber , faire. . 

Ar.péz a shuiz ann Ce ^7/* fatigue tout le 
holl , ^eo ann amzer fait , monde, c-est le mauyais 

temps. 

9 Kémend en doa en 11 a perdu au jeu tout ce 
deuz Jfolléd ô clioari , qu'il ayoit. 

9 Kémend a werzeur Tant ce qu'on yend ici 
aman a zô mâd, est boi\. 

10 Ann hini 7/0^7/ «7/-3 Celui que yous m'ayez 
rôed d^ift a zô gwelloch donné est meilleur que celui 
évid ' ^ ann hini em boa que j'ayois auparayant. 

araoh, . , . . 

Gwell eo gan^en '^ann Jaime mieux celui qui 
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hini a z6 fur, éçid ^^ann est sage, que celui qui est 
liini a zô pinvidik , riche. 

^^Ânn hini è deuz la^ Celle qui tous a dit cela 
varedann dra-zéd^é'hoch est une menteuse. 
a zô eur gaouiadez , 

^ ^ Kvvé a gâr lenn a Ceux qui aiment à lire 
gâv her wm arnzer , . trouvant le temps court. 

N*em euz hét gwéled Je n'ai pas yu ceux que 
'^'^hv ré a choulennit , tous demandez. 

Sétu azè mercJied, //o* Voilà des filles; mais ce ne 
gen né kéd > ^ ar ré a sont pas celles que vous 
glaskû, cherchez. 

^ ^ Hë-man a z6 gwel" Celui-ci est meilleur que 
loc*h évid * 3 hen-nez , celui-là. 

'"^Hou-maii a zô ré gôz Celle-ci est trop vieille, et 
^ag i3houn-nez a zô ré celle-là est trop jeune. 
iaoui^nk , 

Euz a di va hreur é Ceux-ci viennent de chez 
^u *^ar ré-maii, mon frère. 

Klèvedem éuz èz oa Tner* J'ai oui dire qu'il y avoit 
chèd koaht er vrô-mah , de jolies femmes dans ce 
• hôgen iSar ré-zë néd-iht pays-ci; tïïa\& celles-là ne le 
kéty sont pas. 

Ma né zeu kéd ' ^hen- Si celui-là ne vient pas 
bond hiriô , éz éod war- aujourd'hui , vous irez de- 
chôaz dhé di, main chez lui. 

Kased em euz ' ^houn- J'ai renvoyé celle-là. 
hont kuiù, 

Id da lakaad ' ^ ar rë- Allez mettre ceux-là sur 
hond war ann heht , la route. 

Likid évez ouch ^5ann Faites attention à ceci. 
dra-man , 

P' hô pézô gréad^ ^ann Quand vous aurez fait 
dra-zë éz éod da leiha , cela , vous irez dîner. 

Ar méçel a zô éad Le valet est allé chercher 
da glask '5 ann dra- Cela. 
hont, 
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Des. Pronoms Interrogatifs. 

I®. Quj inlerrogalif, lorsqu'il ne peut pas se 
tourner en français par lequel, laquelle, 
LESQUELS, LESQUELLES, sc rend en cclto-bretou 
par pieu , pour les deux genres et pour les deux 
nombres. 

Exemples : 

Piou eo hen^nez? 
é^ni est celai-la? 

Pîou eo ar vaoueZ'hoht ? 
^nî estceUe femme-là? 

Piou éo ann dud^Jioht ? 
qui sont ces gens-là ? 

( Mot pour m^ ] ; 

Qui est les gens-là ? 

5®. Lorsque le pronom înterrogatif qui peut 
se tourner en français par lequel, laquelle , 
LESQUELS , LESQUELLES, OU l'exprime au singu- 
lier par pé hini, et au* pluriel par pé ré, pour 
les deux genres. 

Exemples : 

Pë hini achanodh ké taon ? 

qui de TOUS deux ( eu parlant à deux hommes ) ? 

Pë hini ac'hanoch hô tiou ? 

qui de Y0U8 deut ( en parlant à deux femmes ) ? 

Pë rë ac*Ju2noch ^hu holl ? 
qui de TOUS tous ? 
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3®. Que et quoi , lorsqu'ils servent à interro- 
ger, se rendent par *pé tra. 

Exemples : 

Pé tra a livirit-hu ? 
^ue dites - vous ? 

Pë tra a raimp-ni ? 
que ferons - nous ? 

Euz a bé tra é homzit^hu? 
de quoi parlez - vous ? 

Da hé tra eo mâd ann dra^zé f 
à quoi est bon cela ? 

( Mot pour mot ) : 

Quelle cbose tous dites-vous ? 
Quelle chose nous ferons-nous ? 
De quelle chose vous parlez-vous? 
A quelle chose est bonne la chose-là? 

4*. Quel , quelle , quels et queli^es , se 
rendent par pé ou pé bez , qui ne prennent ni 
genre ni nombre. 

Exemples: 

Pë hanâ hoc h eus-Jm ? 
quel nom avez- vous ? 

É ^ géar é clioumit^hu ? 
dans quelle ville demeurez-vous? 

Pé be^ gwin a évimp'^ni ? 
quel vin boirons - nous ? 

Pé bcz parkou a werzô^hi ? 
f»6/i champs yendrâ-t-elle ? 



* Ce pronom , quoique composé de dens mots bien distincts ^ 
peut s'écrire en un senl, comme on a pu le voir à la pag. iio^ n^. 7. 



\ 



3i8 grammaih s 

5*. Lequel , laquelle , s'exprime par pé 
hinij et lesquels, lesquelles par pé ré, pour 
les deux genres. 

Exemples: 

Pé hinî anèzJiô eo ? 
le^Jiel d'entr*eux est-ce ? 

Pé hini eo ar wella ? 
laquelle est la mcilieare ? 

Pé ré a gémérpt - //« euz ar ré^zé holl ? 
lesquels prendrez-yous de tous ceux-là ? 



Exercices sur les Pronoms Interrogatifs . 

• 

^^ïou am gaiv ? Qui m'appelle? 

J^a ^bioii eo ann dra^ A qui est ceci ? 
mon P 

^yioixeoanndioublach Q//x sont ces deux jeunes 
iaofiang-zé ? fiUes-Ià? 

^ Pé hini achanomp Qin de nous trois est le 
hon tri eo ar vrasa ? plus grand ? 

^Pé him achanoc' h hô Qui de vous deux ( en 
^ou a iélô gant hah ? parlant k deux femmes ) ira 

avec lui? 

^ Pé ré anézhâ a zeui Qui d'entr'eux viendront 
d'as H ? . chez vous ? 

3 Pé tra en deuz lava- Qua. dit votre père k ce 
red ho tâd war gémehC'sé? sujet? 

3 Pé tra hoc h eus - hu Qw'avez-vous fait depuis 
gréad abaoè n*em euz hô que jç ne vous ai vu. 
kwéleù. 

ûant 3pé tra ê réot-hu Avec quoi ferez- vous un 
eur zaé ? habit ? 

É ^pé léac'h hoc h eus^ En quel endroit avez- 
1m kavèd ann dra^zé ? vous ti^uvé cela ? 

Da ^bé zén é werzoC" A quelle personne ven- 
7iu hô kai^eJi? ■ drez-vous votre jument ? 
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^ Pë bez lien a brè- Q^neUe toile achèterons- 

nimp^ni? nous? 

^Péhet pesked eo ar ré Quels poissons sont les 

wpella? meilleurs? * 

5 Pé hini eo ar vïhana Lequel est le plus petit de 

euz ho preiuLeur ? vos wères ? 

5Pë hini euz hô ziez a Laquelle de leurs maisons 

z6 disharet ? est abattue ? 

5 Pé ré //^ pézâ'-hts ? Lesquels aurez-yous ? 



Des Pronoms Relatifs. 

I®. Lorsque les pronoms relatifs qui, que, 
sont précédés d'un des pronoms personnels ou 
possessifs, au commencement d'une phrase, ils 
s'expriment par pé hini au singulier, et pé ré 
au pluriel, pour les deux genres. 

Exemples : 

Chouiyé hini a oa ker pinvidih , pénaôz hoù'h eus- 
hu kolled hô tancez ? 

TOUS qui étiez si riche , comment avez-yous perdu 
▼olre fortune ? ' 

Va zàd pé hini a gâr hé vugalé , hâ c'hélenn 
àbrèd, 

mon père qui aime ses enfans , les instruit de bonne 
heure. 

Hé di pé hini a oa ker kaer , a z6 béd diskaret gahd 
ar gurun , 

sa maison qui étoit si belle , a été abattue par le 
tonnerre. 

H6 preudeur pé ré a chounid kalz , a dlèfé hô 
maga , 

yos, frères qui gagnent beaucoup , deyroient yous 
nourrir. 
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ya c'hôar pë hini hoc h euz gwélet bihan ^a z6 hrât 
brémah , 

ma sœur é/ue vous avez vue petite, est grande à 
présent. 

2®. Lorsque le pronom relatif qui est précédé 
dW des pronoms démonstratifs celui, celle, 
CEUX, CELLES, il ne s'expriioe point en celto- 

breton. 

Exemples : 

Ann hini a gân azé , a zô breur et in , 
celui qui chante là est mon frère. 

Eunn ounner em euz gwéleù , hôgen né héd ann 
hini a zô hollet , 

j'ai TU une génisse, mais ce n'est pas celle ^ui est 
perdue. 

jir ré a leirtè dèac'h aman a zô tud laouen , 
ceux éfui dinoient ici hier sont des gens gais. 

3.*^ Quand les prono;ns relatifs qui , lequel, 

LAQtJELLE, LESQUELS, LESQUELLES SOUt gOUVer- 

nés par une préposition, tous ees pronoms se 
rendent par vé hini, pour le singulier, et pé ré, 
pour le pluriel. 

Exemples : 

Anndèn euz a bé hini hoc*h em&hùmzêd d'in a z6 
deud aman , 

l'homme dont, de qui on duifjiel wou$ m'ayez parlé, 
est venu ici* 

Gwèled em euz ar merc'hed euz a bé ré é c'hou'- 
lennad'h helou , 

j'ai TU les femmes dont, de qui ou desquelles vous 
demandiez des nouvelles. 
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Chétu ar wézen ouc'h pë liini é oé stageù , 
Toilà Farbre auquel il fut lié. 

yinaond a rit-hu ar vaouez da bë tinî em euz 
gwerzeù va zi ? 

connoissez-ybas la femme à qui ou à laquelle j'ai vendu 
ma maison? '^ 

4^. Quand les pronoms relatifs <^i , que , sont 
précédés d'un nom avec l'arlicle indéfini au sin- 
gulier, ou sans article au pluriel, oh peut les 
omettre en celt-o-breton , ou les remplacer par 
la conjonction ha ou hag. 

Exemples : 

Anaand a rann eunn dén a gâr Doué, on bien hag a 
gâr Doué , 

je connoi^ un homme qui aime Dieu. 

Sétu tud né garann "kèt ^ ou bien //a né garann kéù, 
Toilà des gens que je n'aime pas. 

Le pronom relatif est très -souvent sous- 
entendu en celton-breton. Il n'y a point de règle 
pour cette suppression , et cela dépend essen- 
tiellement du goût. On peutretrancher le relatif 
par-tout , excepté dans les cas oii l'omission ren- 
droit le sens de la phrase équivoque on impar- 
fait. Voyez les exemples sùivans. 

Va breur eo en deuz ho halçet^ 
c'est mon frère qui tous a appelë. 

Dishouézid d*in ann éd hoc h euz da Vferza^ 
montrez-moi le blë que tous avez à vendre* 

Rôiddézhah ar ré a gerrot , 
donnez-lui ceux que vous voudrez. 
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5". Le pronom français en, relatif de la per- 
sonne et signifiant de lui , d'elle , d'eux , 
d'elles , se rend par anézhan, anézki^-povkv le 
singulier, et anézhô, pour le pluriel. 

Exemples: 

Komzed em euz d'é-'?ioc*h anëzlian , 
je TOUS en ( de lui ) ai parlé. 

N*em euz mui a èzom anézhi , 
je ri en ( d'elle ) ai plus besoin. 

Ktevéd em euz éz oach ar penn vsukùA^ 
j'ai entendu dire que vOus en étiez le chef. 

6^. En , relatif de la chose et signifiant de 
Oel A , se rend par eu% ann dra^zé , ou bien 
euz a gémeht'Sé. 

Exemples \ 

Rei a rinn étè-hodh euz ann dra-zé., 
je vous en donnerai; 

Komzid d'éz^hah euz a gément-së , 
parlez-lui en* 

7*. Ejï, relatif du lieu et signifiant de la, 
s'exprime par adhanô. 

Exemples: 

Ac'hanô ounn , 
•» • 

] en suis. 

. Ac'hanô e ieu, 
il en yient. 
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Exercices sur les Pronoms Relatifs, 

m I pé hinl a oa herliré Elle /fui étoit si forte au« 
araok,a vézhlahif aUez para van t, est souvent ma- 
brèmah , ladè à présent. 

Va manan *pë hini a zô Ma mère ^ui est venue ici 
deud amah-hiriô , a ra hé aujourd'hui, vous £aiU ses 
goure hémennou dè-Jioch, complîmens, 

Hôchoarézed 'péréa \os sœurs ^ne je vois 
wélann aliez , a garfé éz souvent , désireroieut que 
afach dhô zi , vous allassiez chez elles. 

Ann hini ^a z6 fur a Celui qui est sage parle 
gomz néheut , peu. 

jinri hini '^nè gleo kéd Celui qui n'entend pas est 
a z6 ker reUzeuaig hag aussi malheureux que celui 
ann hini ^né wel két, qui ne voit pas. 

jir ré '^hô deuz lava^ Ceux qui vous ont dit cela 
red ann dra-zé dè^hoch, avoient envie de vous trom- 
hô doa ehoaht d*hô per. 
^ouella , 

Sétu eur vaouez 3 gant Yoilà une femme avec 
pë liini é karzenn bèva , laquelle je voudrois vivre. 

Gwéled hoc h eus^hu Avez - vous vu renCant 
ar hugel 3 euz a bé hini dont on parle tant ici ? 
é komzeurkémehd aman ? 

Né anavézann kédarmar- Je ne connoispas le mar- 
chadeur 3 da bé hini hoc h chand à qui vous avez vendu 
euzgwerzedhô kazek , votre jument. 

Èur mével em euz ^hag J'ai un valet qui est fort. 
a zô kré , 

Eur verch hoc h euz Yous avez une fîUe qui 
^hag a z6 kaer meurbéd^ est extrêmement belle. 

Eunn dra a ouzonn Je sais une chose qui éton- 
^hag a zouézâ ann holl, ne^a tout le monde. 

liem euz nétra da la'- Je n'ai rien à c/î ( d'elle ) 
varoud 5anézhi , dire. 

Tri em euz débred i*en ( d'eux ) ai mangé 
Sanézhô, trois. 

Leiz eunn arc* h a z6 II y en (de lui ) a plein un 
Sanézhaii, / cofire. 
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Roiiieunn néheudQe^z Donnez-^/? un peu àyotre 
ann dra-zé ithô o'hôar, sœur. 

Pètra a rèot-hu 6euz Qaen ferez-vou8 ? 
a gëment-së? 

Réd eo itîfi haoud II &ut que \*en aie. 
6euz ann dra-zë , 

Va zâd kôz a ioa Mon grand-père en ëtoit. 
7ac'han6. 

7Ac'hanô é ùeué,pdhoch II en yenoit, lorsque votu 
en em gaveù gant hah j l'ayez rencontré* 



Des Pronoms Indéterminés. 

I®. Tout, lorsqu'il est employé dans le sens 
de TOUTE CHOSE, se rend en cello-brelon par 
péptra. 

Exemples: 

KoUed eo pëp tra gant hah , 
il a toja perdu. 

Kased é deuz pëp tra dhé zi , 
elle a tout emporte chez elle. 

2^. Tout le monde se rend, en général, 
par ann hoU ou ar béd hoU. 

Exemples: 

Ann holl ou ar béd hoU a laçar é véz6 eur goan 

ièn , 

tout le monde dit qu'il y aura un hiyer troïà. 

Ann holl ou ar béd holl er goar, 
tout le monde le sait. 

/ . 

3^. Mais lorsque tout le moi^ob peut se 

tourner 
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tourner en français par chacun, on le rend en 
celto-breton par pép hini. 

Exemples: 

Pëp bîni a dlé herzoud évid diwall hé vrâ , 
ioiule. monde doit marcher pour défendre son pays« 

Pëp hlni en deuz héd hé lôd , 
tout le monde a eu sa part. 

4°. Chacun, chacune se traduisent par pép 
hini ou péb unan , pour les deux genres. 

Exemples : 

Pëp shini ou pëb unan a &àv m.âd ar péz a ra, 
cnacitn trouve bien ce qu il fait* 

Pëp bini ha gâr hé bâr , 
chacun aime son semblable, 

JËur zaé em euz préned éviù pëp bini euz h6 dhoa-» 
rézed , 
j'ai acheté une robe pour chacune Ae vos soeurs. 

5^ Chacun, chacune suivis de un ou une, 
s'expriment par péb a hini ou péb a unan, pour 
les deux genres. 

Exemples : 

Pëb a hini ou pëb a unan Jion euz béi ,- 
nous avons en chacun un, *' 

Diou billig hoc* h euz , rôU pëb a hini d'é'Omp , 
TOUS avez deux poêles, donnez-nous en chacun une, 

6*. Mais si la chose est désignée, on emploie 
péb a seulement suivi du substantif. 

i5 
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Exemples : 



Péb a aval ho pèzô^ 

TOUS aurez cbactihwaie pomme. 

Kn^it d'ézhô pëb-a varech, 
envoyez-leur eriacun un cheyal. 

7^* Un autre ,' une autre , d'autres se 
rendent en celto-breton ip^veunn ail, des deux 
genres , pour le singulier , et ré ail , pour le 
pluriel. 

Exemples : 

Her>nez, a z6 fait y "kèmérid eunn ail , 
celui-là. est mauvais, prenez-en 7/// autre, 

P%ô pèzô debre4 houn-ne^ Jiô pézô eunn ail > 
quand tous aurez mangé celle-là , vous en aure^ tme 
autre, 

Va boutou a zo ré vîhan , réd eo d^in Itaout 
té ail, 

mes souliers sont trop petits , il £aut que \*en aie 
^ autres w 

8*^.L' AUTRE se traduit pavégilé, pour le mas- 
culin , ébén y pour le féminin , ou bien par ann 
hini ail, pour les deux; genres. Les autres , 
AUTRUI , se rendent par ar ré ail. 

Exemples : 

Hé-mah a z6 èvidhô preur , îiag égilé évid hoc'h, 
celui-ci est pour votre frère , et foutre pour yons. 

Howmah a rôann dé-hoch, hag ébén a TJiramt 
évid oun , 

je von;» donne celle *- ci , et je garde tmttre pour 
moi. 
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Na ritkéd d'ar ré ail ar péz né garrach kèd a vé 
gréad (Té-hoch, 

ne faites pas aux autres ou à autrui ce que vous ne 
Toudriez pas qu'on vous fit. 

Q®. L'un l'autre , l'une l'autre , se tra- 
duisent par ann èil égilé , pour le masculin , 
ann eil ébén , pour le féminin. 

Exemples : 

» 

En em chourdrouz a rèond ann eil ëgilé , 
ils se menacent Vun i^ autre, 

Mn em easaad a réehd ann eil ëbén , 
elles se naïssoient tune tautre. 

lo.' L'un et l'autre, l'une et l'autr« 
s'exjirîment par ann eil hag égUé , pour le 
masculin , ann eil hag ébén , pour le féminin. 
Les uns et les autres, les unes et les autres 
se rendent par ann eil ré hug ar ré ail, ou 
bien ar ré-mah hag ar ré4ioht , pour lés deux 
genres. 

Exemples : 

Ann eil bag égîlë a lavar liémeht -^sé , 
l'un et Vautre le disent. 

Ann eil hag ébën ~a z6 dimézBt , 
l'une et Vautre sont mariées. 

Ann eil ré liag ar ré ail , ou bfen ar ré-man Iiag ar ré- 
lioiit a z6 mâa, 

les uns et les autres sont bons. 

On exprime assez souvent ces pronoms 
pluriels par le siqgulier, et c'est même plus 
conforme à l'usage. Ainsi l'on peut dire : Ann eil 

i5.. 
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hag ëgîlé a zô mdd , les uns et les autres 
sont bons. 

II®. QtTELQUE, QUELQUES sc rendent en cel- 
to-breton par benndg. Ce pronom s'unît au 
norh qui le précède , leauel nom est lui-même 
précédé de l'article indéuni , eur , eunn ou euL 

Exemples : 

Sur vâ^-bennâs a wèlann àhohù , 
jevois quelque bateau là-bas. 

^ôid eunn Jra-bennàg din , 
donnez-moi quelque '^os^. 

Quelques et le nom qui le suit, quoiqu'au 

£lariel en français, §e traduisent, en celto- 
reton, comme s*ils étoient au singulier. 

Exemples : 

Kémérid eunn aval^heuTAj^ , 
prenez quelques pommes. 

Eur wézen-henuk^ em eut diskarets 
j'ai abattu quelques arbres. 

12^. Lorsque QUELQUE est suivi de que et 
d'un verbe , on l'exprime quelquefois par pé- 
gé ment ' benndg , et quelquefois par péger^ 
benndg. 

Quand il y a un substantif entre quelque et 
QUE, QUELQUE cst reudu par pégément-beniidg. 

Exemples : 

Pëgément-bennâg a wir em boa, 
quelque droit* que j'eusse. 
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Pëgëment^-bennâg a vadouendeuz , 
^uel^ues biens é^uil ait. 

Quand il y^ a un adjectif entre quelque 
et QUE, QUELQUE sc traduit par péger ben- 
ndg. Péger se place avant l'adjectif, qui est 
suivi de bennâg. 

Exemples : 

Pëger pinvidih'htiïtikf^ ounn , 
^uelijiue riche <çue je sois. 

Pëger ///r-bennâg int, 
çuel^ue sages ^u ils soient. 

iS°. Quelqu'un, quelqu'une , quelques- 
uns , QUELQUES - unes s*expriinent par unan- 
benndg ou bien eunn hini-bennâg , pour le 
singulier , eur ré-bennâg pour le pluriel , sans 
distinction de genre pour l'un ni pour l'autre 
nombre. 

Exemples : 

Unan-bennâg azô azé , 
il y a queUfuun là. 

Galvid unan-bennâg , ou bien eunn bini-bennâg eut 
ho merclied , 
appelez quelqiiime de vos filles. 

K6id din eur rë-bennâg euz hô méderien , liag à 
rôinn dé-hoù'h eur rë-bennâg euz va chouézérèzed , 

donnez-moi auelques-uns qe vos moissonneurs , et 
je vous donnerai quelques-unes de mes blanchisseuses. 

Au lieu de eur ré-benndg , on peut se servir 

i5- 
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encore de hiniennou , I6d , dam , comme : 

Gwéled em euz hiniennou , ou L6d, ou dam euz 
hô tud , 

j'ai vu qiielqueS'uns de Tos gens, 

i4**. Quiconque , lorsqu'il est sujet , se rend 
en celto-breion par piou - hennd^r , ou nép , 
oxxnép piou'benndg ^ ou. kémend hini. 

Exemples : 

Pioa-bennâg , ou nëp ^ ou nép pioa-bennâg , ou kë- 
mend hinî a choahta bèva peu , hen-nez a dlé bèza 

ifniconqiàe yeut TÎyre l^ng-temps , doit être sage. 

Piou bennâg en em gann a èneb hé vrô , hen^nez a 
z6 eufin dén digaloun , 

iiuiconque se bat contre sa patrie , est un lâcbe. 

Si QUICONQUE est régime, on ne se sert que 
de nép ou néh. 

Exemples : 

Lakaad a rinn Uaoustrè gant nëb a ^arô , 
je parierai avec ifuiconqne voudra. 

Hè'fnah a zô da nëb lier magô , 
celui-ci est à quiconque le nourrira» 

i5®. Aucun , aucune se traduisent par nép 
hini ,.ou hirii é^béàj ou» hinL 

Exemples: 

Ii*em euz "havet nép hini , ou hini ë-bëd , ou hini euz 
ar ré a glaskenn 
]q n'ai trouvé aucun de ceax que je cbercbois. 
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Né anavézann hini é-bëdj ou hini eut h4 cltoU'- 
rèzed , 

je ne connois aucune de vos sœars. 

i6®. Personne signîfîamt nul, pas utc , se 
rend en celto-breton par dén é-béd ^ ou sim- 
plement dén. I 

Exemples : 

Weuz dén é-béd^o» dëû, 
il n'y a personne. 

ITem euz gwéled dén é-bcd , 
]€ n*ai y XI personne. 



Exercices sur les Pronoms Indétenmnés* 

^Pép ira a zô mâd évid Tout est bon ponr Yoaa. 
hoc h , 

Ann dèn^zè né hell té' Cet homme -là ne peut 

4^/ war nétra, lavaroud a rien taire , il dit touu 
ru ipép tra. 

^ Ânn boU a dedh Tout le monde fuit les 

dioiui ann dud gaouiad , m en teors. 

Né helleur hét béza ha^ On ne peut pas être aimé 

ret gahd^dxtn boli , de tout le monde, 

3 Pép bini a lavaraz ar Tout le monde dit ce 

péz en doa kleved war gé- qu'il air oit appris à ee sujet. 
wneht-sé , 

3 Pép bini a rôaz hé ail Tout le m.onde me donna 

d'in , ha rien em gavaz son avis, et il ne s'en trouva 
héd ilaou anézhô hehvely . pas deux semblables. 

Réd eo rei da ^ bép II faut donner à chacun, 

hini ar péz a zô dléed ce qui lui est dû. 
d^ézhan , \ 

^ Pép bini en deuz Chacun a fait son offre 

gréadhè génigdiouch lié selon sa fortune* 
zanyez , 
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Séâri daou bàoùr , rôid Voilà deux garçons, don- 

eur gwennek da ^ bép nez un sou à chacun. 
hini , 

Daou varch em euz , J'ai deux chevaux , pre- 

hémérit 5 pëb a hini nez-en chacun un. 
anézhô , 

N*en doanémét tri shoédf II n'aToit que trois ëens, 

hag'è rôaz 5 pëb a unan et il nous donna à chacun 

Jé'Omp , un, 

Mo mamm a brénô «Te- Votre mère vous achètera 

hoc h 6 pëb a zaé neçez , à chacune une robe ncuTe. 

6 Pëb a di a zô di" Il leur est ëchu à chacun 

gwézeddézhô , une maison. 

Mar kavid hen-^nez ré Si vous trouvez celui - là 

vraz y é rôinn 7eunn ail trop grand , je tous en don* 

d^è'hodh , nerai un autre. 

Ar ganaouen - zé né Cette chanson-là n'est pas 

lièt koaht y kanid 1 eunn jolie , chantez-en une autfe. 
ail, 

jirviou^maha zô hrein, Ces œufs-ci sont pourris, 

id da glask 7 rë-all , allez en chercher d'autres. 

jir ewin^mah a z6 mâd Ce vin -ci est assez bon, 

awalch, hôgen Sëgilë a iaiaist autre ëtoit meilleur. 
oa gwelioc'li , 

'Né kèd houn - nez em Ce n'e^ pas celle-là que 

euz goulennedj 8ëbën eo , j'ai demandëe , c'est F autre* 

Dam a z6 deud dré 13 ne partie est venue par 

ionah y^9X rk 9W a zô éed ici, les autres sont allés 

dré ahoht , par là. 

En em c'hiaza a réod Vous vous blesserez l'un 

9ann eil ëgilë , t autre. 

En em ziwal hon euz Nous nous sommes dëfen- 

^^6j9ann eil ëgilë, à\xs Vun faiUre. 

I ^ Ann eil hag ëgilë a Vun et [autre sont morts. 
ZÔmarô, 

>o Ànn eil hag ëbën L*u^e et Fautre de y os Glles 

euz ho merà'hed a zô sont très-jeunes. 
iaouank^é^râz , 

1 ^Ann eil rë hag ar ré Les uns et les autres sont 

ail a ZÔ drouk , méchans. 

Eur vaouez ' ^ ^hennkg J'ai vu i/uejUjue femme 

em euzgwéled enn hé di , chez lui. 



/ 
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Eunn deiz - < > bennâg Qiiehfue jour yoas saares 
ê wiot kémenf'Sé , cela. 

I ^Pégément - bennàg a Quelques besoins qu'il ait, 
èzommou en deuz , eo il est toujours gai. 
laouen bépréd , 

' '^ Pégédient-bennâs a Quelque pluie ^ii'il fasse , 
c'hlaô a rai, éz innn ah6 j'irai vous Toir. 
"kvfélout; , 

^ ^ ^^^^^ ^22/«A-beii- (Quelque savant que Toua 
nâg ^oc //, é haffot c'hôaz soyez , voiis trouverez en- 
gwiziekoch évid hoc h , core plus savant que vous. 

, * ^ Péger kaer - bennàg Qiielque belle ^w'elle 
I0O y 72^ kéù kaèroch évid soit , elle n'est pas plus belle 
hé chôar , que sa sœur. 

iSUnan-bennâg a z^ (Quelqu'un est venu ici 
Jeud am^h d*fi6 koulenn ; vous demander; l'avez-vous 
gwéled hoc h eus^héh ? vu ? 

Kasid ^ 3unan-bennâg Envoyez quelqu'une de 
euz ho midsien da di va vos servantes chez mon frère. 
hreur y 

Id da veuzi '3eur rë- Allez noyer quelques-uns 
hennêis eJizarc'hisier^zé? de ces chats-U. 

> ^Piou-bennâg en deuz Qtnconque a connu votre 
anaçèzedho tâdyhen'nez père, dira que vous luires- 
a lavaro pénaoz hoc'h semblez. 
Iiemel out hah , 

' ^Piou- bennâg a jAoï' Quiconque frappera de 

gahd ar chlèzè , hen^nez l'épée, sera frappé de l'épëe. 
a vézô. skôel gahd ar . • 

chlèzè , 

1 ^Néb a espem ?ié zè- Quiconque ménage sa soif, 
c*/ied, a espem hé ièc'hed, ménage sa santé. 

JSn em ganna a rinn Je me battrai avec qui'» 
eue h ' ^néb a gara , conque voudra. 

Ne oa "^ 5hmi euz ar vàr^ Il n'y a voit aucun des 
nerien a énep d'in , juges contre moi. 

Né anavézann i5bini Je ne connois aucun de 
é^èd euz ho pugalé , vos enfans. 

Né oa ^ 6dén é - béd II n'y avoit personne à la 
enn ti , maison. 

Na livirid da » 6zén ar Ne dites à personne ce que 
péz hoc h euz klevec, vous ayez entendu* 



:i34 grammaire^ 



CHAPITRE V. 

Du Verbe. 

J E ne ferai point d'article particulier sur 
l'usage des particules a ou e, qui précèdent 
ordinairement les verbes, sur les deux ma- 
nières d'envisager le verbe , en personnel et 
en impersonnel, ni sur les: personnes du verbe; 
toutes ces matières ont été suffisamment déve- 
loppées dans le cinquième Chapitre de la pre- 
mière Partie. J'invite le lecteur, avant de 
passer outre , à relire plusieurs fois ce qu'il 
contient. 



Du Nombre dans les Verbes. 

1°. Si le verbe est a Timpersonnel , ce qui a 
toujours fieu lorsque le sujet , nom ou pro- 
|iom, commence la phrase, il ne prend point 
de nombre, c'est-à-dire que sa terminaison , 
tant au singulier qu'au pluriel , reste toujours 
la même. 

Exemples : 

Me a leim , 
je lis. , 

Va hreur a lenn , > 
mon frère lit. 
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C^hotii a lenn , 
vous /lisez.. 

Hô choarèzed a lenn ^ 
yo8 sœurs lisent. 

2^. Quoique lé sujet soit composé de deux 
ou plusieurs noms ou pronoms réunis par la 
conjonction ha ou ha^ ( et ) , quand bien 
même un de ces noms seroit au pluriel' , si le 
verbe est à Timpersonnel , il reste toujours 
au singulier. 

Exemples : 

Va zâdha va hreur a zô 'klàhç , 
mon père et mon frère sont malades. 

Choui, hiliag hèh ayéiJb pinçidik, 
Toas y elle et lui , vous serez riches. 

Va matez Tidva mévellou a év\gwm, 
ma servante et mes valets doivent du vin. 

5®. Si le verbe est au personnel , ce qui a lieu 
lorsque la phrase commence par un adverbe , 
une préposition , etc. , ou lorsque le régime 
précède le verbe , ce dernier prend le nombre. 

Exemples : 

Warchôaz éz aimp è héar , 
demain nous irons en ville* 

Gondé- îéin é teuint , 
ils viendront après diner. 

Geçier a lèveront, 

ils disent des mensonges. 
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4^. Si ^près le sujet, au pluriel , suit un verbe 
avec une particule négative , le verbe prend 
le nombre. 

Exemples : 

H6 pugalé né zëlaouont Jièdar péz a lavarann d^èthô, 
vos enûins riécoiuent pas ce qae je leur dis. 

f^afaotredné garont héd ar mdr, 
mes garçons naimeru pas la mer. 

5®. Lorsque deux noms ou pronoms , quoî- 
qu'au singulier ,SQnt précédés l'un et l'autre de 
la conjonction na ou nag ( ni ) , le verbe qui 
suit se met au pluriel. 

Exemples : 

Na va màb , na va merch né d-int hrât , 
ni mon fils, ni ma fille ne jo/i^ grands. 

Na choui , na mé né ouzomp kana , 
ni vous , ni moi ne savons chanter. 

6*^. Lorsque l'on conjugue le verbe en fai- 
sant précéder les temps de l'indicatif, de l'infi- 
nitif Béza , ÊTRE, alors le verbe prend le 
nombre. 

Exemples : 

Bèza ë kanit ré gré , 
vous chantez trop fort. 

Béza é livirint arwirionez, 
ils diront la Yëritë. 

7°. Lorsque l'on conjugue le verbe , en ern- 
ployant du verbe principal l'infinitif seulement, 
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suivi du verbe auxiliaire Ober , faire , ce 
dernier prend le nombre. 

Exemples : 

Pis a rëent Doué a greiz hô c*7ùiloun, 
ils prioieru Dieu de tout leur cœur. 

DohddL rézond ahrèd , 

ils vinrent de bonne heure. 

Remarque. Lorsque le sujet et le régime 
sont des noms tous leâ deux , on peut et Ton 
doit changer l'actif en passif, pour éviter Tam- 
phiboloffie. 

Si j'ai a traduire cette phrase : 

Les gens de la campagne aiment Dieu , 

et que je dise, 

Ann Aid diwar ar méaz a gâr Doué , 

on bien , 

Doué a gâr ann dud diwar ar méaz , 

On peut entendre que. c'est Dieu qui aime 
les gens de la campagne , aussi -bien que Ton 
peut croire que ce sont les gens de la campagne 
qui aiment Dieu. 

Pour éviter toute ambiguïté, je changerai l'ac- 
tif en passif, et je dirai : 

Doué a z6 hareù. gahd ann dud diwar ar méaz , 
Dieu est aimé des gens de la campagne. 
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Exercices sur le Nombre dans les Verbes. 

Chouisi ^^ou^kéchôaz, Vous dormiez encore y 
pa ounn béd enrirho^ti f lorsque j'ai ëté «chez vous. 

u4nn démed a gâr ar IjtsmoxjLion^ aiment Vhevhe 
géoù her , courte, r 

Af^p^é^ a *oa aman , lies arbres qm éloient\ck , 
a 'z6 bét troue heddaôu ont été coupés il y a deux ans. 
vloaz zô , . . «i ' 

Ar ^'hazurc'-h hagann . La grêle .et la oieîge co»- 
erc*h a '^ c hâiôé ann croient Ja lerre. 
douar y 

STé , da vrêur ha iné Toi , ton frère et moî , 
a ^iélô war arméaz , nous irons k la campagne. 

Ar gwin hagann èdou l^e )(id '^t les 'blés seront 
a '^yém'mâd er bloaz^ bons cette année. 

Dèac'h hô Smeuleût, Hier ils vous /o/zo/a/f^ ^ au- 

hiriô é ^ lavarond droug jourd'hui iï»*Msent du toâl 

aclianoc'h , ae vous. 

Gant Jiah es 3éot) mar f^ous irez «vecfluî , «t Vous 

Ai>/>, voulez. 

DrévoréHeuîonà^hag Ils vinrent par mer, et 

é 3 tistrojoiîd £&*é ^o//ar^ s'en retournèrent -^sr terre. 

Va mévellau .««^réofit Mes dolÉ»estiqèéè tte font 

kéd ar péz a lavarann pas ce que je leur dis, 
étézhô , 

Ar'merc*fiednè 'igaront Les femmes ^uhnent pas 

kéd ann dnd digaloun , les lâches. 

Arvein '^nmi kétka- Les pierres ne sont :pas 

led er vrô-man , dures dans ce pays'-cû 

Nag liô tâd, nag hS Ni votre père, ni votre mère 

mamm né Soaôt kâz pa xl étoieilty\e\sx\.orsi^'A^ sont 

Siiît marvet , morts. 

Nag h&h , nag ht né Ni Itiî , ni elle Xi ont été 

5d-iât bét pèU hJanç, long-temps malades. 

Béza é ^selzoïîd ouz Ils me regardèrent sans 

in hép lavarout gèr , rien dire. 

Béza é 6talc*himp mâd Nous tiendrons bon jus- 

héteg ar marâ , qu'à la mort. 
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Béza é ^not ^ottellet. Vous serez trompe i si 

u%a né '^V^xà évez , iwus ne .prenez garde. 

Kouéza a 7rézond ann Ils tombèrent l'un sur 

eil war égHé , Taulre. 

Mervel a 7raiiiib fioll Nous mourrons tous un 

eunn deiz^hennâg , jour. 

. Dléoud a 1 Via 4tin f^ous me i^eçez dovae éous* 

daounék skoid, . I 



Des Temps du Verbe. 

En français le temps présent du mode indi- 
catif ne s'exprime que d'une manière , comme : 
JE VAisj mais, en celto-bi^elQn , ce temps peut 
être exprimé de quatre manières différeates ^ 
savoir : par la première personne du présent 
de l'indicatif , précédé de la particule é ou éz ; 
par la troisième personne , précédée du pro- 
nom personnel et de la particule a; par la 
première personne , précédée de l'infinitif du 
verbe Béza , être , et tie la partitule é ou éz ; 
et enfin par l'infinitif , suivi de la particule a 
et du présent du verbe Oher , f a i r e , à la 
première personne. 

Séz ann y 
mé a ia, 
bèzaèzann, 
mohd a rann. 

Quoique ces. Quatre manières soient rendues 
en français par le même mot ^ il faut faire la 

F lu» grande attention à ne pas en confondre 
usage en celto- breton j car, quoiqu'elles 
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puissent être quelquefois employées indistinc- 
tement , sans changer beaucoup le sens , cepen- 
dant l'application n'en ^st presque jamais in- 
différente. 

I®. On emploie, par exemple, la première 
manière , lorsque l'on commence la phrase par 
le régime , par un adverbe ou une préposition. 

Exemples: 

Da Vrèst éz ann^ 
je vais k Brest. 

AUez éz ann war ar méat , 
ye i;a;V souvent à. la campagne. 

2«>. On se sert de la seconde , lorsque la 
phrase commence par le pronom , ce qui^ a 
toujours lieu , toutes les fois qu'il est exprimé. 

Ejpemples: 

Mé a îa da leina è héar , 
je vais dîner en ville. 

Më a ia da di vachehderç , 
je vais chez mon cousin. 

* 

3^. Enfin la troisième et la quatrième ma- 
nière s'emploient indifféremment , lorsque l'on 
veut donner une confirmation plus forte à l'état 
ou à l'action du verbe. 

:x ■ 

Exemples , 

Béz* ëz ann da gîash arc*hézek / 
je vais chercher les chevaux. 

Bëz' 
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héz éz 2Jin da f^ohtroulez , 
je vais à Morlaix. 

Mond a rann d'or marchad, 
je vais au marché. 

Mond a rann gahd ann dtid^zé , 
je vais avec ces gens-là. 

4^. La même règle que j'ai posée pour les 
verbes neutres , peut s'appliquer au temps 
présent des verbes actifs. Ainsi Ton peut ex- 

{irimer de quatre manières , en celto-breton , 
ç mot j'aime. 

a garann , 

J'aime , ^ ?»? ^ ^^/' 

^ oeza e harann, 

haroud a rann. 

J'observerai seulement que , si c'est le régime 

3ui commence la phrase , le verbe sera précédé 
e la particule a ; et si c'est un adverbe ou une 
préposition , il prendra la particule é. 

Exemples: 

H6 merc'h a garann , 
j'aime votre fille, 

Meurbéd éXdirdJïTL hô merc'h^ 
faime beaucoup votre fille. 

Le reste comme pour les verbes neutres. 

5^. Cette règle s'étend a toutes les personnes 
du présent de l'indicatif. 



vous aimez , 
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6°. Elle s'applique aussi a l-impar£iai% au para- 
fait, el enfin a tous les terbps du mode indi- 
catif, dans toutes leurs personnes ( Ployez les 
Conjugaisons). ^ ' 



' Exercices sut les Temps du Verbe. 

MaÎB'brâz ùnnti,èùz à Je sais^ t^èâ4as, jèwefui^e 
divabreur^év^^mn^ chèe mon frère. / 

. Né rifmkètkalzabehd Je ne ferai pas hesMoouu 
hiriôfrévuan^éktrzann^ de route aujourd'hui , /^ 
' marcheHro^ vite. 

^Mé ara goab anézho Je me metfneû%ux tcruV 
holl, 

3 Mé a joumm aman Je demeure ici depuis deux 
daou vloaz zo , ans. 

3 Mé a drëmea bemdiz Je passe tous les jours 
diraf; hô ti , devant votre maison. 

' 3BéE é yféf^ûin gwella Je vis le mîeas qtîe Je 
ma ^hellann , penx^ 

3 Bëz* é savann kerkeru Je me lève aussiiàt ^ 'il 
a ma eo deiz , fait jour. 

3 Kréna à rann pa lié Je tremhlè quand je TOUS" 
'^kwèlann ô c*hourin , vois lutter. 

3G'lioarzina rann oc'^ ko Je ris en vous entendant 
Tilévoudô Tiomz ével'sé , parler ainsi. • 

^nn dra-mah, '«a rôànn Je vous donne ceci pour 
tïé'hoch èvid hô pôan , votre peine. 

Drè holl ^é ^iaskanti Je le ^r^^rc^tf par-tout. 
anézhah , 

^ Mé a gëlenn va m,âb J'instruis mon fils xnoi- 
va*unan , mente. ' 

4 Béz' é anayézann ar Je connois cette femme- 
vaoueZ'Zé pell zô , là il y a Ion g* temps. 

4 Anabud a rann ivé ar Je connais ausst rkomme 
gwaz a zo gant hi , qui est avec elle. 

Ho matez 5a c'balvit, ha Vous appelez votre ser- 
né ma kéd amdh ., vante , <&t -elfe n'e^t pas ici. 

5Hén a goU kalz war II perd beaucoup sur sa 
hé varchadoùrez , marchandise. 
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/ 5 BéÊi' é : dhoTlèzùfo^ Nous tous attûnàoris 4e- 
achariQch 4khaQé kres^ puis midi. 

5 Sélaou a rëond arpèz II écoutent ce que nous 
<r léçéromp , disons. 

Nébeud ôa c houlennenri, Je ^d&mar^is peft ^ et far 
^â^ ^771 ^7/2 bèt kalz y eu beaucoup. 

6 Mé a wëlaz /id tâd Js vis hier votre père. 
déach , 

Goiidé warcboaz^éz Après-demain nous irens 

aimp d'atin eu rend, à la noce* « 

6£va ha kaua a raimp Nous boirons et nous 

héteg ànn nôz , clianterons jusqu'il la nuit. 

^Dastummarazendâ/ïTZ Us ramasseroiêraXe Lie, 

édt 7na w deud ar zé- si la sécheresse 4toit .ve- 

c*fior , noe. 



/ •\ 



Des Mvdes du Ferbe. 

On a donné une cifurte analyse des modes, 
dans la première Partie; on fêta bien de la 
relire , ayant de passer aux leçons suivantes. 

I®. L'impératif français demande que deyant 
les troisièmes personnes , au singulier et au plu- 
riel. Cetle particule ne s'exprime point en celto- 
biceton^ Ce$ deux personnes se fofiaaent du ra- 
dical du Verbe j en ajoutant ^t pour le smgu-^ 
lier ^ et ^^^ pour l«e pluriel. 

Exemples: . . 

Deuet ma hâr , hôgen . deued abréd , 
qu'il vienne s'il veut , mxt% qu'il vienne de bonne 
heure. 

Lavarent pétra hô ' deuz ézomm , liag é vézo rôed 
d'èzho , 

quils disent ce dont ils ont besoin, et on le leur 
donnera. -, '" ^ 

16.. « \ 
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2°. Quand la particule que commence la 
phrase en français, et qu'elle exprime excla- 
mation, imprécation, etc., elle se tend, en celto- 
breton , par la particule ra, et le verbe qui la 
suit se met au futur. 

Exemples : ' , 

Ba ywymà^mar em enz laçareù hémènt^sé ! 
que je meure, si j'ai dit cela ! 

Doué ra virô va zâdl 

que Dieu préserve mon père! 

5^. On emploie en. français le subjonctif 
précédé de la conjonction que , après le verbe 
DIRE à l'impératif: eu celto-bretbn , la conjonc- 
tion ne s'exprime point , et le verbe se met à 
l'infinitif. 

Exemples : 

Livirid d^ézhah mont , 
dites-lui c^* il aille. 

Lavar das preur bihan tèvel , 
dis à ton petit frère qiiil se taise. 

4®. Lorsque la conjonction que est précé- 
dée d'un nom ou d'un participe , et suivie d'un 
verbe au présent du subjonctif , cette conjonc- 
tion se rend , en celto-breton , par é ou éz , et 
le verbe se met au conditionnel. 

Exemples: 

Choahù em euz é teufé , 
j'ai envie i^uil vienne, * 

Soufized ounn ë vé éat huiù , ' 

je sma surpris çuil s'en soit allém 
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5°. Quand la conjonction que est précédée 
d'une préposition ; et suivie d*un verbe au 
présent du subjonctif , elle se rend par ma , 
et le verbe se met au futur. 

Exemples : 

. ivit ma hellîmp hoinz oiit han , 
pour que nous puissions lui parler. 

It hnù hép m* hé Iwëlô , 
allez-?ou8-ea sans quil tous voie, 

6^. Le participe présent , qui en français est 
terminé en ant , se traduit , en celto-breton ; 
par l'infinitif précédé de la particule ô ou 
oc'h. 

Exemples : 

Men liaved em euz 6 skrira , 
je l'ai trouvé écriçant, 

Hô gwéled en deuz oc'h en em vriata , 
il les a yvLS sembrassofU. 

m 

7®. L'infinitif , précédé de la particule 6 
ou oc^h, est encore employé pour exprimer les 
temps du verbe français à la troisième personne, 
lorsqu'ils sont précéaés du relatif qui. 

Exemples : 

Eurçwaz a wèlann 6 trouc*ha heuneud, 
je VOIS un homme qui coupe du bois. 

Eur vaouez a glevé 6 kana « 

il entendoit une femme qui chantoit. 

i6— 
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Exercices sur les Modes du Vethe. 



'Bézet »e né vézet \èê f^ùil soiù venu ou çu*il 

deud, é leinimb évelhent , ne le soiù pas, nou» dinerons 

toat derméme. 

^Ëvent hè^nendJ^U; rna Quils boivenùVstiAQu'iU 

Tiiriht , gant na vezviht voudront, pourvu qu lis ne 

liée , d*eiîivreDt pas. 

3 Ra vëztnn kannet , ma . Qite je sens haHu , si cela 

néd-eogwirann dra-zè! n'est pas vi^i ! 

? Râ vé v6^ i^a mamm peil (^^tiO' mi nière vii/e ejRcor e 

chôaz l lon£-temps I 

Livirid d'ho cliôar 3 en Dites à voire sœur ^uell^ 

cm wiska , s^ habille, 

Livirid d^ézhi 3 dond Dites-lui tju.elle vienne 
d'ara c'haçont soudé , ' me trofiver après. 

N'em euz néd à aoun Je n'ai pas peur qu'il soit 

^ é vé krévoc'h évid hoc' h, plus fort aue vous. 

Souézed eo ^ éz âfenn II est étonné que faille 

dhô ti y chez vous. 

Nôz év^zQ àbor^ So^a U «era aiuil avaiil que 

z-ëot kuit , voià^ partiez. 

Gant ^xxiam bëzô hé^ Pourvu que faie toujours 

prédpé a dra da véva , de quoi vivre , je n'en de- 

né c'houlennann kén , mâUide pas davantage. 

^/* géar 6o véca kémé" Lia ville étant prise , ks 

red, ar vrèzelUdi a wasr- soldats pillèrent tout. 
taz pép Ira, 

« Lazed é oé 6oc h en em II fut tué en combattant 

ganna évid hé vrô , pour sa patrie. 

Unan-bennâg ém eUz J^ai vu quelqu'un qui ve-^ 

gffféledl 6 ioâd are aman, tzozV par ici. 

Klevoud a fit-hu Itâ Ëfi tendez- vous yotre foeur 

c'hôar 7 oc'h boanadî P qui soupire ? 
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Des Ferbes Impersonnels. 

L'impersonnel il faut s'exprime diverse- 
ment en cello-brelon , selon les différentes ac- 
ceptions dont il est susceptible. 

I*?, Il faut ^st quelquefois suivît en fran- 
çais , du 8ub}onctif avec quk. Il &^ rend alors 
pv réd eo (mot-^-mpt nécessité eçt) j Je si^et 
du verbe est précédé de la prépositioa ^ ^ et 
le verbe se met à Tinfiiiitif. 

' ' Exemples : 

' Hëd eo d'in ôber ann dra-zfi , 
il faut que je fasse œla. 

( mot pi^tir mot ): 

• • • ■ ♦ ' • 

Nëcesaitë est à moi fiiire la chose-là. 

Rëd eo ^hô preur dohd ainah , 
. iffâiii qite rom itère vienne ici. 

.. . ' -..*.■,» 

2^. Pour exprimer les autres tçmps de l'im- 
]|!îersonnel IL faut , on observera que le verbe 
SézUj seul , se conjugue , le mot réd , qui lé 
précède , restant invariable. On remarquera 
aussi que ious les temps , excepté îe présent , 
prenneiU la particule é avant le verbe. 

■0 

Exemples : 

Réd ë oa d'am zâd Jiomz ont hah , 
il fallait que mon père lui parlât. 

i6.... 
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Rëd é yéz6 d'id mont huit , 
il faudra é^ue tu t^en ailles. 

3^. Çuand il i-aut est suivi de l'infinitif en 
français , on rexprîme encore par réd eo , et 
le verbe se met aussi à Tinfinitif. 

Exemples : 

Lavarond a rid éz odh Jcrehç , rëd eo gwélout > 
vous dites qae tous êtes fort^ il' faut ycir. 

Rëd 80 kas ann dra~zé gan'-é^hoch , 
il faut porter cpla avec vous. 

4°. Lorsque il paut est suivi d'un nom , cet 
impersonnel se rend par %6 ézomm ; mais ces 
deux mots se placent après le nom. 

Exemples: 

Sara zô ëzomm hiriâ , 

il faut du pain aujourd'hui. 

( Mot pour mot ) : 

Pain est besoin aujourd'hui. 

Hurmardh zô ëzomm évit mohd è kéar^ 
il faut un cheval pour aller en ville. 

5°. Toutes les fois que il faut signifie avoir 
BESOIN, et que ces deux mots se trouvent sé- 
parés par un pronom , il faut se traduit, par 
kaoud ézomm i mais alors il cesse d'être im- 
personnel en celto<breton, et il se conjugue dans 
toutes ses personnes. 

Exemples : 

jEunn ti em euz ëzomm, 
il me foïU une maison. 
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Béz* hoc'h eiiz Jèémend hà m-tibli eut ëcomm , 
TOU8 ayez tout ce qail vous /au^. 

6®. Quand il faut peut se tourner en fran- 
çais par IL EST DU , on l'exprime , en cçlto- 
Lreton , par eo ou z6 dléeL 

Exemples : ]' ' ' 

€xnd ann dra^zé éçel ma eo dlëet,* 
laites cela comme il faut. 

( Mot poar mot ) : 

Faites la cbose-là ainsi que est dû. 

Pègémehd a zô dlëed àtè-hoch évid ann dra-zé ?. 
combien vous /aui'il pour cela ? 

7®. L'impersonnel IL y a se rend , en celto- 
breton , de deux manières , lorsqu'il est suivi 
d'un nom en français. On Féxjîrîme par la troi- 
sième personne du verbe Béza , être , précédé 
de la particule a ^ et alors le nom se place le 

1>remier; pu bien par l'infinitif ^eza^ suivi de 
a particule éz et du présent de l'indicatif du 
verbe Kaout , avoir : dans ce cas le nom se 
place le dernier. 

Exemples : 

JSul lèzenn a zô diwar benn'kémeh(''Sé , 
il y a unQ loi là-dessus. 

Unan^bennâg a zô enn ho ti , 
il y a quelqu'un cbez vous. 

Ou bien y: 

Bëz' ëz euz eul léi^enn diwar he^nn kémentrzé,' 
Béz' ëz eni unan^bennâg etm ho H. 
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8 V Pour exprâner les autjres ieaijps de riki- 
persoûnel iXi Y a ^ ou prendra la trtîwsièiifie per- 
sonne singulière de chaque temps, avec la par- 
ticule <^i !aî cotrvîent. Oà retnarquera , pour 
là 'seconde nianièt^ , que , quoique l'on se serve 
de la troisième personne du verbe Kàout ,^out 
le présent, on emploie, pou? les autres temps^ 
les troisièmes personnes du verbe Béza. 

Exel1flples^ 

Eur gwaz a oa aman déach, Img en doa choani 
da gomz oiiz hoc* h / 

il y avoU un homme ici hier qui 4éiiroit vous 
parier. 

Bëz* é yëz6 glaô liéb dalè , 
il y ûiiira àt hoi i^xàe bientât« 

9*. Quaad IL y \ e^st employé pour expri- 
uaer la distance, x>u pour designer un espace de 
temps, on se sert de préférence de la pr entière 
Qianière. * 

V Exemples.: ; , 

Eiz leô a zô enz a Gonk da Eu^c^,f 

il y a huit lieues du Gonquet à Ouessant. 

Daou vloaz a z6 ^ m*ounn aman , 
il y a deux ans que je suis ici. 

10*^. Il est ou c est. se traduit,, toujours par 
la 5®. personne singulière du préseijit de l'indi- 
catif du verbe Béza. 

' Exemples : 

Mail eo mohd d^ar phrk , 
il esc -temps d'jiUer au champ* 
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Néfg&HerUkéd ann dra-^éf^m eo. 

ne prenez pas cela, c'est à moi. > 

II®. L'impersonnel c'est chaude avec le 
xiombre en finançais ; mais , en celtô-bretoh , il 
ne change ni pour le nombre ni pour le temps. 

Exemples: 

jîr varc'liaâourien eo a z6 pinvidik , 
ce sont les marcliands qui sont riches* 

Hô moéréb éù A lavaré kémeht'ié , ^**' 

cétQÎù Yotre tante qui le disoit* 

.y. ■■ ' \ * ' - 

i2°.L'impersonnel il fait se rend , en celto- 
ireton , |iàr le verbe Béza ^ a la troisième per- 
sonne du singulier de chaque temps. 

Exemples : 

Dèiz eô , dèomp knit, 

il faU jour, allons*nous-en« 

Tomm oâ ar ikizun èréménei , 
il faisait chaud là semaine passée. 

"Nôz é yéîjbpa zijStroinnd'argéar , 
il/era nuit quand je reviendrai à la maison» 



Exercices sur les Ferhes Impersonnels. 

^ILéàto d'in préna eur II ftMt que j'achète une 

vioch, vache. 

ï Réd eo flT/jo htég doh^ Il faut que votre femme 

gan-é^hoch, vienne avec voiia. 
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^ Rëd é oa dèzliah té" ^ Ilfaîloit qa il se tùt. 
vel, • ' 

^Rëd é yétJtk ^é^hoc'h II fatêdra que vous leur 
komz ont ïàS , pariiez. 

3 Red eo ôi^er^ ar mâd 11 faut Éaire le bien pour 
é\nd ann drouh , le mal. 

3 Rëd eo plégu ar wézen II faut plier l'arbre peu* 
é pâdma eo iaouank , dant Qu'il est jeune. 

Teil 4 zô ëzomm évît II jhnt du fumier pour » 
Tiaoïit gwiniz mâd , avoir de bon froment. 

Kig 4zô ëzomm evit lein. Il faut de la viande pour 

dîner. 

Eur zaè rtevez 5am euz // rae faut un babit neuf 
ëzé^m da henn^ ann eu- pour la noce. 
reudy 

Eur shoéd 5 hoc'b euz // vous faut un ëcu en- 
ëzomm chôaz y hag ho core , et vous aurez assez. 
pézô awalch , 

Béz* en deuz brémah II a à présent tout ce ^U 
liémend ha m'en, 5 deuz \\xvfaut. 
ëzomm , 

Bihenn ne rai ann drar Jamais il ne fera cela 
zé ével ma eo6dlëet , comme il faut.' 

Mè a garré eouzàut Je Tbudrois savoir com- 
pégémend 6 a zo dlëet bien il lui fatU. 
d^ézhah 

Eur bleiz 7 a zô er vro , Il 'ya\m loup dans le pays. 

Eunnti 'Jdij.tdawerza II y o, une maison à ven- 
amah , dre ici. 

l^éi ézexizhàlzaavel II y ^ beaucoup de vent 
hiriô , aujourd'hui. 

Eurvaouez Ssioélazed II y eut une femme tuëe 
war ann hent , sur le chemin. 

Arné ^a vizë, ma Syizë // y auroit de l'orage , 
nébeutoch a avel , s*il y avoit moins de vent. 

SBéz* é yézà kalz a dud II y aura beaucoup àA 
enn eureud , monde à la noce. 

Que' h penn haut leô II y a plus de cent 
9 9i ub euz a Vréit da lieues de Brest à Paris. 
Baris , 

Dèg bloaz 9 zô abaoé , ,^^ y/^. dix ans que je vous 
ni hoc h anavézann , connois. 
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Pell 9zô abaoé né lied II y a long - temps qu'il 

deud tfam zi , < n'est vepu chez moi. 

Divézad ^ *^ eo , diS" It est tard ; retournons à 

trôontp dar gèar , la maison. 

Da biou eo arpark-se? A qui est ce champ - là ? 

Jamzàd ^ eo , c'est^a. mon père. 

Ho pugalé 1 1 eo a ra Ce^ st>nt vos enfans qui 

nnn trouz-zè , font ce bruit-là. 

Ho chôar » » eo û ganô Ce sera votre sœur qui 

dasehta, chantera la première. 

tén »2 eo, rédeo ober llfaitivoiA^ il faut faire 

tân , du feu. 

] Deiz ïî»é oa avéach. Il faisait k peine jour, 
pa ounn en em lékéed quand je me suis mis en 

enn- hent, route. 



Des Exclamations. 

i^. Quel , suivi d'un substantif, se rend 
par pébez , qui ne prend ni genre ni nombre. 

Exemples; 

Pëbez reuz ! 
^uel malheur ! 

Pébez maoùez ! 
quelle femme ! 

Pëbez tud! 
quelles gens! 

2*. Si QUEL est suivi d'un adjectif et d'un 
substantif , quel ne s'exprime point en celto- 
breton ; l'adjectif se met au superlatif, sans ar- 
ticle , et il ne prend ni genre ni nombre. 
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Exemples : 

ÎBnsA dén! 

^el ^raad homme! 

"KoahiSL plac'h , 
quelle jolie fille ! 

Kaera gwéz ! 

çuels beaux arbres! 

' 3°, Que de se traduit , en celtobreton , par 
^ff ^ s Jfoxiv le pluriel 'comme potir le sin- 
gulier. 

Exemples : 

^ Hag a Man em èuz bét! 

€jine de peine j'ai e«6 ! 

fiag a îoèned hoe*h euz / 
^ue de bêtes yous avez ! 

4^. Que de, suivi en français d'un nom au 
plurier , peut se traduire , en celto-breton , par 
*a béd ; mais le nom se met toujours au sin- 
gulier. 

Exemples : 

A bëd îoen hoc h euz ! 
^ue de bêtes tous avez ! 

K. héà hueel hoafiù ! 
4fHe de jousenfaos! 



* A béd est ici pour a péd , mot pour mot , de gombieit^. 
C'est un idiome par iiculier à la^langue ccllo-brctonne. 
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5®. Que, suivi d'un ndm ou pronom , et d'un 
verbe neutre , s'exprînie par pêger devant une 

consonne , eipégenn devant une yojrelle. 

' • ' ■ ■■ ' /■ 

: Exemples: 

Péger Wtfnf x^unn^mèl 
, que je suis malade ! 

■ . , ' • 

Végenn aounig eo ho mai ! 

, . que votre fils est peureux î 

¥4f^t buan è kerz'kil 
^7/'elIe marche rite ! 

. 6*^^ Qr« , suivi d'un nom ou pronom , et d'un 
verbe, actif ^ se traduit par pégément , ou bien 
pat fia devant une conspnne et nag devant une 
voyeHe. 

Exemples : 

Pégément e îiliid ocfianoun da gréna ! ^ 
quH votts me faites trembler] < 

Pégëmend é karé ar vaouez-zé hé àttgaté ! 
^*e acMQ femme^là atmoit tes enâwis ! 

( Ou bien ) : 

^a choui a ïaka adhanoun d» gréna J 
Tlag nr ^aouez^zé a garé hé bugalé ! 

7^. Que, suivi de ne, se rend par péragou pè 
êyit ira. 

Exemples: 

Pérag ou pë ëvit tra né heUann'Tné kéù merçel f 
que ne puis-je mourir ! 

Përag né zeuach - hu kéù kehtoch ! 
que ne veniez- vous plutôt ! 
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'i^^^ ^S^«^^H#S^. 



Exercices sur les Exclamations. 



I* 



1 Pébez koll évid oun ! < Quelle perte pour moi ! 

I Pébez gaouiadez ! Quelle menteuse 1 

' Pébez brôiou am euz Quels pays j'ai vus ! 
gwélet! 

^Gwasa paotrl Q^^el méchant garçon! 

^Bihaua bioc'hl Quelle pet^iie vache! 

^Gweiia pesked! Of/^/j bons poissons ! 

3 Hag a amzer a golliù ! Qt^e de temps vous perdez! 
3Hag a diez a tô béc Q/4« ^6tjaiais6ns on a bâties 

saved aman abaoéî ici depuis ! ' 

4 A béd saé é deuz ! Que de robes elle a. 

4 A béd tra vâd hor Que de bonnes choses 
hézô ! nous aurons ! 

5 Péger pinvidig é vé , Qu'il seroit riclie , s'il 
ma harfé l vouioit ! 

SPégen eeun eo ar wé'- Que cet arbre est droit ! 
zen^zé! 

5Péger hré é hân-héh ! Q"'il chante fort ! 

6 P&émend éenkrezid Que vous chagrinez votre 
hâ taa! père. , 

6Fégénieûd ènech ann Qf/^cela m'inquiète ! 
dra^zé ac'hanoun! 

6 Nag /// a gâr hé Qf^'elle aime sa mère ! 
mamm ! 

7 Pérag né lavarac'h- Que ne me disiez-vous 
hu kéd ann dra^^zé din ! cela ! 

7 Pé évit tra né ra-hi Que ne fait-elle ce que 

kéd ar péz em euz lava" je lai ai dit l 
red d'ézhi ! 

7 Pérag né werzit - hu Que ne vendez - vous 
kéd hô H , éçit { préna voire maison pour en ache- 
eunn ail! ter une autre. 



Des 
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Des Interrogations. 

Les phrases inlerrogalives , qui ne comraen- 
cènt pas par un des pronoms inlerrogatifs,pren- 
nient ordinairement à leur place la conjonction 
ha ou hag. 

I ^. Si le sujet est un pronom personnel et que 
le verbe jsoit un temps simple , la conjonction 
commence la phrase , le pronom suit , et puis 
vient le verbe. 

Exemples: 

Ha clioui a gomz ? 
parlez-vous ? 

Hag /// a 2ehr ? 
mange-t-elle ? 

■ ^ . ■ ' ~ 

2^. Maïs si le verbe est un temps composé, on 
peut omettre la conjonction. Le participe com- 
mence la phrase , le pronom suit , et puis vient 
l'auxiliaire, qui est suivi du même pronom 
répété. 

Exemples : 

Leined hoc h eus-hn ? 
avez-vous dîné ? 

Kaned en deuS'-héh ? 
^a-t-il chanté ? 
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3*^. Quand le sujet est un nom , et que le 
verbe est sans régime , le nom termine la 
phrase. 

Exemples : 

Ha Hanv eo ko prerir ? 
▼oire frère est-il malade? 

J£a deud eo va zâd? 
mon père est-il venu ? 

4®. Lorsque le sujet est un nom de personne , 
et que le verbe a pour régime un pronom ou 
un nom de personne, on change l'actif en pas- 
sif pour éviter toute amphibologie. 

Exemples : 

Ha "kared * ef^hi va chôar gahd hô preur ? 
votre frère aime-t-il ma sœur ? 

Ha maged é viot-hu gand h6 mamm? 
votre mère vous nourrira-t-elle ? 

5^. Si la phrase est négative et interroga- 
iive en (nême temps , que le sujet soit un pro- 
nom et que le verbe soit un temps simple , la 
conjonction la commence , la négative né suit , 
puis vient le verbe, ensuite le pronom, qui prend 
après lui la négative két. 



* jS/ est ici pour eo , troisième personne da présent de l'in- 
dicalif du verbe Béza, être; G^est ainsi qnt l\)i> dit indifférem- 
ment A/ef, A/et/ on ^/eo, ÉGOUT£. 
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Exemples : 

Ha né gom^it-hu ké^ ? 
ne pariez-vous pas? 

J£a né zeuiâ^hén héù ? 
ne viendra-l^ii pas? 

6^. Maïs si le verbe est un temps composé , 
on peut omettre la conjonction ; la négative 
né commence la phrase , le pronom suit , puis 
vient l'auxiliaire qui est suivi du même pro- 
nom répété , lequel prend après lui la néga- 
tive két , ensuite vient le participe qui finit la 
phrase. 

Exemples : 

N*hoc*h ens-hu két komzeù ? 
ii'ainea-*?ou8 pas parlé ? 

N'ern eu^^mé két galvel ? 
n'ai-je pas appelé? 

7^. Si la phrase est négative et înterrogatiye 

.ÇA ofiênae teaip&>^iie le sujet soil un nom, 

et que le verbe soit sans régime , la conjone- 




Ha né d-eo két klam lann, 
Jean n'est-il pas malade? 

Hanéd-eo két dettd hô kôfiderç.? 
votre cousin n'est-il pas venu ? 

17,. 
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8®. Mais si le verbe a unTegime, on change 
l'actif en passif. 

Exemples : 

Ha ne éUounn - mé két haret gahd h6 mamm ? 
votre mère ne m'aime-t-elle pas ? 

Ha né d'ef-hi héùharet va châar gahd hôpreur ? 
votre û'ère n'aime-t-il pas ma aœur? 



Exercices sur les Interrogations* 

I Ha choui a ièlô ? Irez-vous ? 

I Ha ni a lavarfé ann Dirions - nous cela , si ce 

dra^zé , ma né vé hét n*étoit pas vrai ? 
gwir ? 

'^PeuT'gréadez pézô'té Auras -tu fini de bonne 

abréd? heure? 

3 Gwerzed hé dens-hi A-t-elle vendu sa maison ? 
hé zi ? 

^Ha brâz eo ho inerch? Votre fille est-elle grande? 

3 Ha dishared eo ar Les arbres sont*ils abat- 
tez ? tus ? 

^ Hag anaçézed ounn* Votre siKur me c6nnoît- 

mé gahdhâ c'hâar ? elle? ' 

^Ha mired é vézo'hi . Ton père gardera-t-il la 

ar vatez gahd da dâd ? servante? 

5 Ha né évit^hu lied Ne buvez -vous pas de 
a win? vin? 

^ Ha né zeufè-hi hét, Ne viendroit-elle pas, si 

ma vé lavareâ d^èzhi ? on le lui disoit ? 

6 N'hoc'h eus'hu hét N'avez-vous pas entendu 
hleved unan-bennâg ? quelqu'un ? 

^N'honenz-nihétgor" N'avons-nous pas attendu 

tôzet pell awalch ? assez long-temps ? 

iHanéd-eohétiaouen Votre fille n est-elle pas 

h6 merch? gaie ? 



C E L T 0-B R E T O N N E. a6i 

• 7 Ha né d*eo két glo" Son fils n'est-il pas blessé ? 
9ed hé vàb ? 

8 Ha né vézinrumé kéù Voire père ne înç 'battra- 
Itannet gahdhô tâd, mar t-il pas, si je resté ici ? 
soumanTir aman ? 

8 Ha né oé^hi "két Votre mère ne grolida- 
"krézet va c'hôar gahd hâ t-elle pas ma sœur ? 
manun ? 



Des Négations. 

i^. Quand TVE est suivi ou précédé d'un des 
i pronoms indéterminés personne, aucun, rien, 
il se rend , en celto-breton , par né ^ qui com- 
mence toujours la phrase. 

^ Exemples: 

mwélanndén, . 
je ne vois personne. 

Né zeuiè hini , 
aucun ne Tiendra» 

Né riù nétra, 
vous ne faites rien. 

2^. Si NE est suivi de pas , ne se traduit 
par né , et pas par két. Ces deux mots , ainsi 
que dans le français , sont séparés par un verbe. 

Exemples : 

Né zebranri két halz a gik , 

je ne mange pas beaucoup dé viande. 

Né zeninn kéd abarz ann n4z , • 

je ne viendrai pas avant la nuit, 

17— 
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8^. Lorsque né et két sont sépares par le 
verbe. Béza à la troisième personne du présent 
de Piûdîcatîf , la négation né se confond, avec 
€o , et au lieu de dire né eo kétj il m'est pas^ 
Gndft:7t€ /fét^^r euphonie. 

Exemples : 

jinn dra^zè ne kët jnâd , 
cela nesù pas bon, 

Hé^mah ne kéd eur marc h huan^ 
celui-ci n'est pas un cheval vif. 

On peut dire aussi: 

Afin dra^zé uë d^«o kël mâd. 
Hé-mah né d-eo kéd eur^ inarc*h huan» 

4®. Quand ne est suivi de que , ne s'ex- 
prime par né , et que par némét. 

Exemples : 

Né ra némét liaiia , 
\\ ne fait ^ue chanter. 

Wem euz néméd daou vèvel , 
je n'ai que deux valets. 

5^. Si 4e <^UE qui suit ne , est employé au 
ïieu de quoi ou quelle chose , il faut le rendre 
par pétra. 

Exemple^ : 

Né (^zont féixa da âier , 
^ ils «d savent d^ue faire, 

Né vdé pàiia da iaparaat , 
il ne BSiVxni ^ue dice. 
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6^. Quand ne est suivi de plus, ne se rend 
par né , et plus par mui. 

Exemples : 

Ne hettann mui kerzouù , 
}e ne puis plus marcher. 

Né Uvirinn mai néùra , 
je ne dirai plus rien. 

7^. Non plus, pas plus s'expriment par kenn 
nébeut. 

•Exemples : 

Né oar hét lenn kenn nëbent, 
il ne sait pas lire non plus. 

Né fiét pinvidik , kenn nëbeut ha mé , 
il n'e^t pas riche , pas plus que moi. 

8^. Jamais se traduit,en eelto-breton, de trois 
manières , selon le temps du verbe qui le suit 
ou le précède. ^ 

Si le verbe est au présent , jamais s'exprime 
par népréd ou nép trô ; si le verbe est au 
passé, il se rend par hiskàaz, et si le verbe 
est au futur , par bissi^ikenn , hirs^ikenn ou 
hikenn , qui est aujourd'hui le plus en usage. 

Exemples: 

Népréd ou nép trô né rann kémeht-sé , 
jamais je ne fais cela. 

Biskôaz né riz kémenù-sé , 
Jamais je ne fis, cela. 

Bikenn né rinn, kémehù-sé.. 
jamais je ne ferai cela. 

17.... 
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Exercices sur les Négations. 

' Wem euz haved dèn Je «'ai trouve personne 

è'béd er géar , à la maison. 

^Né oa hinié-béd euz II ny avoit aucun de ceux 

ar réi a glaské , qu'il cherchoit. 

^Né vézo gréât nétra On /^^ fera rien sans tous. 

héb Z'hoch, • » 

^Né garann këd ann Je /l'aime/iaj ces gens-là. 
diid-zé , 

^Né d-inn kéd war ar Je /z'irai point à la cam- 

méaz , mar gra glaô , pagne , s'il pleut. 

^ Wé két gwir ar péz a Ce que vous dites nesXpas 

Hviriù, vrai. 

Ho preur 3 né két her Votre frère »*est pas si 

hôz Jia mè , âgé que moi. 

^Mé ^/ro^ néméd ouz 11 /2a parle ^»'à vous. 
hoc h y 

4 N'a/z £2ff//2 goulenneù II n'a demandé ^/a dix 
néméd dék skoéd , écus. 

5 Né ouzonn pétra £?/7 Je ne sais ^7/^ boire pour 
èva èvit terri va zéc'hed, étaneber ma soif. 

5 Né wiemp pétra da Nous ne savions que faire 
d^tfr èvidhé zichlachari, pour le consoler. 

6 N'a« tfwi zarempré' Nous ne nous fréquentons 
domp mui abaoè neuzè , pliis depuis ce temps. 

oii'en deuz mui a éd II n'a /i/r/^ de blé à vendre. 
da werza , 

Nà gar lied ar gwin , 11 n'aime pas le vin , no/t^ 

ykénn néhevià ha mé , pbis que moi. 

Né két koant 7 kenn Elle n'est pas jolie, non 

nébeud hag hé chôar , plus que sa sœur. 

Eunn dén: fur né dlé Un bomme sage ne doit 
duépréd lavaroud arpéz jamais dire ce qu'il a en- 
en deuz klevet é ti ar ré tendu cbez les autres. 

ail, 

SBiskààz nern euz gwé' Jamais je n'ai vu une v 

ht kaéroc'h maouez , plus belle femme. 

SBikenn né hello tével, Jamais il ne pourra se 

taire. 
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CHAPITRE VI. 

Des Adverbes. 

Xj' ADVERBE a été amplemeut expliqué dans la 
première Partie : il me reste cependant quel- 
ques remarques a faire sur la place qu'il doit 
occuper dans la phrase. 

i*^. Lorsque l'adverbe est simple et qu'il est 
employé avec un adjectif, il se place le premier. 



j- 



Exemples: 

'Rivrazhoch , 

vous ëies trop grand. 

Gwall domm eo , 
il fait /A'éJ'-chaud* 

3^. Mais si l'adverbe est composé, il se place 
après l'adjectif. 

Exemples : 

Kaer meurbëd eo hô mtrch , 
votre fille est très^heW.e. 

Pôaz awalc'h eo ar chig, 
la viande est assez cuite. 

Pour connoître la place de l'adverbe par 
rapport au verbe , on se rappellera qu'il y a 
quatre manières de conjuguer. 



266 CRAMMAIRt 

5^. Lorsque le verbe est au personnel , l'ad- 
verbe , soit de temps , de lieu , d'ordre , etc. 
se place le premier. 

> ' Exemples: 

Hiriâ éz inn war ar mèaz , ^ 

j'irai aujourd'hui à la campagne. 

£r méas è lehèod ann éd , 
TOUS mettrez le blé dehors^ 

Bëb eil trô é kanoiu , 

ils AidJûXxxA aUerncttiçement* 

4^. Lorsque le verbe se conjugue a l'imper- 
sonnel , ou par l'inftnitif jSeza , avec les temps 
du verbe principal , ou enfin par l'infinitif du 
verbe principal avec les temps du verbe Oher, 
alors l'adverbe , quel qu'il soit , suit le verbe. 

Exemples : 

^ Mé a ièlô hiriô warar mèaz , 

f irai au/ourethni k la campagne. 

Béza è léhéod ann éd er mëaz , 
tous mettrez le blë ^^orj. 

Kana a rèoht béb'eîl trô, ' 
ils chantent aUernativement . 



Exercices sur les Adverbes. 

'Kenn treud eo^né hell II est si maigre , qu*il ne 
hét Tierzout'f peut pas marcher. 

< GwdW, zroug 60 ho lu , Votre chien est très^vïé- 

chant. 
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• 

Brâz ^ëleizeo vazi , Ma maison est suffisant'- 

ment grande. 

Gyvizieg ^awalc'h ihd Ils sont assez instruits 

é^id hô éad , ^ pour leur âge. 

3 Pell €)imn béù Jdah^ J'ai été long "temps ma^ 

3 bréman, ounn iac'h , lade , à présent je suis bien 

portant. 

3 Warc'horré hô clut" Vous- les XxovcRtxeidetsfis. 
foty 

3Mesk é mesk è oaht , Ils ëtoient pêle-mêle. 

3 Kalz hoc'h euz rôed Vous m'avez donné béaur" 

d'irtn^, coup, 

3 Eyel^sé é réot , mar Vous îsxez de même , si 

Jiirit , vous voulez. 

Mé a lavaraz^ar vf^irio" Alors je lui dis la Tértté. 
nez d'ézhah 4 neuzé , 

Choui a lakaiô hé^ Vous mettrez celui-ci de-- 

man 4 araok , vans. 

Béz' é réod eur charz Vo us ferez une baûe ùmt 

^ trô war drô , autour, 

Meuli a réoht 4ré ho Ils vantent trop leur mar- 

m archadourez , chandise. v 

Dohd a réod 4 ivé gan" Vous viendrez aussi dtec 

è*om.p y nous. 



CHAPITRE Vn. 
Des Prépositions. 

i^. J^ES prépositions françaises du , de la , 
DES , ne s'expriment point en celto-brcton , si 
elles sont employées généralement. 

Exemples : 

^U bara ^in , 
donnez-moi du pain. 

Troue' hit kîg d'ézhan , 
coupez-lui de la viande. 
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Kérend am euz er ger^man , 

j'ai des parens dans cette ville-ci. 

2^. Mais si les prépositions du, de la, des 
spécifient la chose dont on parle , en tout ou en 
partie ,.on les rend, en cello-breton, par euz or 
ou euz ann. 

Exemples : 

A bèhihî euz dxpeshedhô pézô-hu ? euz ar zilien. 
duquel des poissons aurez-vous ? £fe l'anguille. 

Dibrid euz ar chrèiz , 
mangez du milieu. 

5^. Lorsque de suit un adjectif, on le traduit 
par a. 

Exemples : 

jinn avaUmah a z6 leun a zour , 
cette pomme - ci est pleine ^'eau. 

Ar park'Zé a z6 golôed a éd, 
ce champ-là est couvçrt de blé. 

4^. Quand la préposition de est suivie d'un 
nom de personne ou d'un prdnom personnel , 
elle se rend par digant , aigand ou digan. 

Exemples : 

Ann dra-mah em euz hèd digand liA tàd^ 
j'ai eu ceci de votre père. ' 

Wem ^béz6 nétra dicanf hi , 
je n aurai rien a elle. 

5^. Quand la préposition de est précédée de 
l'adverbe loin , elle s'expririie par dioudh , 
diout ,'dioud ovi diouz. 
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Exemples : 



' I 



Èad eo pell dioa<>li héar , 
il est allé loin de la ville. 

Mohd a rinn pell diout hô , 
j'irai loin ^Teux. 

Choumm a ra pell diouz in , 
il demeure loin de moi. 

6^. Lorsque de est précédé de plus, et suivi 
d'un adjectif numérique, on ne l'exprime point 
en celto-breton. 

Exemples : 

• » 

Ouc*hpenn ugehi shoéd em euz , 
fat plus de vingt ëcus. 

Ouc'hpenn pemzèg vloaz é deuz ^ 
elle a plus de quinze ans. 

7^. Lorsque la préposition de est précédée 
d'un verbe au passif , elle se rend par gant 
ou gafid. 

Exemples: 

Kared eo gand hé. zâd , 
elle est aimée de son père. 

Kaséad Ou gand ann hell , 
ils sont haïs de tout le monde. 

8^. De se traduit encore par gant ou gand, 
lorsque cette préposition peut se tourner en 
français par a cause de , avec , par. ^ 

Exemples: 

Cwéla a ra gand ar gounnar , 
il* pleure de rage. 



\v 
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Mervel a rai gand ann naoun^ 
il mourra de âîm. 

9^. Quand la préposition française a est sui- 
vie d'un nom de personne ou d'un pronom , elle 
se rend , en celto-brcton , par da ou par d! avec 
une apostrophe. 

Exemples : 

Rôid ann dra^zè da Vari , 
dounez cela à Marie. 

Ar c*hi»Tnah a z6 âim , 
ce chien;-ci est à moi. 

I o^ . Quand la préposition a marque le Heu 
et qu'elle suit un verbe qui n'exprime pas le 
mouvement, elle se traduit par é ^ enn Wk er. 

Exemples: 

Leina a rann é ( ou ) enn kef^ 
je dine d la ville. 

È ma ind er marchad, 
ils sont au marché. 

Chotimm a ra é BrésC , 
il demeure d Brest. 

I i^.Mais si le verbe exprime le mouvement, 
la préposition a se rend par da, excepté devant 
Aer^ VILLE ', ou elle se traduit par e ou enn^ 

' Exemples : 

Mofid a rann da Wèned , 
je vais à Vannes. 

Éad ind da Baris , 
ils sont allés à Paris. 
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Deud eo é (oa) enn her, 
il est venu à la ville. 

12^. Lorsque la préposition a marque la dis- 
tance , elle se traduit par ivar héd , ou simple- 
ment par héd , et quelquefois on ne l'exprime 
pas du tout. 

Exemples : 

War hëd (ou) hëd diùu leo Moue h Kemper , 

( ou Bien ) 

Diou leo dionch Kemper , 
a deux lieues de Quimper. 

War hëd ( ou ) liéd ejmn caol méari , 
à un jet de pierre. 

i5*^. Quand la préposition a exprime un temps 
précis, elle se rend par da ou par a benn. 

Exemples: 

Da gresteiz é leininn , 
je dînerai à midi. 

A benn ennn dervez-bennâf goudé'Zé , 
à quelques jours de là. 

14^. La préposition A entre deux nombres 
égaux , s'exprime par ha ou hag. 

Exemples : 

'Unan\yà^ unan inddeut, 
ils sont venus un à. un. 

Ikiûu YiA daou éz aiht knit , 
ils s'en iront deux à. deux. . 

! 
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i5^. A , entre deux nombres, inégaux, se rend 
dar pé. 

Exemples : 

Pemp pé c*houec*h kaht a véz6 , 
il y aura cinq à six. cents. 

Naô pé zég em euz gwélet;, 
j'ai TU neuf à dix. 

i6^. Lorsque la préposîlîon a peut se tour- 
ner en français par avec, elle se traduit, en 
celto-breton , par gant ou gahd. 

Exemples : 

Kémèrout peshed gand ann higen , 
prendre du poisson d l'hameçon. 

j^nn dra^zé z6 gréât gand ann nadoz , 
cela est fait à l'aiguille. 

170. La préposition par , lorsqu'elle marque 
le lieu , ou qu'elle est suivie d'un nom de chose 
inanimée , se rend par dré. 

Exemples : 

Id dré azé ; mé a ièlô dré aman , 
allez ^ar là; j'irai par ici. 

Pégémehd a t&eur étè-hoch dré zerçez ? 
combien tous donne-t-on ;[7ar journée» 

18®. Mais si la préposition par est suivie 
d'un pronom personnel ou d'un nom de per- 
sonne ou de chose animée , elle se traduit par 
gant ou gand. 

Exemples : 
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Exemples : 

Gant /// em euz hleved ann dra^zé, 
je l'ai appris par elle. 

ann ci-zé a zâ bé^ savet gand ho tâd , 
cette maison-là a été bâtie par votre père. 

udf/ leuè a zô bét taget gand ar bleiz , 
le yeau a été étranglé par le loup. 

19®. Lorsque la préposition chez suit un 
verbe aui n'exprime pas le mouvement , elle 
se rend, par e ti ou enn tiÇ mot-a-mot eic ^ 

MAISON ). 

Exemples : 

Bédounn é ti va hreur. 
j'ai été citez mon frère. 

"Né oa dén enn hè di, 

il n'y avoit personne chez lui. 

20^. Quand la préposition chez suit un verbe 
qui exprime le mouvement , elle se traduk 
par da di ( mol-à-mol a maison ). 

Exemples: 

Mohd a rann da di va à'hôar ^ 
je vais chez ma sœur. 

Id da di hô moéreb , 
allez chez votre tante. 

31^. Lorsque la préposition en marque le 
lieu el suit un verbe qui n'exprime pas le 
mouvement , elle se rend par é ou enn. 

18 
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Exemples : 

Né zebreur hét halz a vara é Br6-zaoz , 

on ne mange pas beaucoup île pain en Angleterre. 

Choumm a réohd eim her, 
ils demeurent en ville. 

22®. Mais si la préposition en suit un verbe 
<jui exprime le mouvement, elle se rend par da^ 
excepté devant le mot ker , ville , oii elle se 
traduit par enn. 

Exemples : 

Èad eo da Vrô^chall , 
il est allé en France. 

Mond a rinn enn her , 
j'irai en ville. 

25®. Voici se rend par sétu ou sétu aman. 
Cette préposition précède toujours son régime , 
en celto-breton. 

Exemples : 

Sétu mé ( ou ) sëtu mé aman , 
me voici. 

Sétu aman va 2âd , 
voici mon père. 

24*. Voila se traduit aussi par sétu ou bien 
par sétu, azé , si c'est auprès \ sétu ahdnt , 
si c'est un peu loin , et sétu énô , si c'est à 
une distance indéterminée. 
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E&emples : 

Sëtu mé ,' 
me voiUu 

Sétu azë ann H em euz prénet , . 
voilà la maison que j'ai achietée. 

Sëtu ahond eurpark haga zôglaz > 
voilà un champ qui est verd» 

Sëtu ënô pétra eo. 
voilà ce que c'est. 



Exercices sur tes Prépositions» 

Likit ^gwin war ann Mettez Jn vin sut la table* 
daol , 

P renie <lien évid omp, Achetez dé /a toile pour 

nous. 

Gwerzid * avalou d'in^ Vendez-moi dès pommes. 

Dispennid ar iar-'Zé , Dëcoupéz celte poiile-là , 
ha rôid ^euz ann askél et donnez dé iWxA à votre 
H*h6 mamm , mère. 

Gotidé'-zé é' hèntêrrod Après cela vous prendrez 
î^euz 9x chorfèvidhoc'h, du corps pour vous. 

Dettd éz tnz eul Ustr II est arrivé un vaisseau 
karged 3a 'varc'hadourez^ chargé de marchandises. 

Jinn daott var&îumah Ces deux chevaUx-^ci sont 
a zo sanuned 3a c'hoalen, chargés de sel. 

Eunn drà'bÉnhâg eni J'aurai quelque chose ds 
bézô "^digant han , lui. 

Dék skoéd em euz béd J'ai eu dix écùs de ma 
^digand i^a tnatnm , mère. 

h mounn bréma péll Je suis à présent loin de 
Sdfouc'h va hrâ, mon paya. î 

PelléTnhoc'hSàxoxii hi, Vous êtes loin ^/eilfe. 

Va cha'rouda ra pa é 11 m'aime qttand il est loin 
ma pell 5diouz in , de moi. 

i8.. 
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60uc'hpenn hahddah^ Nous avons pins de cent 
vad hon euz , moutons. 

6 Ouc hpenn dég vloaz Jean-Causeur aroit pltis de 
ha chouech'Ugehd é oa cent trente ans lorsqu'il est 
lanri'Kozer pa eo mar'^ mort, 
vet , 

Margrid ann dra-zé ^ Si tous faites cela , tous 
é viot tamallec "4 gahi haiz serez blâmé de plusieurs. 
a dtid, 

Ho marcha zo c'hoah" Votre cheval est enyië de 
iéet 7gand ann holl , tout 4e monde. 

Shei a ra ^ffkhàarvâz - Il frappe^// bâton de tous 
a hèp tu y ' côlës. 

Lammonda réeht 8gand Ils sautoient de joie. 
al Uvénez 

Ann ti'Tnah a z6 9 da Cette maison - ci est à 
Ber , Pierre. 

Livirid 9A*am matez Dites à ma servante de 
dohd da aoza kôan , venir préparer le souper. 

Déach em enz koaned J ai soupe hier à la ville, 
ï o enn her , 

l'^Ë Kohk ounn ganet , Je suis né eu Conquet. 

T^a c'hÔar a zo éad Ma soeur est allée à Mor- 
î ' da Vohtroulez , laix. 

' Pa zeuod » » enn ker , Quand vous viendrez à la 
deud ' ' dHam zi ', ville , venez chez moi. 

Konézed eo ar gurun Le tonnerre est toml^é à 
i^war héd eulleô diouc'h une lieue de la ville. 
ker, 

^ ^War héd dioiigamed II est allé à deux pas d'ici. 
achann eo éet ^ 

13 A benn hahter»n6z é Ils seront de retour à 
vèzihd distrôet , minuit. 

'3 A benn ann deiz «J'irai vous voir au pre- 
kehta euz ar blôaz èz inn mier jour de l'an. 
dhô kwàlout , ^ 

En em likiùtri ^ ^ha tri , Mettez-vous trois à trois ^ 
pé pevar ^ ^\idi pevar ^ ou quatre à quatre. 

Seiz 1 5 pé eiz bloaz z6 II y a sept à huit ans 
abaoé , depuis. 

Pemzéh ^ 5pé chouèzék f^ous serons quinze à seize 
dén é vézimp, ' . personnes. \ . . 
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Saut ihd ^den em Ils sont allés se battre a 
ganmi y0g9indar chlézé , Fépëe. 

ya matez a odr néza Ma serrante sait- filerez//' 
*6 gand ar v9erzid , fuseau. 

Berroch eo ahn Jiehd Le chemin est plus court 
* 7 dré vôr ègéd * 7 dré par mer que par terre. 
zouar , 

Ar c'hlèhved^zè a z6 Cette maladie lui est yenue 
. deud d^ézhah ^ ; dré zar- par accident. 
voud , 

Likid éçez na vec'h Prenez garde d'être vu /?ar 
gweleC ' 8 gand unan^ quelqu'un. 
bennâg, 

Kalz a w.è2 a zô bèd • Il y a eu plusieurs arbres 
diskaret » S gand ann avel^ abattus par le vent. 

Gwin màd a éveur On boit de bon vin cJiez 
*9 ë ti ho tâd , votre père. 

Whé haveur kéd aliez. On ne vous trouve pas sou- 
ï9enn hô ti, vent chez vous. 

Mohd a rinn arzizun a J'irai la. semaine, qui vient 
zeu^^ Aà àVvaTnamm gôz, chez ma grand'mère. 

Pa z-éod ^'^ da ^ ho Lorsque vous irez chez 
kinitèrv ,gnt va goure hé^ votre cousine, fiaites-lui mes 
mennou d* ézhi / complimens. 

Kézek kaer a gaveur On trouve de beaux che- 
3 é Breiz , . vaux ^» Bretagne. . 

^ohd a raiht '^*^dîann Ils iront en Italie. 
Ilali , . ^ 

^3 Sélu aman arpéz Voici ce que vous aviez 
hô poa kolleù , perdu. 

^3Sëtu aman bugaléi>a Voici les enfans de mon 
brenr , frère. 

'^^ Sétu azé ann heht Voilà le chemin le plus 
berra y . court. 

^ 4 Sétu ahond al loar Voilà la lune qui se lève, 
o sével , 

^^Sétuénàpéira en deuz Voilà ce qu'il m'a dit. 
lavared d'in , 



Nota. Quant aux prépositions et aux autres 
jparticules qui , se trouvant à la suite des verLes 

18... 
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çeltQ-bretotîs , en changent la signification , je 
renvoie le lecteur au Tableau qui suivra le 
chapitre suivant» 



C H A P I T R E VIII. 

Des Conjonctions. 

i 

1®. jjjNCORE, lorsqu'il signifiç pi; plus, 50 tra- 
duit par ç'hôaz. , , 

Exemj)les: 

Séç(^ a raio c'hâ9z peil, 
U vivra encore loDg-tempâu 

Eunn dra-bennâg a zô c*hôaz , 
il j a encore quelque chose. 

2^. Mais si encore sîgni(],e derechef,^ il 
s'exprime par arfé ou aaarré. 

Exemples: 

Dend eo' hiriô adarré , 

il est encore venu aujourd'hui. ^ 

T^a zâd a zô hlah adarré. 1 

mon ^htt e»x encjore malade» 

5^. Lorsque encore est suivi de que , il se 
rend par pégément-bennâg ^ et que se traduit 
par ma. 
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E^cçmples: 

Pëgëment - bennàg ma eo pinvidik , né két gwWket 

encore qu il soit riche , il n'est pas bien habille. 

Pëgément-bennâg m^x hlemmit ,n'em euz héda dniez 
onz hoc h , 

encore que vous tous plaigniez , je n'ai pas pitië de 
vous. 

4^. Aussi » lorsqu'il signifie pareillement, 
se traduit, en celto-breton, par ivez ou ivé. 

Exemples : 

Hô preur a z6 iac*h, hag hô e'hôar îtë , 
TOtre frère est bien portant, et votre sœur aussi. 

Mar hirit mond wctr ar méaz , éz inn iyë , 
si vous voulez aller à la campagne , )*irai aussi. 

5*^. Lorsque aussi exprime comparaison , on 
le rend par ker devant les consonnes , et kenn 
devant les voyelles. 

Exemples: 

Né két ker gwizieg hag hé dâd , 

il n'est pas aussi savant que son père. 

Béd ounn enn hé di kenn aliez a choui , 
j'ai ëtë chez lui aussi souvent que vous. 

6^. Donc , lorsqu'il commence la phrase , 
se traduit par rak-sé ou eVe/-ié. 

Exemples : 

Rak-së eo réd ôber ar péz a livirit , 
donc il faut taire ce qae vous dites, 

i8.... 
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Ével-sé né ouzonù pétra a lèveront, 
donc ils ne savent ce qu'ils disent. , 

7^. Lorsque donc vient à la suite d'un 
verbe , il s'exprime par éta , ou plutôt par ^ta, 
la voyelle é s'elisant dans la prononciation. 

Exemptes: 

# 

Deud éta cfam gwélout , 
venez donc me voir. 

Pètra a rinn^mè 'ta goudè^zè ? 
que ferai- je donc après cela ? 

8*^. La conjonction et se rend par /ux devant 
les consonnes et hag devant les voyelles. 

Exemples: 

Ho nterc'h a zô iaouang ha Tioaht , 
votre fille est jeune et jolie. 

j4nn ti hag ann arrèheurî zo da werza , 
la maison et les meubles sont à vendre. 

9^. La disjonctive ni s'exprime par na devant 
les consonnes et Azag* devant les voyelles. 

Exemples : 

N'euz na dronk, na mâd da lavaroud anèzhah , 
il n'y a ni mal , ni bien à en dire. . 



Né garann nag ann eil nag égilè , 
je n'aime ni l'un ni l'autre. 



10®. Mais se traduit par hôgen ou par er- 
wâd. On remarquera seulement que ce dernier 
mot ne commence jamais un corps de phrase. 
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, Exemples : 

Hôgen péâra a îavarô h6 mamm ? 
mais qtie dira votre mère ? ' 

Hé^mah a z6 brâz awalch , ègilè er-yâd né d^eo kéâ • 
celui-ci est assez grand , mais iautre ne Test pas. 

II*'. Que , entre deux verbes , s'exprime par 
pénaoz. 

Exemples : 

Kîeved em euz féndioz è oach deut, 
j'ai appris ^//^ TOUS ëtiez arrivé. 

Gouzond a rann pënaoz oc'h pinyidïitt 
je sais que vous êtes riche. 

1 2®. Que , lorsqu'il exprime comparaison , sa 
traduit par éget ou évit. ^ 

Exemples : . 

Bihanoch ounn éget liah , 
je suis plus petit que lui. 

Gwizièlioc*h eo évid hé vreur , 
^ il est plus savant que son frère. 

Nota. Voyez plus haut à l'article modes du 
<verbe , et à celui eccclaination , les différentes 
manières de rendre la particule française que. 

i3^ La particule ou conjonction si se re^d 
de trois manières différentes en celto-brelon. 
Si s'exprime par mar ou ma , au commence- 
ïnent d'une phrase. On se sert de ma^ lorsque le 
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mot qui suit commencç par une des consonnes 
L,N,y^on emploie mar devant les^autres lettres. 

Exemples: 

M,9iliçind din mohd^ èz inn, 
4i yova me dites daller, j'irai. 

Ma F^é rit nçtra , é varffot gahd ahn naoun , 
jî TOUS ne faites rien, voas mourrez de faim. 

Ma venn pinvidik, erfi bc ké^eh haer , 
si j'ëtois riche , j'àurois de beaux chevaux. 

Mar hirid dond aman, é viod digémiret mâd , 
si vous voulez venir ici, vous serez bien reçu. 

Mar gella^ii , éz inn hiriô dhô ti , 
si je puis, j'irai aujourd'hui chez vous*. 

1 4*^. Si , après un verbe , 86 traduit par ha 
ùnhag. 

Exemples : 

Liçirid d'in ha dimézed eo hé châar , 
dites-moi si votre sœur est mariée. 

Gouzoud a rit^lui .hag hi a z6 iach bréma ? 
sayez-vous si elle se porte bien à présent ? 

i5^ Quand si est employé pour tadtt , tel- 
lement , il se rend par ker ou kenn. 

Exemples : 

JLet gwisieg eo,ma oar pép ira, 
, ilt est si savant.^ qu'il sait tout. 

Keun isJtiz eo, ma ra ann holl goab anézk^n , 
il est jf' extraordinaire , que toiit le monde se moque 
de lui. 



C EL T O-B R £ T O N N E. a83 



Exercices sur les Conjonctions. 

Jloiâ ^chôaz eur shoéd Donnez- moi encore un 

€tin,1iagembèz6 awalc'h, écu , et j'aurai assez. 

JLivirit^c^hàazann dra^ Dites-leur encore ceci. 
fnan d'ézhô, 

Mond a réot'hn ^adarré Irez- vous encore en ville 

enn her v^arc'hôaz ? demam ? 

Komz a rinn ont hi^h Je lui parlerai encore de 

^adarrë diwar hà penn , pa vous , ^uand je le verrai. 
7^n gwélinn , 

SPégëmeAt - bennâg ma Encore qu'ils fussent; 

oahd daou ytiemboa kéd deux, je ne les craignois 

a aoun ra^Z'-hô , pas. 

3Pégément - bennâg ma Encore qu'il deipeure 

éhoummpeli a&liann , éz loin dlci , j^rai chez Lui. 
znn dhè di , . 

Ho marc h a zô gwierzeù, Voire cheval est vendu ^ 

ha va hini ^îvë , cfl le mien aussi, 

Va mével a z6 hian , Mon valet est malade, et 

7ia va matez ^ivë, ma servante aussi, 

N*ounn héù Sker braz ha Je ne suis pas aussi grand 

choui, que vous. 

Né kéù 5kenn tomm hi" Jl ne fait pas aussi chaud 

riô ha déa(fh, aujourd'hui qu'hier. 

6Rak-së n*oc*h êuz gwir jDonc vou^ n'avez aucun 

é^béd war ann dra^zé, droit là-dessus. 

6Evel-sé né dléann mui Donc\e ne voua dois plu^ 

nètra ctà^hoch y rien. 

Gvçerzit 7'ta hô pioch Ve^idez-moî donc votre 

din, vache. 

Lavared en deuz l'iad^é' Il vous a donc dit de ve-* 

hoc h dohd aman, nir ici. 

Va marc h a zô mâdShai Mon cheval est bon et 

haer, beau. i 

Arui tâd Shag ar mAb a Le père eu le fils sont 

ZO marâ , morts. 

^an den- zé rieo 9aa* Cet homnie^U n'est ni 

br^z, 9ïï9L b^han , grand , i!»»'petiu 
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Je n aï trouve à la mal- 
son ni la mère y ni la fille. 

Mais qu'ii-t-il dit quand 



N'em euz "kaved er ger, 
9nag ./zr vatnm , 'Jnag or 
verc //, 

'^^)16^en péira en deuz 
lazaret y pa en deuz hlevet il a appris cela? 
hèmeht'sè ? 

Ifon-man a rôann d'à' Je vous donne celle-ci ; 
hoc h ,ébèn * <^er-vâd a vi- mais je garde l'autre pour 
rahn éçid oun \ moi. 

Lavaroiid a rèer dré . On dit par-tout que vous 
holl l'pénaoz èzidda zi^, allez vous marier. 
mézi , 

Gonzoud ara ^^ pënaôz 
é harann hé verc h , 

f^a zâd a zô hôsoch 
i^ éged hochhini,^ 

Arrè'inahazôgweltoch 
'^évid ar ré ail , 

ï3Ma lenn. ann dra^zè , 
é vézô souézet , 

» 3 Ma négavithéd anéz-- 
hafi , é teuot war hô kiz , 

" 3 Ma vè enn lier , é teufé 
dhorewélouù , 

ï 3Mar gwèlithô môérèh^ 



Il sait que j'aime sa fille. 

Mon père est plus âgé 
que le vôtre. 

Ceux-ci sont meilleurs 
qne\&^ autres. 

S\\ lit cela, il sera ë- 
tonhë. 

«S*/ vous ne,le trouvez pas, 
vous vous en retournerez. 

«yil ëtoit en ville, il vien- 
droit nous voir. 
Si vous voyez votre tante, 
^rit va goure hémennou vous lui ferez mes compli- 
d'ézhi , 

Kleved hoc h eus - hu 



mens. 
Avez-vous appris si votre 



'^'^\vd^rôeden deuzhôpreur frère a donne de ses nou- 



éuz. hé gelou ? 

Mé a garfè souzoud 
i ^hag hèh a zeuio, 

^ 5Rer shnz oann , ma 
houézenn bèp liomed, 

* 5&enn neched eo , ma 
né oar pétra da ôber. 



velles ? 

Je voudrois savoir /il 
viendra. 

J'ëlois si fatigue , que je 
tombois hi chaque pas. 

Il, est si inquiet , qu'il ne 
sait que faire. 



^ Nota. Je ne ferai point de chapitre par- 
ticulier sur la syntaxe des interjections. Je 
pense qu'on ne peut , • avec exactitude , les 
appeler parties du discours, puisqu'elles ne sont 
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jamais nécessaires à la constFuction d'une phrase. 
Dans le fait , ce ne sont pas des mots , mais seu- 
lement des sons qui, n'étant assujetti^ à aucune 
règle, sont employés uniquement à la volonté 
de celui qui parle. 

Cependant , comme on a assigné un rang aux 
interjections , dans presque toutes les Gram- 
' maires , j ai donné ,- dans la première Partie , 
une liste de celles que l'on emploie ordinai- 
rement dans la langue celto-bretonne ( Voyez 
le chapitre IX de la première Partie ). 
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GRAMMAIRE 



EXERCICES 

Sur les principales dij^cultés de la 
Langue Celto- Bretonne. 

I A V. thème suivant est extrait de la Bible et 
traduit littéralement du latin. Jai mis sous 
chaque mot celto-breton le mot français qui y 
a rapport , afin qu'en comparant le mot-a-mot 
avec la traduction , le lecteur fût plus à portée 
de juger du génie des deux langues. 

BUEZ RUTH, 

VIE(nE)RUTH. 

KENTA PENNAD, 



PREMIER 



CHAPITRE, 



jEnn amzer eur harner , pa 
En le temps un juge quand 

e'hourchéfnennè ar varnerien , * e 
^ ^commandoit les juges, 

choarvézaz naounègez er vr6. 
arriva famine en le pays. 

Eunn dén a guitaaz Bethléem Juda, 
Un homme quiua Bethléem Juda, 

évid mohd é brô ar Voabited , 
pour aller en pays les Moahites, 



Dans le temps 
des juges , soos le 
gouvernement 
d'un d'eux, il sur- 
vînt une famine 
dans le, pays. Un 
homme a ha n don- 
na BethHeoi Ju- 
da , pour se reti- 
rer dans le pays 
des Moabites, 



^ Les particules e et a qui prëcMeaiordinairemiçnt le< yerbes, 
dans toutes leurs personnes f ne sauroient être tra4uites en 
français. 

** Les verbes celio-bretons ne prenant point ie nombre , 
lorsqu'ils sont précédés du sujet, nom où pronom , j'ai mis , 
dans la traduction , le verbe au singulier f pour mieui; faire 
ressortir le génie des deux languea. 



C E L T 0-9 K E T O N N E. 

gahd hé c'hrég Jiag lié zaou vah. 
arec sa; femme et %q^ deux fils. 

Elimelech a réad euz a hè^mah , 
Ëlimëlech on faisoit de celui-ci, 

7ia Noemi euz hé c*hrég : hé zaou 
et Noémi de sa femme : ses deux 

vah a oa hanvet,unan0nézîtô Ma^- 
fils étoit nommé , un d'eux Ma- 

Jtalon , hi^g égilé Chelion. Ginidig é 
halon , et l'autre Chelion. Natifs 

oaht euzaEphrata é BeMeem Ju^ 
ëtoient de Eplirata en Bethléem Ju- 

da, Ead é brô ar Voabited é 
,da. ^Alië en pays les Moabites 

choumzohd énô. 
restèrent là. 

Elimelech pried Noemî a varvaz, 
Ëlimëlech ëpoux Noëmi mourut , 

Juig hi a joumaz gàhd hé mipien. 
et elle resta * avec ses fils. 

Ar ré'mah agéméraz éçîc gra^ 
Les ceux-ci prit pour fem- 

gez merched Moabitèzed, unan han- 
mes filles Moabites ^ une. nom- 

vedOrpha, îiagébén Riuh, Choumma 
më Orpha , et l'autre Ruth. Demeurer 

rézohdénô dég vloaz^ 
firent là dix ans. 

Hâ daou é varfsoht, dalavaroud 
Eux d'eux mourureiEt , à dire 

eo , Mahalon ha Chelion : ha Noemi 
est , Mahalon et Chelion : et Noëmi 

en em gaçaz^ diwèred euz hé daou 
se trouva prive de ^^s deux 

vabhageuz hé fried. 
fils et de son mari. 



avec sa femme et 
ses deux fils. 

Gelui->ci se nom- 
inoit Ëlimëlech , 
et sa femme Noë- 
mi : ses deux fils 
s'appeloient , Tun 
Mahalon, et l'au- 
tre Chelion. Ils 
ëtoient natiCsd'E- 
phrata en Beth- 
léem Juda. triant 
entrés dan» le 
pays des Moabi- 
tes, ils y res- 
tèrent. 



Elimelech , ë- 
pouK de Noëmi , 
mourut , et elle 
resta avec ses fib. 

Ceux-ci prirent 
pour femmes des 
filles Moabites » 
une nommée Or- 
pha , et l'autre 
Ruth. Ils vécu- 
rent dix ans avec 
leurs femmes. 

Ils moururent 
tous deux, c'est- 
à-dire , Mahalon 
et Chelion : et 
Noémi se trouva 
privée de ses deux 
fils et de son maf i. 






"i^ Les participes ne prenant ni genre ni nombre en cclto-bre- 
ton . j^ai dû mettre celui-ci ad singulier. i9<>*» 
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Sèvel a réaz c*hoaht enn hi da 

Lever fit envie ei> elle à 

guitaad brô ar Voabited , èvid diS" 

quitter çays les Moabites , pour re- 

trei d'Ile hini^ gahd hé diou 

tourner à son celui , avec ses deux 

verch - haer ; rak Jtleved é dévoa 
£lles - belles ; car entendu a voit 

jténaoz en doa ann Aotroit sel* 
comment avoit le Seigneur re- 

led a dniez ouc'h hé dud ha rôed 
garde de pitié contre se$ gens, et donné 

honéd d'ézhô. 
aliment à eux. 

War gémehù'Sé é Tantaaz ar 
Sur aulant-^là quitta le 

vrô heîUzè , gand hé diou verch- 
pays loin-là , avec ses deux filles- 

liaer : hag 6 véza é penn ann 
belles : et en être en tête le 

s 

7iehd évid distrei é douar Juda , 
chemin pour retourner enterre Juda , 



Id 
Allez 

rai 
fera 



da 
a 

ann 
le 



JE lavaraz d'ézhô 
Dit à elles : 

dl hô mamm ; ra 

maison votre mère ; que 

Aotrou trugarez enn hô kehver, 
Seigneur miséricorde en votre côté 

ével ma hoc h euz gréad é "kehçer 
ainsi que vous avez iaXl en c6té, 

ar ré zô marô hag em chehver- 
les cens sont morts et en mon côté- 



me» 
moi. 



Bxi rai d*é - hoc'h kaoud ar 
Que fera à vous trouver la 



Il lui prit en- 
vie alors de quit- 
ter le pays des 
Moabites, et de 
retourner dans sa 
patrie avec î^ 
deux belles-filles; 
car elle avoit ap- 
pris que le Sei- 
gneur avoit jeté 
un œil de pitié 
sur son peuple , 
et qu'il lui avoit 
donné des vivres. 



Elle abandonna 
donc le lieu de 
son pèlerinage , 
avec ^G& deux bel- 
les-filles : et s'é- 
tant déjà mise en 
route pour re- 
tourner en la terre 
de Juda , 

Elle leur dit: 
Allez chez votre 
mère ; que le Sei- 
gneur soit misé- 
ricordieux envers 
vous, de la même 
manière que vous 
lavez été envers 
ceux qui sont 
morts et envers 
moi. 



Qu'il vous fiasse 
rencontrer 1ère- 
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pèoc'h é ti ar prièdou a 
paix en maison les époax qui 
Zfgouézd gan^é'koch; Juig é pohaz 
échoira avec 'vous; et baisa 

d'ézJio. Ar ré^mah en eur charmi 
à elles. Les celles-ci en crier 

enem lékèaz da wéla , 
se mit à pleurer, 

Ha da lavarout : Kèomp gan^ 
Et à dire : Allous avec 

é'hoch da gaoud hô prôiz, 
TOUS à trouver vos pays. 

Hou-mah a lavaraz d'èzhô : It 
Celle-ci dit à elles : Allez 

war hô hiz , va mercïied , da 
BUT votre retour , mes filles , à 

bètra é teuU - hn gan - en ? 

quelle chose yenez-vous avec moi? 

Ha choaz é Cougann - mé mipieu 
£t encore je porte - moi fils 

em chôv , èvit ma helfach 
en mon ventre , pour que pussiez 

gédal prièdou digan^n ? 
es pérer époux d'avec moi ? 

le. war hô "kiz , vamerched. 
Allez sur votre retour, mes filles, 

hag it huit : rag a vrèmah ounn 
et allez quitte : car de présent suis 

hoazet gahd' ar gôzm ha didal" 
consumé avec la vieillesse, et impuis. 

çez é hehver ann dimèzù Hag 
sant en côté le mariage. £t 

è helfenn zô - kén béza brazèzed 
pourrois est -tant être grosse 

ha gwilioudi euz a vipien enn 
et accoucher de' fils en la 

nôz-mah. 
nuit-ci. 
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pos dans la mai- 
son des époux qui 
vous échoiront;et 
elle les baisa. Cel- 
les-ci se mirent à 
crier et à pleui*cr^ 



Et à dire : Al- 
lons avec vous 
parmi vos com- 
patriotes. 

Noémi leur dit: 
Retournez , tues 
filles ; pourquoi 
venez -vous avec 
moi ? Porté- je en- 
core des fils en 
mon sein , pour 

3ue vous soyez 
ans le cas d at- 
tendre des époux 
de moi ? 



Retournez sur 
vos pas,mes filles, 
et allez-vous-en ; 
car je suis déjà 
consumée de vieil- 
lesse , et je ne suis 
plus propre au 
mariage. Et pour- 
rois* je même de- 
venir grosse et ac- 
coucher de fik 
cette nuit. 
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Mar c'hoahtait .^èdal hèté 
Si Toules attendre jusqu'à ce 
ma teuint brâz liag enn ôad 
que viennent grands et en le âge 

da zi'mézi , hentoc*h é viad 
à marier , plus avant seres 

deiU Tiôz égeù na viod dimézet, 
venu vieilles que ne serez inarié, 

iVa rU héd ann dra - zé , va 
Ne faites pas la chose - là , mes 

v%erc*hed : rag ho klacJiar a wasli 
filles : car votre douleur presse 

ré -wur va c*haloun , ha doum ann 
trop sur mon cœur , et main le 

Aotrou a zô saved war^n^ounn^ 
Seigneur est levée sur moi. 

Eneinlahaada rézohd a nevez 
Se mettre firent de nouveau 

da charmi ha da wélq : , Orpha 
à crier et à pleurer : Orpha 

a hdkaz iThè manan - gaer Jiag a 
baisa à sa mère - belle et 

Z'èaz huU : Ruih a joumaz gahd 
alla quitte : . Ruth resta avec 

hà mamm'gaer. 
sa mère f belle. 



Si TOUS voulez 
attendre quiU 
soient devenus 
grands, et en âgç 
d'être m ariés,vous 
serez plutôt vieil- 
les que mariées^i 
IN e faites pas cela, 
mes filles : car 
votre douleturpèse 
trop sur mon 
cœur , et la main 
du Seigneur e^it 
levée sur moi. 



Noemi a lavaraz d^ézhi : Chétn 
Noémi dit à elle : Voilà 

7i6 chôar a zô distrôed da gaond 
votre sœur est retourné à trouver 

hé brôiz hag hé Doué ou ; it gaht hi, 
ses pays et ses Dieux; allez avec elle. 

Hou - mah a lavaraz da Noemi : 
Celle-ci dit à Noémi ; 

Na zaviù héd em» èneb évit va 
Ne levez pas en mon contre pour me 



Elles se mirent 
de nouveau à 
crier et à pleurer : 
Orpha baisa sa 
bel! e-mère,et s'en 
alla : Ruth ne 
voulut point se 
séparer de sa 
belle-mère. 



Noémi lui dît: 
Voilà votre sœur 
qui est allée re- 
trouver ses com- 
patriotes et se:^ 
Dieux ; allez avec 
elle. 

Celle-ci dit à 
Noémi : Ne voui 
élevez pas contre 
moi pour me 
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lùhaad da vond diouz hoc h, ha 
mettre à aller de près tous , et 

d'hô JiuUaat : rag é pé lèach^ben^ 
à vous quitter : cai* ^en quel lieu quel* 

Tiâg ma z-éod , éz inn ivè , hag 
que que irez , irai aussi , et 

el léach ma cfioumod, è choum.inn 
eu le lieu que resterez , resterai 

içé, ' Hô tud a i^ézô va zud, hag 
aussi. Yos gens sera mes gens , et 

7i6 Toué a vézo i)a Doué. 
Totre Dieu sera mon Dieu. 

yinn douar hô tigèmérô goudé 
La terre vous recevra après 

7t6 marô , am, gwélô véniel, hag 
yo tre mort , me verra en mourir , et 

^mi hah è vèzinn douar et. Ra rai 
en *lui serai enterre. Que fera 

ann Aotrou héinenù - se d'in , hag 
le Seigneur autant- là à moi , et 

ouchpenn , mar gell nètra ail nèméd 
cx>ntre tète , si peut rien autre sinon 

ar marô va ranna diouz hoc' h, 
Ja mort me séparer de contre vous. 

Noemi *ta ô wélout pènaoz é 
IVoémi donc en voir comment 

éJoa Ruth lékéad en hé fenn mond 
avoit Rut)i mis en sa tété aller 

d'hé Iieul , né harpaz hé/t ont 
à la suivre , ne résista plus contre 



forcer à na'éloi- 
gner de. vous et à 
vous abandonner: 
car en quelque 
lieu que vous al- 
liez , j'irai aussi , 
et en quelque lieu 
que vous vous ar- 
rêtiez , je m'arrê- 
terai aussi. Votre 
patrie sera la 
mienne , et votre 
Dieu sera mon 
Dieu, 

La terre qui vous 
recevra après vo- 
tre mort,me verra 
mourir , et me 
servira de sépul- 
ture. Qu'il m'en 
arrive autant, et 
plus , de la part 
du Seigneur , si 
rien autre chose 
que la mort peut 
me séparer de 
vous. 

Noémi voyant 
donc que Ruth 
s'obstinoit à vou- 
loir la suivre, ne 
la contraria pas 
davantage, et ne 
l'engagea plus à 



V, 



''' Le mot douar étant du genre masculin, j^ai cru devoir 
traduire ici le pronom qui tient sa place ^ par lui , quoique le 
mot TERRE soit féminin. Celle observation servira J'avertisse- 
ment pour tout le cours de ce tbêipe. 
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7//, ha né hé aliaz kén da zîs^ 
elle , et ne la conseilla plus à retour- 

ireî étrézeg hé znd. 
ner vers ses gens. 

O véza en em léhéad enn hend 
En être se mis en le chemin 

ho diou , éz éjohd da Vethleein, 
elles deux , allèrent à Bethléem. 

Kerhehd a ma enem gafsohd é 
Aussi avant que se trouvèrent en 

TiéaVy ann hollagomzaz anézhô: hag 
ville, le tout parla d'elles : et 

ar merched a lavaré : Houn^nez eo 
les femmes disoit : Celle-là est 

'Noemi, 
Noémi. 

Hou-mah a lavaraz (Tézhô : N*am 
Celle-ci dit à elles : Ne me 

hanvit hét NoeTni[da lavaroud eo, 
nommez pas Noëmi ( a dire est 

haer ) , hôgen va hahvU Mara ( da 
belle ) , mais me nommez Mara ( à 

lavaroud eo >, chouerô ) , rag ann 
dire est , amère ) , car le 

Holl' C*halloudeg en deuz va c'harged 
Tont*Puissant a me rempli 

a c^houervder. 
de amertume. 

Leun oun èat hiid» ha gonîlô en 

Pleine suis allé quitte , et vide 

deuz va digased ann Aotrou. Pe- 

a me ramené le Seigneur. Pour- 

rag *ta am hanvU - hu Noemi,mé 

quoi donc me nommez-vous Noémi^ moi 

■péhini en deuz ann Aotrou HolU 

laquelle a le Seigneur Tout- 

Challoudeh mézéJtéed ha glàchareC, 
Puissant humilié et affligé. 



retourner vers les 
siens. 



S*étant mises en 
route toutes deax, 
elles allèrent à 
Bethléem. Aussi* 
tôt qu'elles furent 
entrées en ville, 
tout le monde en 
parla : et les fem- 
mes disoient:C'e8t 
là Noémi. 



Celle - ci lenr 
dit : Ne m'appelez 
pas Noémi l c est- 
a-dire bellej,niais 
appelez-moi Ma* 
ra ( c'est-à-dire 
amère ), car le 
Tout-Puissant m'a 
rempli d'amer- 
tume. 



Je suis partie 
pleine , et le Sei- 
gneur m'a rame- 
née vide. Pour- 
quoi donc m'ap- 
pelez>vou8 Noémf, 
moi que le Sei- 
gneur Tout-Puis- 
sant a humiliée et 
affligée. 
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Dond a rèaz 'ta Noemfgaht Ruth\ Noëmi partit 
Tenir fit donc Noëmi aVec Ruth donc de ce pays 

ar Voahitez hè merch-haer , euz ar 
la Moabite sa fille-belle, de le 

vrô bell - zè^ ; hag é tistrôaz da 
pays loin - là ; et retourna à 

Vethleem , er préd ma édod 6 
Bethléem . en le temps que on étoit en 

vidi ann lieizou kehta, 

moissonner les orges premières. 



éloignéfayec Ruth 
la Moabite sa bel- 
le-fille^ et elle ar- 
riva à Bethléem , 
dans le temps où 
l'on commençoit 
à moissonner les 
orges. 



E I L P E N N A D, 



SECOND 



CHAPITRE. 



Elimelech priedNoemi en doa eur 
^ Ëlimélech époux Noémi avôit un 

char y dèn galloudeg ha pinvi-- 
parent , homme puissant et riche 

dik'brâz, hanvet Booz. 
grandement, nommé Booz. 

Ha Ruth ar Voahîtez a lavaraz 
Et Ruth la Moabite dit 

^hé mamm^gaer : Mar goutc'hé- 
à sa mère - belle : Si commau- 

mennid d'in , èz inn ^ar park , hag 
dez à moi , irai à le champ , et 

é tastuminn ann tamonézennou a 
ramasserai les épis 

joumâ var 1ère h ar védeurien , 
resteront sur arrière les moissonneurs, 
é kément lèach ma kavinn digé^ 
en autant lieu que trouverai récep- 
mer mâd digand ar penn-ti. 
lion bonne d'avec le chef- maison. 



Elimélech é- 
poux de Noémi 
avoit un parent, 
nommé Booz^ , 
homme puissant 
et fort riche. 



Et Ruth la Moa- 
bite dit à sa belle- 
mère : si vous me 
l'ordonnez, j'irai 
au champ , et je 
ramasserai les ë- 
pis qui resteront 
après les moisson- 
neurs, par-tout où 
je serai bien reçue 
par le chef de fa- 
mille. Noémi lui 
répondit: Allez, 
ma fille. 
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Nœmi a lavarat d^ézhi : le 3 '^^ 
Noënii dit à elle : Allez, ma 

merch. 
fille. 

War gément - se éz êaz , Iiag é 
Sur autant • là alla , fet 

-pennaouèwarlerch ar vèdeurien. 
glaaoit sur arrière les moîssonneurs. 

En em gaoud a rèaz pènaoz ar 
Se , trouver - fit comment le 

■parli'sè en dôa évid aotrou unan euz 
champ-là avoit pour maître un de 

agèrehd Elimelech, fianvet Booz. 
parens Eli mëlech, nommé Booz. 

Hé'Tnah a zêné euz a Vè^deem 
Celui - ci venoit de Bethléem 

7tag é lavaraz d^arvédeurien : Doué 
et dit à les moissonneurs : Dieu 

ra\ vézô gan^è^hoch. Hag ar ré- 
que sera avec vous. £t les ceux- 

hohd a lavaraz dézhah : M ad' 
là dit à lui : Bien- 

ôherioti Doué ^é^hocïi. 
faits Dieu à vous. 

Jfla Booz a lavaraz da eur paotf 
£t Booz dit à un garçon 

iaouahk^ pèliini a ioa è penn ar 
jeune, lequel étoit en tète les 

védeurien i Euz a bè lèac'h eô àr 
inoîssonneurs : De quel lieu est la 

plach iaouang'Zé ? ' 
fille . jeune-ta? 

Eur yotdfitez eô , émé^z^hah , 
Une Moabite est , dit - lui , 

7iag a z6 deuû gant Noemî, euz a vrô 
et , est venu avec Noémi , de pays 

ar Voabited, 
les Moabites. 1 



Elle s'en alla 
donc , et se mit à 
glaner à la suite 
des m oissonneurs. 
Il arriva que le 
champ où elle fiit 
d'abord , avoil 
pour maître ,un 
des parens d'EJi- 
mélech , nommé 
Booz. 

Celui-ci veDoit 
de Bethléem ,et 
ilditauxmoissou- 
neurs : Que Dieo 
soit avec vous. Et 
ceux - là répon- 
dirent : Que Die^ 
vous bénisse. 



Et Booz dit à 
un jeune eàrÇcha 
ui étoit à la tète 
es moisson- 
neurs : D'où est 
cette jeune fille ? 



i 



Cest ane Moa- 
bite , dit - il , qui 
est venue avep 
Noéi3[|î du .pay# 
des Moabites. 
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Gpulenned é deuz Jieula ar vé- 
Demandé elle a suivre les mois- 
deurien , ha dastamm ann tatitoué- 



sonneurs, et ramasser les 



é- 



zennou a jonmô en ho zilerch : hag 
pis qui restera en leur arrière :^ et 
a zaleg goulou - deiz bétè vrètnah 
depuis lumière- jour jusqu'à présent, 

-é ma er park, héb bèza distrQe^ 
est en le champ, sans être retourné 

^ar géar pennad é^béd, 
à le logis bout aucun. 

Ha Booz a lavaraz da Ruûi : Se- 

Et Booz dit à Ruth : Ecou- 

laouit , va merch , né d-it héd enn 

tez, ma fille, ne allez pas en 

«€//r paHi ail da berinaoui , na né 
un champ autre à glaner , ni ne 

d'U kéù hnid achann : liôgen en em 
allez pas quitte d'ici : mais se 

lihit kéçret gant va mercJied, 
mettez ensemble avec mes filles , 

Hag lieulid ar vèdeurien. Rak 
£t suivez les moissonneurs. Car 

hèmenned em euz d'am paotred né 
Ordonné ..moi à à meà garçons ae 

razé fdni drotik dé^hoc'h : ha mar 
feroit aucun mal à vous : et ;Si 

hoc*h euz séc'hed , id da gaotid ar 
vous a soif , allez à trouver les 

pôdou j hag évid euz ann dour a év 
pois, et buvez de le eau que boit 
"va faotred. 
mes garçons. 

B.nth ochenem deurel war hé gé~ 
Kuth en se jetter sur sa bou- 



EUe a demandé 
à suivre les mois- 
sonneurs et à ra- 
masser les épis 
qui resteront a- 
près eux : et de- 
puis le matin jus- 
qu'à présent, el- 
le est au champ ^ 
sans qu'elle soit 
retournée au logis 
un seul instant. 



Et Booz dit à 
Ruth : Ecoutez.9 
ma (iUe,n'allez pas 
glaner dans un 
autre champ , et 
ne vous en allez 
pas d'ici : mais 
joignez - vous à 
mes filles. 



Et suivez les 
moisson neurs,car 
j'ai ordonné à 
mes garçons qu'il 
ne vous fût fait au- 
cun mal : et si 
vous avez soif , 
allez où sont les 
pots, et buvez de 
L'eau dont boivent 
mes gens. 



Ruth se jetant 
à genoux , la face 
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terre , lui 



nou hag 6 pidi war hé daoulin, a\cojMvt te 

che et en prier «ar ses genoux, dit : D où me 



lavaraz étèzhah : euz a bétra é 

dit à lui: De quelle chose 

teu hémeht'sé din ,makavann di' 
Tient autant - là à moi , que trouve rë* 

gémer mâd digan'é'hochf hag é 
ceptionboiine d'avec vous, et 

teuid dam anaoud, ha mé maouez 
Tenez à me connoitre, et moi femme 

divrôet ? 
dépayse ? 

Booz a lavaraz tTézhi : hleved em 
Booz dit à elle : entendu moi 

'enz hémend hoc h euzgrèad é hèhver 
à autant vous a fait en côté 

7iô Tnamnt'gaer goudé marô hâ 
votre mère-belle après mort votre 

pried; ha pénaoz hoc h euz kuiùéad 
époux ; et comment vous a quitté 

7iô kèrfihd hag ann douar é péh'ni 
vos parens et la terre en laquelle 

oc h ganet, hag oc h deud é tenez 
êtes né , et êtes venu en milieu 

tiid lia né anaiach kéd araoh, 
gens et ne connoissiez pas avant. 

Ra zistôlô Doué war^U'^hoch ar 
Que rejettera Dieu sur vous le 

mâd hoc* h euz gré ad, ha ra roi 
bien vous a fait , et que donnera 

^ann Aotrou , Doué Israël , eur gobr 
le Seigneur, Dieu Israël > un gage 

ar vraza d'é^hoc'h , pa . oc* h 
le plus grand à vous , puisque êtes 

deud d'hé gaoud , ha eten em deurel 
venu aie trouver, et. à sq jeter 

dindân hé ziou askeL 
dessous ses deux ailes. 



vient celte fiaveui? 
D'où me vient 
cette bonne récep- 
tion? et comment 
se fait - il ^ue 
votis me connois- 
siez^ moi qui suis 
une femme étran- 
gère? 



Booz lui répon- 
dit : J*ai appris 
tout ce que vous 
avez fait a l'ésard 
de votre belle - 
mère aprc^ la 
mort, de votre é- 
poux ; je sais que 
vous avez quitté 
vos parens et la 
terre où vous êtes 
née, pour venir 
au milieu de gens 
que vous ne con- 
noiâsiez pas aupa- 
ravant • 

Que Dieu vous 
rende le bien que 
vous avez fait , et 
que le. Seigneur 
Dieu d'Israël vous 
donne une récom- 
pense des plus 
grandes, puisque 
vous êtes venue le 
trouver, et vous 
mettre sous sa pro- 
tection. 

RïUh 



C E L T O-Ô R E T O N N S. 
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Ruth lui dit : 
Yousiii'aTes bien 
accueillie , Sei- 
gneur ; TOUS m'a^ 
vez consolëe, et 
TOUS arez parle au 
cœur de votre ser- 
rante , q^oique je 
ne ,res$emt)le^paa 
à une de vos 
fiUes. 



Ruth a lavaraz ^èzhah : Digémer 

Ruth dit à lui : RecepUon 

mâd em euz bèd digan-é^hoch , 

bonne moi a en d'avec vous, 

jiotr4>u ; va dichlachartdhoch euz 

Seigneur; me ^cb^igrjnë yous a 

ha komzed hoc'h eu^ çiiich îuUona 
et parlé vous a v.^^ cœur 

hô matez , péhind n4 héd hén» 
votre servante, laqvieUe n'es( pas ^c^- 

f0l oujf ifiian euz hô merched, 
bjable vers une .de vos filles. 

Ha Booz a lavaraz dèzhi : Pa 
£t Booz dit à elle : Quand 

vézâ préd dibri , deud aman , 
«era temps manger , venez ici , 

ha dibrit hara , ha soubid hô 
€t mangez pain , et trempez votre 

fiénaouad er gwin^egr.Chcaïki a réaz , , ^ - 

bouchée en le vinaigre. Asseoir fît Elles^sit à côté 

des moissonneurs : 
elle prit de la 



Et Booz lui dii: 
Quand il sera 
temps de manger, 
venez ici^ mangez 
dM pain , et trem- 
pez vos morceaux 
d^ns le vinaigre. 



*ta é "kiclienar védeurien ; kémé"^ 
donc en proche les znoîssoxmeursypren- 

roiid (^ rjéaz (ôd évU hi ; dibri m 
dre &% bouillie pourplle; manger 

réaz aw^loUj h^g é ùastiimaz ar 
fit assez ^ et ramassa le 

choummadur, 
reste.« 

Neuzé é sayaz achanô da zas- 
Alors se leva de là à ramas- 

tian a nevez pennou éd. Hôgen 
ser de nouveau têtes blé. Mais 

Booz a (fhourchèmennaz dhè 4^ 
]Booz ordonna à ses gens 

en eur lavaroiu : Ha pa clioantqfé 
en dire: Et qi^pd voudrait 



f)rit de 
. . ie; elle en 
mangea suffisam- 
ment et mi t le res* 
(€ de côté . 



Alprp elle se le- 
va de là pour aller 
de nouveau gla- 
ner. Or Booz donr- 
na djBS ordres à 
$es gens en disant: 
quand bien même 
ellevoudroit mois- 
sopner avec yous, 

ao 



I 
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midi gan'é'hoc'h, na viric héd 

moissonner avec vous, ne gardez pas 
out hi. 
contre elle* 

ToUi zô^hén , a zevri , iâd eut 
Jetez est-autantyde intention,partîe de 

hoc*h ordennou, ha stlapit hô war 
Tos gerbes , et ëparpillez-les sur 

hô 1ère h , évit m'hô dastiimô 
Totre arrière, pour que les ramassera 

hép rusitty ïiag héh béza tamallel 
sans rougir , et sans être ' blâmé 

gahd dén. 
avec personne. 

Chonmma rèaz *ta da bennaoui 
Rester fit donc à glaner 

er park hétég ann aherdaez ^ îiag 
en le champ jusqu'à le soir ; et 

6 véza kanned ha dournet gand eur 
en être battu et frappé avec une 

V9alen ar pennou è doa dastumet , 
Terge les épis avoit ramassé , 

é havaz enz a Tieiz, war drô ar znehd 
trouva de orge , sur tour la mesure 

euz a eunn ephi , da lavaroudeo , ùri 
de un ephi, à dire est, trois 

astellad. 
boisseaux. 

Gondè béza hô sommet , è iis' 
Après être les chargé , re- 

irôaz é héar^ haghô dishouézaz tthé 
tourna en ville, et les montra à sa 

ptamm^gaer. Kennig a réaz ivé liag 
mère - belle. 0£frir fit aussi et 

e rôaz d'ézhi ar choummadur euz hé 
donna à elle le reste de son 



ne Tenempêdiez 
pas. 



Jetez même, 
tout exprès, une 

eartie de vos gèr- 
es et éparpillez* 
les derrière vous, 
afin qu'elle les ra- 
masse san s rougir, 
et sans que person- 
ne puisse la blâ- 
mer. 



Elle resta donc 
à glaner dans ce 
hamp jusqu'au 
soir; et après a- 
voir frappé et bat- 
tu avec une verge 
les* épis qu'elle a- 
voit ramassés, elle 
trouva d'orge , en- 
viron la mesure 
d'un ephi , c'est" 
à-dire, trois bois* 
seaux. 



Elle les empor- 
ta, s'en retourna 
en ville ,, et les 
montra à sa belle- 
mère. Elle offrit 
aussi et donna à 
Nôémi les restes 
de sou repas, dont 
elle avoit mangé 
[suffisattiment. 



C E L T 0-B K E T O N N E. 

boued , euz a behihi é doa debred 
repas, de lequel ayoît mangé 

aosez* 
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Ha^ hé mamm-'gaêr a lavaraz 
Et sa mère - belle dit 
dèzhi : É pé lèach hoc h eus - hu 
à elle : En quel lieu vous a - vous 

pennaoued hiriô ^ hagépé léach 
glané aujourd'hui , et en quel lieu 

hoc h euS'hit mèdet ? Ra vézô 
TOUS a - vous moissonne ? Que sera 

meuled ann Hïni en deuz bèc iruez 
loue le celui il a eoi. j^itié 

ouz hoc^h, Rei a réaz Riuh da 
vers vous. Donner fît Rutb à 

anaoïid d^ézhi é ti hion é oa hèd 
connoître a elle en maison qui étoit été 

ô vidi , hag é lavaraz pé^ 

en moissonner, et dit com- 

naoz ar gwaz '- zè a ioa hanveù 
ment le homme -là étoit nommé 

Booz^ 
Booz. 

Noemi a lavaraz ttèzhi : Ra rai 
Noémî dit à elle : Que fera 

ann Aotrou mâd - ôbériou d'éz-hah : 
le Setgneur bien-£aits à lui : 

rag mîred &i deuz ann hévélep 
car gardé il a la même 

trugarez évid ar ré varô , ével 
miséricorde pour les ceux morts,comme 
en doa béd é kénver ar ré véô ; 
il avoit eu en côlé les ceuxyivans; 

nag é lavaraz chéaz : Ann dèn - zé 
et dit encore : Le homme-là 

a zo . kâr d'è^omp, 
est parent à nous. 



Etsabelle-mè* 
re lui dit : Où a- 
vez - TOUS glané 
aujourd'hui , et où 
avez - vous mois- 
sonné? Que celui 
qui a eu pitié de 
vous soit béni. 
Ruth lui fit connoî- 
tre chez qui elle 
avoit moissonné , 
et elle lui dit que 
le maître de la 
maison se nom- 
moitBooz. 



Noémi lui dit: 
Que le Seigneur 
le bénisse : car il 
a conservé pour 
les morts le même 
attachement qu^il 
portoit aux vi- 
vans; et elle lui 
dit encore : Cet 
homme - là est 
notre parent* 



30.. 
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Kémenned en deuz chôaz ttin , 
Recommande H a encore à moi, 

émé Rtuh , en em unani gahd ar 
dit Ruth , se joindre avec les 
védenrien , bété ma vézô mé" 
moissonneurs, jusqu'à que sera mois- 

ded hé hoU èd\ 
«onnë son tout blé. 

Hè mamm^gaer 'a lavaraz d^àzM : 
Sa mère * belle dit à elle : 

Gwell eo d'é-hoch , va merch, 
Mieux est à yous , ma fille , 

mohd da vidi gahd hé verc lied 

aller à moissonner avec sts filles , 

enn aonn né rajé unan - hennâg, 
en la peur ne feroit un - quelque 

drong d'é'-hqch ennenr parg ail 
mal à vous en un cnamp autre 

En em unani a réaz 'ta gant 
Se joindre fit donc arec 

mercJied Booz ; hag éz éaz da vi- 
filles Booz; et alla à mois- 

di gant ho , bété ma tas" 

: sonner avec elles, jusqu'à que ra- 

lumzohd ann Jieiz fiag ar gwiniz 
massèrent le orge et le froment 
er solierou. 
en les. greniers. 



Il m*a encore 
recommandé ,.dit 
Rutk, de me join- 
dre aux moisr 
sonneurs > jusqu'à 
ce que tout son 
blé ne soit ré- 
colté. 



Sa belle - mère 
lui dit : Il vaut 
mieux, ma fille, 
qvie vous alliez 
avec ses filles , de 
peur que quel- 
qu'un ne vous 
fasse du mal dans 
un autre cbamp. 



Elle se joignit 
donc aux filles de 
Booz ; et elle alla 
moissonner avec 
elles jusqu'au'mo- 
ment •où l'on ra- 
massa .dans les 

reniers l'orge et 

e froment. 



FIN. 
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